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MEMOIRES 

; oui jjsru 

A L’HISTOIRE 

HOMMES 

I LLUSTRES 

s m 

DANS LA REPUBLIQUE 
des Lettres . 

Avec un Catalogue raifonné de 
leurs Ouvrages . 

RED ERIC Cotn - f. com. 
mandino naquit à manoi. 
Urime n Italie l’an NO - 
i509.de Jean Bat- 
tijîe Commandino , 

& de Laure Benedetti tous deux 
de famille noble. Son pere qui 
étoit très-habile dans la fcience 
des Fortifications, prit un grand 
foin de fon éducation , & lui 
donna de bons Maîtres , par Iç 
moi’en defquels il acquit un gran- 
Tome VIL A de 
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2 Mèm. pour fervir à F Hijl . 

t . com. (j c conoiffance des Langues Gre- 

MANDIo or* ° 

no. que & Latine. 

Jean Pierre Graffi qui lui ap- 
prit la Philofophie & les Ma- 
thématiques conçut tant d’ami- 
tié & d’eftime pour lui , qu’é- 
tant dans la fuite devenu Evê- 
que de Viterbe , il lui procura 
par le moïen du Cardinal Nico- 
las Ridolfi fon prote&eur une 
place auprès du Pape Clemettt VIL 
Ce fut celle de Camerier fecret. 
Il fe rendit fi agréable à ce Pon- 
tife , qu’il pou voit efperer d’al- 
ler loin , mais il eut le chagrin 
de le perdre pendant qu’ il é- 
toit allé faire un tour dans fa 
patrie pour mettre ordre à fes 
affaires , & marier fes deux fce* 
urs qui étoient déjà nubiles . 

Cette perte ne l’abbattit po- 
int entièrement, il prit le par- 
ti ,de fe remettre à fétude, que 
fon féjour à la Cour du Pape 
avoit interrompue. Il alla pour 
cela à Padoue , oii il étudia en 
Philofophie & en Médecine pen- 
dant dix ans , après lefquels il 
paffa , je ne fai pour quelle rai- 
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des Hommes lllujlres . 3 

Ton, à Ferrare pour s’y, faire re- C °M» 
. cevoir Do&eur en Medecine fous no^ 01 ’ 
le Profefleur Brafavola . Jean 
Antoine Turoneo s’eft trompé , 
lorfqu’il a dit dans fon Oraifon 
funebre qu’il reçut le Doctorat 
à Padoue . 

11 retourna enfuite dans fa pa- 
trie ou il fe maria moins parincli- 
nation pour le mariage , que par 
Complaifance pour fes parensqui 
le fouhaitoient . La Medecine 
a voit fait jufqu’alors fon occu- 
pation* mais il s’en dégoûta; il 
trouvoit , & à ce qu’il dit lui- 
même , trop d’incertitude dans 
fes principes , & trop de danger 
dans fes expériences . Les Mathé- 
matiques lui offroient quelque cho- 
fe de plus fur & de plus fatis- 
faifanc , & il s’y donna tout en* 
tier . 

Il ne fongeoit qu’à s’y perfe- 
ctionner , lorfque Gui Ubaldo Duc 
d 'Urbin , Commandant des Trou- 
pes de la Republique de Venife 
le fit venir à Vérone , pour ap- 
prendre de lui les Fortifications, 

& la Géographie ; mais il ne 

A l lui 


Digitized by Google 



F COM. 
MANDI. 
NO. 


4 Mêm. pour fervir à F Hifi. 
lui fut pas feulement utile en ce* 
la , il fe fervit encore heureufe- 
ment à fon égard de la Medecine 
qu’il avoit abandonné depuis long, 
tems, en gueriffant ce Prince d* 
une maladie daUgereufe qui l'a* 
voit attaqué en ce lieu . 

Le Cardinal Ranuccio étant 
enfuite venu voir le Duc d’Ê/r- 
bin fut fi charmé du mérité de 
Commandino qu’il le lui deman- 
da; Ubaldo eut beaucoup de pei- 
ne a s’en priver , mais il ne put 
le refufer à ce Cardinal , qui 
étoit fon parent . Ce fut un 
changement avantageux pour 
Commandino , qui trouva à Ro- 
me dans le commerce des pcr- 
fonnes habiles , qui y demeu- 
roi en t , de quoi fe perfeftion- 
ner dans les fciences qui faifo- 
ient fon étude favorite, &dans 
la maifon du Cardinal le loifir 
neceffaire pour donner plufieurs 
ouvrages au public. 

On en vit paroître de fuite 
pluhears de fa façon, maisi’ap- 
plicntion qu’il y donna dérangea 
fort fa fanté , & il fut obligé 
’ i d’al- 
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des Hommes lllujîres . 5 

d’aller prendre l’air natal , qui 
ne lui fit {$as tout le bien qu’il 
s’étoit imaginé. Celui de Venife 
oh on lui corifèilta d’aller lui en 
fit davantage, 8c il s'y rétablit 
entièrement . 

Dans ces entrefaites Marcel 
Cervino fut élevé fur la Chaire 
de Saint Pierre fous le nom de 
Marcel IL II avoit été lié d’une 
étroite amitié avec Commandi - 
wr, pendant tout le tems qu’il 
avoit ete Cardinal , & il fe fai- 
foit fouvent un plaifir de jouir 
de fa converfation . Dès qu’il 
fe vit Pape, il lut fit écrire par 
le Cardinal Sirlet pour l’engager 
à fe rendre auprès de lui. Com* 
mandino y vola aufii-tbt, &vint 
fe jetter aux pieds de ce Ponti- 
fe , qui le reçût très-gtaci- 
eufemen?, 5 c lui- dit que le tems 
de récompenfer fon mérité étoit 
enfin venu * mais ces belles ap- 
parences fe diffiperent bien vite; 
Marcel étoit déjà malade, & il 
mourut peu de jours après , fans 
avoir eu le tems d’elfeétuer fes 
promeffes - 

A 3 Cm* 
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F COM. 
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6 Mêtn. pour fervir à l'HiJÎ, 
Commandino perfuadé par cet- 
te fécondé perte , qu’il n’y avoit 
aucun fond à faire fur l’incon* 
ftance de la fortune, réfolut de 
n’y plus penfer, & de fe retirer 
dans fa patrie pour y vivre 
tranquille . Il avoit marié fes 
deux filles , qui ctoient le feul 
fruit qui lui étoit refié de fon 
mariage , ainfi il croioit que 
rien ne le détourneroit plus de 
fes occupations littéraires, mais 
le Seigneur en difpofa autre* 
ment . 

François-Marie fils de Gui U* 
b al do , qui étoit alors Duc d’Lfr* 
bin , ne lui permit pas de refter 
ainfi enfeveli dans lobfcurité de 
fa maifon, il voulut l’avoir au- 
près de lui pour profiter de fes 
inftru&ions * Commandino lui ex** 

^ ua les élemens d* Euclide , & 
ftruifit de toutes les par-, 
lies des Mathématiques quipou*, 
voient être utiles à un Prin» 
ce . 

Après avoir demeuré quel- 
que tems à fon fervice, voïant 
quïl n’avoit pas le tems fuffifant 

pour 
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pour faire imprimer plufieurs ' 

ouvrages qu’il avoit compofez , no. 
il le pria de lui permettre de fe 
retirer; ce qu’il obtint . L’ap- 
plication qu’il^ donna à cette 
imprelïion, jointe , félon quel- 
ques-uns, à 1 epuifement que lui 
cauferent des plaifirs pris avec 
trop peu de ménagement pour 
un âge aulïi avancé que le lien, 
le- fit tomber fur la fin du mois 
d’Août 1575. dans une maladie 
fâcheufe , dont il mourut le j. 
Septembre fuivant dans fa 66 * 
année. Son Epitaphe lui donne 
trois années de plus, mais mat- 
à propos. 

Commandino avoit une grande 
pafion pour l'étude , & il ne 
paffoit jamais un jour fans étu- 
dier au moins huit heures. Son 
ftile eft pur & élégant , 8 c il a 
donné à fes traductions tous les 
ornemens dont des matières aulïi 
abltraites que les Mathématiques 
étoient fufceptibles . Il n’a rien 
oublié pour la correCtion de fes 
ouvrages ; & rien ne lui cou- 
toit pour les faire bien impri* 

A 4 mer. ~ 
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8 Ment. pour fe/vir à l'Hift. 
mer. Sa converfation étoit pe- 
Na . fante , & il paromoit ne pour 
écrire plutôt que pour parler ; 
il ne comprenoic pas alternent > 
mais dès qu’il l’avoic fait une 
fois, il ne trouvoit rien de dif* 
ficile dans les chofes les plus 
obfcures ; il avoit de la peine 
à imprimer dans fa mémoire ce 
qu’il vouloir apprendre , mais 
lorfqu’elle l’avoit reçûe, elle ne 
a’en défaififfoit jamais . Au re* 
fte il étoit d’un commerce ai* 
fc , & d’une humeur fi douce- 
qu’on le voïoit très-rarement 
en colere .. 

Catalogue de ces Ouvrages . 

I. Ttolemai Planifph cérium *. 
J ordani Planifpbcerium . Fredéri- 
ci Commandini Urbinatis in Tto- 
letyuei Tlanifpbarium Commenta - 
dus , in quo univerfa fcenograpbi - 
ces ratio quam brevijjime , ac de - 
monflrationibus confirmât ùr.V enetiis 
1558. in 4. 

2 . Claudii Ptolemcei liber de 
Amalemmate à Fred. Commandi- 
té 
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des Hommes Illufires 9 
ho inflauratus , & commentants £ a £dÎ! 
iUuftratus qui nttne primum ejus no. 
opéra è tenebris in lucem prodit ... 
Ejufdem. Commanditai liber de Ho - 
rologiorum defcriptionc . Rom<e 
j5.62.Jn-4* 

«ÿ. Archimedis de iis' qu<e ve«. 
bunturin aqua lïbri duo à F. Corn- 
roandino in prijlinum nitorem re- 
Jlituti & commentariis illuftrati *" 
Bononiœ 1565* in- 4 . . . * 

4. De Centra gravitatis folido -* 
rum. Romce 1 5 <55. 1V1-4. Il eft le 
premier des Italiens qui ait trai- 
té ce point , ainfi il eft excufa- 
ble, fi fon ouvrage n’eft pas dans, 
la derniere exa&itude.. 

< f Archimedis Opéra nonnulla- 
ttuper in Latinum convcrfa , &■ 
commentants illujlrata .. Vènetiis- 
14 j 8. in fol. Les ouvrages tra* 
duits par Commandino dans ce 
volume font: Circuit Dtmenfto .. 

De lineis fpiralibus . Quadratura 
Paraboles . De Conoidibus & Sphce * 
voidibus . De arence numéro. 

6. Apollonii Vergai Conicorum, 
l 'tbri IV. una cum P appi Alexandrie 
ni Lemmattbus & commentariis y 

A. 5 Eu*- 
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I o Mêm. pour fervir à P Hifl. 
MAwnf Futocii Afialonitce . Sereni Anti» 
NO. ’ fi» fis Philo fopbi libri duo nukc pri- 
tnum in lucem editi . Qu ce omnia nu* 
per F. Commanditas mendis quant* 
plurimis expurgata è Grceco con» 
avertit & commentants illujlravit • 
Boaonue 1 5 < 55 . in fol, 

7. E uclidis Flementorum libre 
XV. cum fiholiis\ antiquis à F. 
Commandino in Latinunt ver/i & 
comment amis illuftrati . P ifauri 
1572. in fol. It. P ifauri lôip , 
in fol, Clavius aflTure qu’il a mieux 
entendu & expliqué E ucltde , 
qu’aucun de ceux qui l’ont pré- 
cédé . 

8 . Ariflarcbi de MagnitudinU 
bus & dijlantiis Soit s & Lurne li* 
ber cum Pappi Alexandrini expli - 
tationibus quibufdam . à F. Com- 
mandtno in Latinum converfus ac 
Commentants illujlratus . Pifauri 
I472. in 4. 

9. Dè fuperficterum divi/ionibus 
liber Machometo Bagdedino adfiri- 
ptus , nttnc primum Joannis JDee 
Londtnenjis & F. Commaridini 0- 
pera in lucem édita . F.Comman- 
dini de eadem re libellas . Pifauri 

1570. 


des Hommes Illuflres . 1 1 

r s 7 o. >'» 4. It. traduit en ha- J^OM. 
lien . Pefaro 1570* in 4. Jean Dec no, 
étant à Rome, aïanc entendu par- 
ler fort avantageufement de Corn - 
mandino alla exprès kUrbin pour 
le voir , il' portoit avec lui le 
manufcrit de cet ouvrage qu’il 
crut ne pouvoir mettre en meil- 
leures mains pour le faire impri- 
mer, qu’en celles de Commandi - 
no. Celui-ci s’en chargea, & y 
ajouta quelche chofe pour fuppléer 
à ce qui y manquoit . 

10. Degli Éléments d' Fuel i de 
libri XV. eogli Scbolii anticbi tra — 
dotti prima in lingua Latina da 
F.Commandino , è con commenta- 
nt illujlratiy & bora d'ordine deW 
ifieQo trafportati nella nojlra bul- 
gare y è da lui rive dut i . In Urbino 
1575. in fol. 

11. Hëronts Alexandrini fpiri- 
talium liber è Grceco ht Latinunt' 
conter f us . Urbini 1 57 5,. in 4.- 
It. traduit en Italien par Ale «• 
xandre Giorgi . Uirbiti 15^2. /'»* 

4. Cet Ouvrage s’imprimoit lorf* 
que Commandino mourut . 

1.2. Vappi Alexandrini Matbe-- 

Pl 6 nu** 
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I Z JM/m. pour fervir à P Hifi . 
*COM. maticœ ColleBiones à F, Comman - 
KO dino in Latinum converfte &Com* 
mentariis illujlratœ, Pifauri 1588. 
in fol, It. Bononïæ 1 5 6 o. fol. 
Cet ouvrage n’auroit peut-être 
jamais été imprimé , fi le Duc 
dCUrbin François-Marie. ne s’en é-. 

I * Al / • * 

toit mele-vivement . 

Cet article eft tiré de la vie de* 
Commandino écrite par Bernardin , 
Baldi d ’Urbin , Abbé de Guajlal-. 
/<*^qui l’avoit connu particulie-, 
rement . Elle eft datée du 21,. 
Novembre 1587. & fe trouva 
dans le Journalde V.emfe toirui^. 
pria- 


is A AC JAQ.UEL O T 

I $Ad£ JaquelôP naquit le 16. 

Décembre 1647. à Vaffy pe-._ 
tite Ville de Champagne , qui* 
n’eft prefque connue que parler 
maflacre des Huguenots , que 
le Duc de Guife & le. Cardinal 
fon frere y firent faire en 1^51 
Son pere, quiétoit Miniftre de 

l’Egli, 
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l'Egli-fe P. R. de ce lieu-, ne ne- I 1 _{^ UE 
gligea rien pour cultiver les 
heureux talens qu’il remaqua en 
lui.. 

Son penchant le portoitàTé- 
tude , & il s’y appliqua avec 
beaucoup de fuccès . Il fut reçû 
Miniftre à l’âge de 21. ans, & 
on, le donna dès lors pour Col- 
lègue à fon pere . Il s’aquitta 
avec diftinélion des devoirs de 
fa Charge; en effet il avoit be- 
aucoup de talent pour la Chai- 
re , & il étoit toujours écoute 
. avec applaudiffement . La mé- 
thode qu’il obfervoit dans fes 
Sermons étoit de s’arrêter peu 
aux interprétations Littérales & 
Grammaticales du texte de l’E- 
criture , qui rendent ft feches 
les Prédications de la plupart 
des Proteftans , mais de rédui- 
re le fens de fon texte à ce qui 
a* lui pariffoit de plus propre à în- 
ltruire & à édifier. 

* Sa réputation, le fit recher- 
cher par plufieurs Eglifes , qui 
voulurent, l’av.oir pour leur Pa- 
lpeur y mais il ne voulut jamais 
* quit- 
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1 4 Mim. pour fervir à l'HiJl. 

i^ UE, 9 uitter ^ trou P ea ^ -4 U ^ fervo- 
it , & dont il école aimé & «*• 

Rimé . 

Il y fut cependant obligé par i 
la révocation de l’Edit de Nan- 
tes . Etant alors forci de France, 
il alla d’abord à Heidelberg , ou 
l’Ele&rice Palatine Douairière 
lui donna des marques de fôn e- 
fiime.. Il paffa à la Haye au com- 
mencement de l’année 1 68 ô. 8c > 
n’y fut pas long-tems fans occu- 
pation .. Le Corps des Nobles a- 
ïant à nommer deux Miniftres 
François Réfugiez de ceux que. 
la Province de Hollande avoir 
refolu d’entretenir, Jaquelot fut 
un des deux qu’ils choifirent 
On lui donna une place de di-- 
ftin&ion, en le faifant prêcher 
tous les matins des derniers Di- 
manches du mois . 11 ' fut extrê* 
mement goûté , & quoiqu’on fe 
lafie de tout, 8c que la réputa-. 
tion des Prédicateurs n’aie qu’un 
tems , comme toute autre cho- 
fe, il avoit la foule des Audi- 
teurs , lorfqu’il. quitta la Ha» 
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fc, de même que lorfqu’il y ar- 1 'Jaque 
riva. 

Il eut? en ce lieu une longue & 
fâcheufe maladie de langueur , 
dont il eut bien de la peine à re- 
venir, & qui interrompit beau- 
coup fes études . 

Le Roy de Prufle T aïant en- 
tendu prêcher , voulut l’avoir 
pour Ton] Pafteur François ordi- 
naire, & pour Ton Prédicateur . 

Ces deuxpoftes lui convenoient 
fort bien . Car jt* étant chargé 
que d’un petit nombre de Ser- 
mons il avoit aflez de tems 
pour les travailler, & pour s’ap- 
pliquer à d’autres cho fes . Il fe 
tranfporta donc à Berlin , oii il 
a, demeuré jufqu’ à la. fin. de fa 
vie . 

Il efl: mort d’apoplexie le 20. 

Oélobre 1708. âgé de 6 t. ans * 

Il avoir du favoir , de la péné- 
tration 8 c du jugement. Sa trop 
grande vivacité l’empéchoit quel- 
quefois d’avoir dans fes Sermons, 
toute la méthode qui eut été ne-- 
cefîaire ; d’ailleurs il n’avoit pas 
là voii belle- : mais il fe foute- 

nok 
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r jaque, noit par la- bonté deschofes qu’il 
L0T * difoit , & par fa maniéré de les 
dire ; il parloir en maître & fe 
poffedoit parfaitement bien. Ce 
défaut d’ordre & de précifion fe* 
trouve aufli dans fes autres ou- 
vrages, qui font cependant efti- 
itîez par les chofes qu’ils contien- 
nent... . ■ ( 

• , * * * X 

Catalogue de fes, Ouvrages - 

I. Lettres à MeJJieurs les Tre~ 
lats de l'Eglife Gallicane . La Ha~ 
te- in 4. Elles font au nombre de 
2.8. & ont paru chacune à part - 
La première eft datée du ag. A* 
vril 169 8. & la derniere duag- 
Mars 1700* Le deffein que Ja - 
quelot s’y eft propofé a été de por^ 
ter les Evêques de France à u- 
fer de doceur envers les Refor- 
mez , en leur, reprefentant avec 
honnêteté les rations, qu’il avo- 
ient de ne fe point réunir à l’E- 
glife Romaine . M. Benoifi dont 
le caraâere violent & emporté 
s’accordoit peu avec la douceur 
te JaquelotxiQViM ces Lettres trop, 

mo«- 
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modernes & publia contre elles J iaqjje. 
un ouvrage intitulé: Avis ftnce- LOT * 
res à Mejfieurs les Prélats de Fr an» 
ce fur les Lettres qui leur font a» 
drejfee fous le titre de Prélats de 
l'Eglife Gallicane . Ce font fept 
Lettres , qui ont été fui vies de 
deux autres du même Auteur , 
fous le titre de Lettres à tous les 
Reforme ^ Fr an fois , ou qui font 
encore dans le Roïaume fous l’op- 
preffion , qui font difperfe ^ dans 
toute l'Europe , & tous autres qu 
il appartiendra , elles ont été im- 
primées en differens tems à la 
Haie in iz. La première parut le- 
i> Juillet l6pS. & la derniere le 
z$. Août de la même année ► 

Benoifl ne s’eft nommé que dans 
cette derniere . On y répondit, 
aufli-tôt par écrit anornme , qui 
a pour titre : Lettres fur les A» 
vis ftneeres d’un Prélat de Fran- 
ce * La Haïe 169%. in- 12. Ces 
Lettres font adrelfées à M. Ja- 
quelot , à M, Benoifl lui-même y 
& à quelques autres perfonnes * 

Dès que M'. Benoifl le fut avoué 
l’Auteur des Avis ftneeres , oa 

vit 
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I g Mé m. pour fervir à FHiJt. 
vit paroïtre une Lettre deM.Ja- 
quelot à Meffieurs les Tafleurs & 
Condulleurs des Eglifes Vallones 
des Provinces Unies ’ . La Haie 
1698. in 4. J a quelot s’y plaint 
fortement du procédé de M. Be * 
noift à fon égard , & lui en de* 
mande fatisfaéïion . On publia 
encore contre les Lettres de M* 
J aquelot un ouvrage intitulé : L * 
Efprit du Clergé de France avec 
quelques obfervations fur les Let- 
tres à MeJJieurs les Prélats de l'E- 
glife Gallicane . Cologne 1698. in 
12. Ce font trois lettres y où il 
n’y a rien d’inteFeflant . 

2. Differtations fur l' exiflence 
de Dieu , où l'on démontre cette 
•vérité par l'Hifloire universelle , 
par la première antiquité du mon- 
de , par la réfutation du fyjlême 
d'Epicure & de Spinofa , par les 
car aller es de divinité qui fe re- 
marquent dans la Religion des J uifs r 
& dans l'établiffi ïment du Cbri fha- 
nifme . La Haie 1 697. in 4. pp» 

7 ° 5 * • 

3. Dijfernation fur le Me (fie y . 
où l'on prouve #ux. Juifs que Jefus- 

. . Chrijl ^ 
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Chrijl eji le MeJJie promis & pré- U *”* 
dit dans /’ ancien Teftament . La 
Haïe 1699. in 8. pp . 320. Cet 
ouvrage efl: comme une fuite du 
precedent * mais il n’eft ni fi or- 
né ni fi brillant , parce qu’il fai* 
loit entrer dans une difcufïion de 
faits & de paflages de T Ecritu- 
re , qui font une fuite d’argu- 
mens ,, qu’il a fallu fuivre & prefc 
fer, fans diftraire l’attention dit 
Leéleur . 

4. Examen d'un écrit qui a pour 
titre : Judicium de Argument» 
Cartefif pro exiftentia Dei peti- 
to ab ejus idea . Bafileæ 1 69 9^ 

Inféré dans JHiJloire des Ouvra- 
ges des Savans\ May 1700. Ja- 
que lot fe propofe dans cette piè- 
ce de défendre l’argument deDe- 
fcartes pour Texiftence de Dieu 
attaqué par M. JVerenfels * qui 
ravoir traité de pur Sophifme ► 
L’Abbé Brillon aïant attaqué cet 
Examen , & pris le parti de M» 
fVerenfels dans un écrit inféré dans 
le 2. Journal des Savans de l’an- 
née 1701. Jaquelot lui répondit 
par une Lettre ad reliée à M. de 
. r ' Bau - 
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2 O Mcm. pour fervir à VHijl- 
Bauvaly & inferée dans YHiJloi • 
re des Ouvrages des Savans May 
1701. p. 227. La difpute n’e» 
demeura pas là* car J aquelot a- 
ïant vû dans les Nouvelles de la 
République des Lettres du mois 
de Novembre 1701. une Lettre 
de M. des Mateaux y oîï ce Sa- 
vant prenoit le parti deM. IVe- 
venfelsy 8 c prétendoit Ibutenirce 
qu’il avoit dit , que ] aquelot a~ 
voit pris le change dans tout ce 
qu’il avoit écrit contre lui* il fit 
inferer dans YHiJloire des Ouvra- 
ges des Savans du mois de Se- 
ptembre 1701. p. 420. une nou- 
velle Lettre à M. de Bauval , ou 
il tâche de juft'ifier ce qu’il avoic: 
avancé - %/l. des Matteaux lui ré*- 
pondit dans les Nouvelles de la 
République des Lettres du mois 
de Juillet 1702. p. 31. avec be- 
aucoup de vivacité, & J aquelot 
oppofa à fa réponfe un écrit fore 
court qui fe trouve dans les 
Nouvelles, du mois de Septembre 
de la même année p. 25513. & 
ainfi finit cette difpute , après 
laquelle chaci’*’ demeura , fui- 
. _ ■ vant 
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vant la coutume, dans Ton pre- 
mier fentiment. 

6 . Ejjais de quelques Exercices 
de Dévotion. Berlin 1704. in 4. pp. 
q.8. 

La Conformité de la Foi avec 
la raifon, ou défenfe de la Relù 
gion contre les principales difficuU 
te K répandues dans le Dictionnai- 
re Hijlorique & Critique de M. 
Bayle . Amflerdam 1705. in Ü.pp. 
3 9 ° m Lorfque J aquelot fe fut tran- 
sporte à Berlin , il s’apperçut 
que les difficultez répandues dans 
le Di&ionnaire de Bayle avo- 
ient fait beaucoup d’impreffion 
fur certains efprits , qui avoient 
de la peine à les digérer. Ces 
difficultez rouloient fur le fy- 
ftcmc des Manichéens , donc 
Bayle rdevoit les argumens, & 
a qui peut être il en fourniiToic 
lui-même. 

Ce fut pour les réfoudre qu* 
il entreprit cet ouvrage, qui eft 
divifé en deux parties, dont la 
première n’efl: qu’une récapitu- 
lation des Differtations fur l’exi- 
ftence de Dieu & fur le Mcf- 

fie j 

4 
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I* Jaque» f ie • ] a fécondé efl: particulière* 
ment deftinée à réfuter Bayle • 
Il feroit à fouhaitter qu’il y eut 
plus d’ordre* mais c’eftle défaut 
ordinaire de cet Auteur que d’en 
manquer . . 

7. Examen de la Théologie dè 
M. Bayle rapandue dans J on Di • 
Bionnaire Critique , dans fes pen* 
fées fur les Cometes , & dans 
fes ré port fes a un Provincial , oh 
Ton défend la conformité de la . 
Foi avec la raifort contre fa ré- 
ponfe. Amflerdam 1706. in 1 2,. pp, 
472. 

8. Réponfe aux entretiens com* 
pofe^par M. Bayle contre laCon* 
for mite 1 de la Foi avec la rai • 
fon , & l'Examen de la Théolo- 
gie . Amflerdam 1707. in il .pp* 
261. 

ç. Traite 1 de la Vérité & à 
f Infpiration des livres du Vieun 
& du Nouveau Teflament. Rot» 
ter dam 1715. in 8. pp . 492. Ce 
Traité eft le chef-d’œuvre de fon 
Auteur, à qui il a coûté la vie, 
puifque l’application qu’il y a 
donné a abrégé fes jours , & 

<l u ’ 
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qu’il n’a pu meme l’achever en- 1 JAQUE- 
tierement . 

10. On a aufli imprime deux 
< volumes de [es Sermons à Genevv 
en 1721. 

On l’a accufê d’être l’Auteur 
d’un petit livre , qui a pour ti- 
tre* Avis fur le Tableau du So - 
cmanifme de M. Jurieu • mais il 
l’a défavoué. 

V. Ton Eloge. Hijloîre des Ou- 
vrages des Savons Décembre 1708. 
p.fz 8 - Nouvelles de la Re publique 
des Lettres Décembre 1708. />. 

686 . 


JEAN FRANÇAIS 

sarasin. 

J EAN-FRANCOJS Sarajin na- 
quit à Hermanville fur la 
Mer , das le voifignage de Caen y 
oïl fon pere étoit Treforier de 
France. On rapporte dans le Se» 
graifiana une circoftance de fa 
naiflance qui ne lui fait pas hon- 
neur, fuppofé qu’elle foit vraie . 
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sin SARA I S ue ^ aucomter dû 
Caen Trelorier de France étant 

devenu amoureux d’une Demoi- 
Telle , qui n etoit pas d’un rang à 
être fa femme , & ne vouloit pas 
, être fa concubine, & voïantqu’ 
elle étoit grofle , la maria , & 
lui fit de grands avantages , & 
que ce fut de Sarajin que la £>e- 
moifelle accoucha après Ton ma- 
riage . 

Il fit Tes études à , 8c vint 
enfuite à Taris. „ Il y eutbien- 
„ tôt mangé , dit-on , encore 
,, dans le Segraifiana , ce qu’il 
„ avoit, M. de Cbavigny , qui 
„ le confideroit avoit jetté les 
„ yeux fur lui pour l’envoïer à 
„ Rome, auprès du Pape Urbain 
„ VUI.qui favoit les belles Let- 
,, très* dans la creance que Sa • 
„ rafm s’infinueroit dans la bien- 
„ veilance par le bel efprit & par 
„ les belles connoilfances qu’il 
„ avoit de fon côté . Il lm fit 
„ donner quatre mille livres po- 
„ ur femettre en équipage; mais 
„ au lieu de les employer à l’ufage 
„ pour lequel on les lui avoit 
• don- 
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„ données , il alla les manger- 1 
„ avec une Dame da la rue Quin- 
„ quempoix . M. de Cbavigny 
„ ne laifla pas de le garder en- 
,, core ches lui , mais avec be- 
„ aucoup moins d’eftime qu’au-. 
„ paravant. 

Je ne fai en quel tems placer 
un voïage qu’il fit en Allema- 
gne , félon Ménagé , & où il s* 
acquit l’eftimç de la Princeffe 
Sophie fillfr- du Roy de Bohê- 
me , 8c bonne amie de Defcar - 
tes . 

Il époufa une femme riche , 
mais vieille , laide , & chagrine. 
Son humeur libre & enjouée ne 
pût s’ accommoder d’ une telle 
compagnie . Il la quitta & entra 
au fervice de M. le Prince de Con~ 
ti en qualité de Secrétaire de fes 
Commandemens. 

M . Terrault rapporte une cho- 
fe plaifante qui lui arriva dans 
un voïage où il accompagnoic ce 
Prince , 8c qui fait bien connoî- 
tre la facilité de fon efprit . „ 
„ Ce Prince en voïageant rece- 
„ voit des harangues prefque par 

Tome VIL B ,,to- 


F. SARA* 
SIN. 
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|^. SAra '„ tout oîi il paffoit. Le Maire 
„ & les Echevins d’une Ville 
,, attendirent fur fon paffage , 

,, & lui firent leur Harangue à 
„ la portière de fon caroffe ; le 
5, Harangueur demeura court à 
„ la fécondé période fans pou- 
„ voir retrouver la fuite de fon 
„ difeours, quelque effort qu’il 
„ fit pour en venir à bout . Sa* 

,, rajtrt fauta auffi-tôt de l’autre 
,, portière en bas , & aïant fait 
„ promptement le tour du carof- 
,, fe fe joignit au Harangueur, 

,, & pourluivit 1 * harangue en la 
,, maniéré à peu près qu’elle de- 
,, voit être conçue , y mêlant des 
,, louanges fi plaifantes, &firi- 
,, dicules, quoique très-ferieufes 
„ en apparence , que ce Prince 
,, ne pouvoit s’empêcher d’écla- 
„ ter de rire. Ce qui fut déplus i 
„ plaifant , c’eft que le Maire j 
,, & les Echevins remercièrent 
3 , Sarafin de tout leur cœur de j 
3, les avoir tirez d’un fi mauvais 
„ pas , & lui prefenterent le viri 
„ de la Ville , comme à M. le 
„ Prince ekConti. 

Il 
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. Il tomba dans la difgrace de^j'^ ARA ' 
fon Maître , & le chagrin qu’il 
en conçut lui donna la mort . 

M. TelliJJm & Ménagé , qui pou- 
voient l’avoir le fujet de cette di-' 
grâce , ne nous en ont rien vou- 
lu dire. M. Perrault dit feulement 
„ que cefut pour s’être mêlé d’u- ‘ 
ne affaire ^ui avoit déplu au Prin- 
ce de Contt . 

De tous les Auteurs qui ont 
parlé de lui, aucun, û on en ex- 
cepte M. Huet , n’a fixé exaête- 
menç le tems de fa mort . M. 

Huet , la met en 1655. & elle 
doit certainement être ârivée au 
commencement de cette année y 
ou à la fin de la précédente ; 
puifque le privilège qui eft à la 
tête de Tes Oeuvres , & qui eft 
daté du 23. Février 1655. en 
parle comme d’un homme décé- 
dé depuis peu . Il paroît par là 
que ceux qui l’ont fait mourir 
plus tard fe font trompez. Tels 
lont , Baillet qui s’eft contenté 
de dire qu'il eft mort avant l’an 
1^58. le fieur de la Croix qui 
dans fon Art de la Pot fie met fa 
B 2 mort 
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mort en 1^57. de même que.Rf* 
cbelet dans le Recueil des plus 
belles Epigrammes Françoiles , 1 
qu’il a donné fous le nom de 
Claude Ignace Breuguiere fleur de 
Barante . Terrault dans fes Hom- 
mes illuftres, & plufieurs autres 
qui les ont fuivi . 

La vraie date de fa mort , 
que nous avons ignoré jufqu’i- 
ci , nous eft connue maintenant 
par fon Epitaphe , que M. J «- 
vend de Carlancas m’a envoïée . 
Voici un extrait de fa Lettre 
dattée de Pe^ènas le 2^.May 173© 

„ Il mourut à Pe%enas en 165^. 
„ étant à la fuite d'Armand de 
„ Bourbon , Prince de Conti, qui 
„ y faifoit fa réfidence , & il 
„ fut inhumé dans l’Egiife Col- 
,, legiale de cette Ville : mais 
„ par une négligence, qu'il fe- 1 
j, roit difficile d’excufer, on ne 
„ mit point d’Epitaphe fur fon 
„ tombeau. Je fus prié en 
„ par Meffieurs les Confuls & 
5, habitans, d’en compofer une 
„ en Latin . Je le fis , m’ efti- 
„ mant heureux de pouvoir con- 

tri- 
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j, tribuer en quelque chofe à 
„ gloire de ce grand homme . 
,, Cette Epitaphe a été gravée 
,, depuis fur une table de cui- 
„ vre , & fcellée fur le pilier , 
,, qui eft à la tête de fa tom- 
>, be . On auroit fouhaité pou- 
M voir enrichir le lieu des or- 
,, nemens convenables. Les di- 
„ vers avis propofez fur ce fu- 
,, jet ont retardé l’execution , 
yy & n’ont fervi qu’à faire con- 
,, noître l’impoffibilité de déco- 
„ rer ce tombeau , qui eft fous 
„ les ftalles des Chanoines près 
„ de la Sacriftie . 

Voici l’Epitaphe . 

** 

Hic Jacet 

Joannes Fr an ci feus Sara/in 
Tatrra Cadomen/ts , 

Fegi à conjîliis , 

Hijloricus & Toc ta perelegans * 
Omni demum doEirina ornât ijji- 
mus / 

Lenitate morum , ingenii tum a - 
cumine , cum fagacitato in - 
fig»ts / 

B 3 Ar» 
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6În SARA ^ rman d° Borbonio Occitania Vro* 
régi, 

Cui erat à fec refis , cariffimus , 
Tant ce vero mo défit æ ejus o- 
per a adbuc défi der are ntur , 
JV (/7 i Paulo Peliffonio & Æ- 
Menagio familiaribus 

fuis 

Collefta & édita fuiffent . 

O b Ht V. Decembris MDcLIV. 

Ad aternam pofieritatis mémo - 
r/dz» 

Et plcecrariffimi viri eximiam vir - 

* j . ' 

Trœfe&us Urbis & Ædiles 
Titulum butte infer ibendum tumulo 
cur avéré . 

Anno MDCCXXVI. 

La vraie date de fa mort eft 
le mois de Décembre 1654. 
comme on le voit dans deux 
Gazettes de Loret de cette an- 
jiée . Dans celle du 5. Décembre 
'il dit : 

Sarafin , cet aimable efprit , 
Dont Von voit maint fublime e*~ 

f û 

Efl 
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' Efi à P ezenasji malade , 

. Qu il ri ufe plus que de pa- 
nade . 

Et dans celle du 19. du mê«. 

me mois. 

» 

Enfin la rigoureufe parque ; 
A ravi cet homme de mar • 
que. 

Ce Monfieur Sarafin Nor- 
mand y 

Dont V efprit e'toit fi char - 
mant . 

[ Le Clerc Bibl. de Richelet . ] 

\ 

Il étoit alors âgé d’ environ 
50. ans, félon M. Huet , & de 
43. félon le Segraifiana . Il fut 
enterré h Peinas Ville du Lan- 
guedoc . C’eft un fait qui fe trou- 
ve dans le coin d’une lettre de 
Montreuil*,-. ■■ ' V 

Il a été un dés. plus beaux 
génies pour les belles Lettres , 
des plus univerfels’ qu’ôn eut vu 
de long-tems. Il étoit galant , 
agréable, & enjoué danslacon- 
B 4 ver- 
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siN! ARA " ver ^ at ‘ on# ^ avoit le talent de 
plaire à tout le monde /.aux 
Dames, aux gens de Lettres , 
aux gens de Cour, aux plus é- 
clairez , aux plus médiocres , 
dans les affaires, dans le diver- 
tiffemens, foit qu’il fallut tenir 
fa place dans une converfation 
réglée & ferieufe, foit qu’il fal- 
lut parmi des perfonnes tout-à- 
fait amies & familières s’empor- 
ter à ces innocentes débauches 
d’efprit, 8c à ces fages folies oU' 
les difeours concertez font place 
aux caprices & aux boutades de 
la Poëfie, & ou prefque tout eft 
de faifon , hors la raifon froide 
& fevere. C’eft anifi qu’en par- 
le M. Tellijfon dans la Préface de 
fes Oeuvres . 

Sa maniéré d’écrire & de com- 
pofer tient le milieu entre BaU I 
%ac & Voiture . Le ftile de Balzac 
a quelqucchofe de grave, de contra- 
int & de gêné. Voiture au contraire 
a donné dans un autre exès ; à for- 
ce de vouloir perpétuellement plai- 
fenter & badiner fur toutes for* 
tes de fu jet . & a force de vouloir 

plai- 
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plaire , il en plaît fouvent be- 
aucoup moins . Mais le ftile de 
Saraftn eft aifé, naturel , enga- 
geant, & diverlifié félon les fu* 
jets qu’il traite . 

Il poffedoit éminemment les 
deux principales qualitez des Poè- 
tes , qui font l’invention & la 
facilité . Pour ce qui eft de l'in- 
vention , on peut dire que fes 
Poëfies ont toujours quelque cho- 
ie d’ingenieux, de nouveau, de 
particulier, qu’il n’a point pris 
d’ailleurs, & qu’il ne doit qu’à 
lui-même . Quant à la facilité 
des vers, il l’a très-grande ; il 
n’y a rien de plus net , de plus 
libre, de plus aifé, de plus cou- 
lant. Non feulement la nature 
y paroît par tout; mais elle y 
paroît par tout à fon aife. 

Ménagé n’avoit pas une gran- 
de idée de fon érudition . ,, Il 
„ ne favoit prefque rien , dit-.. 
„ il , [<*] qu’un peu de Latin, 
„ & quelques mots Grecs. Il 3 
„ voulu faire le favant dans fon 
„ ouvrage intitulé : Atticus fe * 
B $ ; 

£ a } Menagiancs tom, 3 
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Iin SÀRA *” cune ^ us » c’eft pour cela que 
„ je dis qu’il y a mis toutes 
qu’il favoit . M. de la Monno - 
/'e a fort bien juftifié'' Satafin 
dans les additions au Menagiana* 
„ Sarajin , dit-il , a été un des 
,, plus beaux efprits que.la Frait* 
„ ce ait eu . Pour du fa voir, fes 
,, ouvrages font connoîcr.e, qu’il 
,, en avoit plus que médiocre* 
„ ment . Ce n’eft pas feulement 
3 , dans fon Atticus fecurtdus , qu* 
„ il a mis de l’érudition , il en 
„ a mis aufli beaucoup, & d’un 
„ autre genre dans fa. lettre fur 
,, le jeu des Echets que M. Me* 
3, nage appelle fa vante & curieu- 
„ fe. Le véritable favoir.d ail- 
leurs confiée non pas à entalfer 
citations fur citations , mais à 
écrire avec jugement , & à va- 
rier agréablement fon ftile,fuivant 
la diverfité des fu jets . C’eft ce que 
Sarajin a fçii faire admirablement. 
f II a publié peu d’ouvrage de 
fon vivant. Baillet qui dit qu’il 
avoit évité la qualité d’ Auteur 
tant qu’il avoir vécu , fe trom- 
pe > puilque ÏHiJlotre du Siégé de 
. < Vun* 
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Dunkerque , la Pompe funebre de ^F Î ? AR ^' 
Voiture , & fon Difcours de la 
Tragédie ont paru, pendant fa 
vie . En mourant il ordonna qu* 
on- remit tous Tes écrits à M. 

Ménagé , afin qu* il en difpofâc 
comme il le jugeroit à propos . 

Ce lavant les a donnez au pu- 
blic avec un difcours de M. PeU 
U (fon à la tête . Ce difcoars a mé- 
rité les applaudiflemens de toutes 
les perfonnes d’efprit * 

La primiere édition des Oeu- 
vres de Sarajin parut à Paris en 
1656. in 4. avec le Portrait de 
l’Auteur gravé par Nanteuil . Il 
s’en eft fait plufieurs autres de- 
puis * comme celle de Paris 
1658. in 12. celle d ' Amfterdam 
1694. in 12. On trouve dans 
ces deux éditions in 12. diver* 
fes pièces en profe & envers qui ne 
font point dans la première in 4. 

Les pièces qui compofent les 
Oeuvres de Sarajin font : 

I. L’ïïijloire du Siégé du Dun- 
kerque, Cette Hiftoire a paru po- 
ur la première fois à Paris en 
I 6 4 9. in 4. Voici le jugement 
B 6 qu* 
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si N SARA *q u, e n porte M. Pellijfon dans Ton 
difcours préliminaire . „ Cette 
„ piece eft l’ouvrage d’une ma» 

„ in maîtreffè, qui n’ abandon- 
n ne jamais le jugement pour 
M courrir après le bel efprit , 

„ & ne cherche point des fie- 
£ urs, quand c’êft la faion des 
„ fruits . Jufques-Ià que l’Aute- 
, 3 , ur écrivant 1’ Hiftoire d’ une 
„ a6Vion particulière qui- tient i 
n beaucoup de la fimple rela- 
„ tion, a retenu fon ftile dans 
„ une jufte médiocrité, fans lui 
„ permettre de s’élever trop am- . 

„ bitieufement au-deffus de fon 
„ fujet^ & a mérité dextrêmes j 
„ louanges par cela même qu’il 
5 , femble ne les avoir pas re- 
„ cherchées, 

2 . La Confpiratïort de Val - 
fîein . Elle eft d' un ftjle plus 
fleuri, & allez dans le goût de 
Sallufte.. Mais nous n’avons que 
le commencement de cette piè- 
ce . 

La vie de Pomponius AttU 
eus traduite, dû Latin de Cor- 
nélius Nepos . Cette tradu&ion 

eft 
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eft fidele, & en même-tems fort 
élégante. 

4. Dialogue fur la Queftion : 
S'il faut qu un jeune homme Joit 
amoureux . il eft rempli de po- 
litefie , de galanterie , & d* éru- 
dition. La conclufion eft qu’il 
n’eft rien de fi neceflaire pour 
devenir accompli , que de fer- 
vir une honnête femme. 

y. Opinions du mm & du jeu 
des Echets . Cette diflertation eft 
écrite avec beaucoup d’enjoue- 
ment & d’érudition . 

. 6 . La Pompe- funebre de Voi- 
ture . Elle parut la première fo- 
is dans les Mifcellanea de Me- 
nage , [ à qui elle eft adreflee] 
qui furent imprimez à Paris en 
ldy2. in 4. M. Pellijfon dit que 
e’eft un chef d’œuvre d’efprit , 
de galanterie , de délicatefte & 
d’invention.* on peut ajouter qu’ 
elle a reçu un nouvel éclat , 
lorfqu’onlui a oppofé, ou qu’on 
a fait à fon imitation d’autres 
pompes funèbres , comme cel- 
les de Scaron & de la Calpro- 
nede . 

> 
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I F SARA. 7. Ode de Calliopç fur la b ata» 
SIN * nie de Lens , & 'Lettre à la Mar - 
quife de Montaujier * Pièces mê- 
lées de profe & de vers * 

8 . Di) cours de la Tragédie ois 

Remarques fur f amour tyrannique 
de M. de Souder i * Cette piece 
eft une des premières produ- 
irions de Sarajin , & l’on peut 
dire que c’eft telle qui l’a fait 
connaître dans le monde , quoi- , 
qu’il l’ait publiée ions le nom 
emprunté de S illac AArbois . Il 
la fit pour relever les beautei 
d’une tragédie de M. Scuderi y 
qui a pour titre: V Amour T irait» 
nique . 1 | 

9. Toejies . Ces Poëfies ren- 
ferment des pièces tout-à-fait char- 
mantes» & pleine defel & d’ef- 
prit . Une des plus confiderable 
eft Dulot vaincu , ou la défaite de r 
Bouts-Rime-^. 

10. Attici fecundi G. Orbilius 
Mufca ftve bellum Tarafiticum . 
Cet ouvrage eft une Satyre fine & 
ingeneufe contre le fameux parafi- 
te Montmaur . 

Outre ce volume desOeuvres 

de 
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de Sarajin , il en a paru deux 
autres aflez minces fous. le titre 
de Nouvelles Oeuvres de M. Sa- 
rajin > Paris 16 j 5". in 11. dont 
voici l’origine . Ménagé] aïant 
fait imprimer les ouvrages de 
Sarafin qu’il jugea les plus di- 
gnes de voir, le jour , fupprima 
les autres , comme moins finis , 

& produits la plupart dans fa 
^euneffe . Ceux-ci étant demeu- • 
. rés entre fes mains , le fieur 
Fleuri fon Secrétaire en fit. à 
fon infpu une copie, dontlong- 
tems après n’étant plus .au fer- 
vice de Ménagé , il traita avec 
Barbin . Defpreaux confulté fur 
l’édition de ces pièces , ne les 
aïant pas trouvé indighes" de 
leur Auteur, Barbin les rédigea 
en deux volumes in 12. On pour- 
roi t les appeller des Fragmem y par? 
ce que fe font effe&ivement des 
ouvrages qu’on voit bien qui ne 
font pas achevez, des morceaux 
de Poëfie plutôt que des 'Poè- 
mes, ;ufque?là que le fens & la 
rime manquent, en divers en- 
droits \ que l’Imprimeur a eu 

tort 
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sni* ARA * tort ne pas- marquer avec des 
étoilés. Le premier volume com- 
mence par une -Apologie de' h 
Mor ah d'Epicure • C’eft un di- I 
feours en profe affez long, pu- 
ïfqu’il eft de 178. pages . Il y 
a de beaux endroits , & ce n 
eft pas un mauvais ligne pour 
l’ouvrage d’avoir été , quoique 
fauflement , attribué a M. de 
Saint Evremont . Le refte de ce 1 
volume & le fécond tour enti- 
er ne contiennent que des piè- 
ces en vers. Ce recueil eft pea 
connu-. 

M. de Sallengred ans rémuné- 
ration des ouvrages de Sarajîn 
a oublié une piece qui a paru 
à part dans le tems desBarica- 
des; elle- eft intitulée: Lettre du 
Margtiillier à [on Cure fur la con* 
duite de M. le Coadjuteur . Paris 
1551. in 4. Cette Lettre qui eft 1 
contre le Cardinal de Ret ^ eft 
fort bien écrite . M. Patru y 
répondit par une Lettre du Çu+ 
ré au Marguillier , qui eft au fît 
fort ingenieufe. 

i V» Huet., Origines de la Ville 

d& 
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de Caen . Terrault éloges des Hom* * s j^ ARA * 
mes illujlr.es . Mémoires de Litre • 
rature tem. I. p. 419. Telliffon 
D ij cours devant les Oeuvres de Sa* 
v afin* 


NICOLAS BERG I ER . 

N ICOLAS Bergier naquit à 
Reims en 1557» Il y étu- 
dia dans la nouvelle Univerfi- 
té que le Cardinal de Lorraine 
avoït établie depuis peu , & y 
regenta enfuite pendant quelques 
années les belles Lettres . Il quit- 
ta le College pour entrer chez 
le Comte de Saint Soupplet Grand 
Bailli de Champagne en *quali- 
té de Précepteur de Tes en- 
fans. 

Dégagé de ce foin , il fe fit 
recevoir Avocat , & en exerça 
les fondions à Reims. Son ha- 
bileté lui fit bien-tôt un nom; 
les Habitans de la Ville de Re- 
ims prévenus de fon mérité & 
de fa capacité » le firent leur 
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gjer? ER Syndic , &le députèrent fouvent 
à P arts , pour les affaires de la 
Ville. . 

Ces voïages lui donnèrent oc- 
cafion de fe faire connoître de 
plufieurs favans , & principale- 
ment de M. de Peirefc 8 c de M. 
Dupui , à qui il fit part du défi, 
fein de fon ouvrage des grands 
chemins de FEmpire , & qui le 
prefferent de l’executer . M. Pei- 
refc lui communiqua pour ce- 
la la Table Itinéraire de Peu- 
tinger . 

Mais de tous les amis & les 
Protecteurs que fon mérité lui 
procura, le plus illuftre fut M. 
Nicolas de Èellievre , Prefidenc 
à Mortier au Parlement de Pa- 
ris, qui lui procura un brevet d' 
Hiftoriographe , avec deux cens 
écus de penfion . Il voulut mê- t 
me l’avoir chez lui , & il y eft 
demeuré jufqu’à fa mort, qui ar- 
riva le 15. Septembre 1613. II 
étoit alors au Château de Gri- 
gnon appartenant à M. de Bellie- 
•vre . 

Il a eu u n fils .nommé Jean 

■> 

Ber- 
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JBergier , qui a été Procureur au 
Prefidial de Reims , & qui a fait 
imprimer fes ouvrages Pofthu* 
mes. 

/ » * * / 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Hijloire des grands chemins 
de /’ Empire Romain , contenant 
l'origine , le progrès , C^ 4 l'étendue 
des chemins Militaires pave ^ <&- 
/rf F/ 7 /e de Rome , jufquaux 
extrémité ^ <sfe fou Empire . Taris 
1612. in 4. Cet ouvrage qui eft 
très-curieux , eft devenu fort ra- 
re . On en fait une nouvelle édi- 
tion à Bruxelles en 2. volumes 
* 7 i 4. Il a été traduit en Latin 
fous ce titre : De Publicis & Mi - 
litaribus Imperii Romani piis li- 
bri V. ex Interpretatione Henrici 
Chrijliani Henninii Medicinec Tro - 
fejforis , & cum AnimadverÇioni • 
bus Joannis B. du Bos . Cette tra- 
duftion , qui eft affez mal faite , 
fe trouve dans le 10. tome des 
Antiquité 7^ Romaines de Gravius, 
.Les Remarques de M. du Bos 
tendent \ relever les fautes qui 

► s* . * * 
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44 Mém. pour fervir à F Hijt. 
font échappées à Bergier. Le P. 
Baccbini Benedi&in de la Con* 
gregation du Mont-Caflin a tra- 
duit cet Ouvrage en Italien , & 
fon ouvrage a été imprimé . 

La nouvelle édition de fon Hi- 
Jtoire des grands chemins a paru 
cette année [ 172p. J à Bruxelles 
en 2. vol. /Vj-4. On en efl: rede- 
vable aux foins de M. Bourgui- 
gnon , habile Géographe , dont 
on avoit déjà les Cartes qui font 
dans l’Ouvrage de M. l’Abbé de 
Longuerue fur la France , in-fot, 

( M. l’Abbé Gouget. ) 

2. Le Bouquet Ro'ial , ois te 
Parterre des riches inventions , 
qui ont fervies à l'entrée du Roy 
Louis le Jufle en fa Ville de Reims , 
par Nicolas Bergier , & augmen- 
té des Ceremonies ohfervées en fort 
Sacre 17. OHobre 1610. par Vier- | 
re de la Salle Avocat en l' Election 
de Reims.- Paris 1610. in 8. It. 
Reims 16317. in 4. Bayle ne par- 
le que de cette derniere édition • 

3. Le dejfein de F Hifloire & 
Antiquité^ de Reims , avec diver - 
fescurieufes Remarques touchant 
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l' établi ffement des peuples , & la N B ER. 
Fondation des Villes de France . GER ’ 
Reims 1635. in 4. Nicolas Ber- 
gier a voit compofé l’Hiftoire de 
la Ville de Reims en feize livres* 
mais fou fils n’a fait imprimer 
que les deux premiers , avec un 
Sommaire des autres , qui fait 
regretter la perte qu’on en afai- 
, te . Ces deux livres dévoient fer- 
vir de préliminaires à tout l’ou- 
vrage . Le premier traite de l’An- 
tiquité 8c de la différence des 
peuples de la Gaule Belgique , & 
le fécond de l’Antiquité de la Vil- 
le de Reims, de fes anciens noms, 
de fa fondation & de fes fonda- 
teurs : Bayle a mis mal à propos 
l’édition de cet ouvrage en 1637. 

4. Le Point du jour , ou Trai- 
té du commencement des jours', & 
de P endroit où il efl établi fur la 
Terre. Reims I 6 zç. in 12. Il 
n’eft fait dans cette édition men- 
tion d’aucune autre precedente ; 
il y en a eu cependant une faite 
à Paris en 1 61 7. in 8. fous le 
titre $ Archemeron , ou Traité du 
commencement des jours * Le but 

de 
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*«. de Bergier dans cet Ouvrage eft 
de marquer fur la terre un point, 
oh le jour civil commençât de 
telle forte, que le même jour , 

( le Lundi ouïe Mardi par exem- 
ple] fut porté fucceffivemeht par 
tout le monde , & vint recom- 
mencer au bout de vingt-quatre 
heures dans un lieu qui touchât 
immédiatement le point donné • 

Par ce moïen il y auroit fur la 
terre deux lieux parfaitement con- 
tigus, dont l’un auroit le com- 
mencement du Lunedi , lorf- 
que l’autre n’auroit que le com- 
mencement du Dimanche; d’oii 
il arriveroit que chaque jour du- 
reroit quarante-huit heures, non 
pas à 1’ égard d’ un certain li- 
eu, mais par rapport à toute la 
terre; chaque jour de Fête par 
exemple feroic chommé 48. heu- 1 I 
res de fuite. Le point que Ber* 
gier vouloit choifir pour le com- 
mencement du jour, étoit celui 
ou le 180. degré de Longitude , 

& le 181. fe touchent dans les 
Cartes de Mercator ; &ainfiune 
des trois Isies Subadtbes fousl’E**- 

qua- 
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quateur, coupée en deux par le 
180. degré de Longitude; rece- 
vroit le jour toute la première , 
le Dimanche y commenceroit 
dans la partie Occidentale, lorf- 
quon auroit le Midi du Samedi 
fous le premier Méridien , & ce 
meme Dimanche n’y commence- 
roit dans la partie Orientale , 
que quand le Lundi commence- 
roit dans l’autre partie, G’étoit 
au Pape , félon cet Auteur , à 
faire ce nouvel établiffement , 
& à ordonner que déformais 
chaque jour de Fête , chaque 
jour de la femaine commençât 
lorfqu’il feroit minuit fur les 
confins du 180. & du i8r. de- 
gré de Longitude, avec défenfe 
à tous les Catholiques du mon- 
de de commencer leur jour a- 
vant le minuit, qui fuivroit ce- 
lui que l’on auroit eu fous 'cet 
endroit là . Le principal avan- 
tage qu il trouve dans ce nou- 
vel etabliffement du point du 
jour • c eft qu on n’auroit plus 
de difpute lur la célébration des 
jours de Fête, lorfqu’en faifant 

_ l e 


N. BER- 
GER, 
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n. ber. Je tour du Monde ou par 1' O- 
G£R * rient, ou par l’Occident, on ne 
compteroit pas le même jour 
de la femaine, que ceux des pa- 
ys où l’on aborderoit. 

4. Bergier compofa encore en 
1612. à la requifition de l’Ar- 
chiduc Albert la Vie de faint Al- 
bert avec iHiJtoire de la Tranf- 
lation de fon corps de Reims à Bru- 
xelles» Il reçut pour récompen- 
se de cet Ouvrage une chaîne 
d’or, que ce Prince lui envo- 
ya , mais l’ouvrage n’a point é- 
té imprimé, & le manufcrit eft 
demeuré entre les mains desHe- 
retiers de l’Auteur , avec quel- 
ques autres écrits de fa main , 
de V excellence des belles Lettres ; 
de V Antiquité & de l'excellence 
de la Toè fie , & de la Mufique 
fpeculative . _ 1 

V. Bayle Dictionnaire , où ils* 
eft fervi d’un Mémoire de M. 
Oudinet , Garde du Cabinet des 
Médaillés du Roy, & fa Differ* 
tation furie jour. 


P 1 ER- 
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PIERRE SILVAIN REGIS, 

P IERRE filvain Régi s naquit en p. silva. 

I<5j2. à la Salvetat de B /*«£«?- IN 
fort dans le Comte d’ Agenois , d* 
un pere affez riche , & qui vivoit 
noblement , mais qui aïant beau- 
coup d’ enfans , ne laiffa que peu 
de bien à ce-lui*ci , qui étoit un 
des cadets , 

;> Apres avoir fait avec fuccès fes 
Humanitez & fa Philofophie chez 
les Jefuites à Cabors , il étudia en 
Théologie dans fUniverfité de cet- 
te Ville , parce qu’ il étoit defti- 
né à l’état Ecclefiaftique , & il y 
fit tant de progrès en quatre ans, 
que Je Corps de l’Univerfité le fo!- 
iicitant de prendre le bonnet de 
Doéleur, lui offrit d’en faire tous 
les frais. Mais il ne crut pas le mé- 
riter, avant qu’il eut étudié à P a* 
ris en Sorbone . 

Il y vint, mais l’excefïive lon- 
gueur des cahiers d*un Profefleur 
célébré fur la feule queftion de l’heu- 
Tomo VII, C re 
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re de l'inftitution de l’Euchariftie 
le dégoûta absolument de la Théo- 
logie . La Philofophie Cartefien- 
n e qu’il commença à connoitre a- 
l 0 rs par l es conférences de M. Ro - 
fouit le frappa , il y çrit goût , 
& il s’y livra bientôt entière- 


ment • t 

- comme il n’avoit plus que qua- 
tre ou cinq mois à demeurer a P a* 

• il fe hâta de s’inftruire fous 1 *. 
Robault , qui de fon côté zele pour 
fa Doftrine , donna tous les ioins 
à un Difciple , qu il croioit propre 

à la répandre. # 

Revis étant parti de P arts alla 

établir la nouvelle Philofophie a 
Touloufe par des conférences publi- 
ques qu’il commença à y tenir en 
i 5 é Ç. Il s’exprimoit avec faci ue 
& avec netteté, & il avoir le don 
de mettre les matières les plus ab- 
ftraTtes à la portée de. fe» Audite- 

ur. A.nf> H tttir \- b, *ï^ “ 
la Ville ; Savans , Magiftrats , fcc- 
clefiaftiques , tout le monde accou- 

Voit pour l’entendre les Dames 

meme" faifoient partie de la foule. 

'Il fit foutenir une Thele de pur 

Car- 
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Cartefianifme en François, & une ~ régis* 
Dame d eTouloüfe à qui elle étoit 1 
dédiée y difputa & y réfolut me- 
me plufieurs difficultez çonfidera- 
bles . Les Capitouls touchez de 
cette nouveauté firent à Regis u- 
ne penfion fuir leur Hôtel de Vïl- 
le. . \ 

Le Marquis de Vardes , alors e- 
Xilé en Languedoc , étant allé à 
Touloufe , & aïartt connu Regis , 
voulut l’emmener avec lui dans 
fon Gouvernement d ' Aigues-Mor» 
tes , 8 c l’ obtint , quoiqu’ avec pei- 
ne de la Ville. Le Philofophe & 
le Courtifan furent utiles l’un à 
1 autre , & profitèrent réciproque- 
ment de leur focieté & de leur cou- 
ver fation. 

M. de Vardes étant allé en i^yr. 
a Montpellier , Regis l’y accompa- 
gna , & fit dans cette Ville des 
Conférences avec le même applau- 
diflement qu’à Touloufe . 

Il revint à Parts çn 1 680. 8c 
commença a tenir de femblables 
conférences chez . M. Lemery . Le 
concours du monde y fut fi grand,, 
que les Partifans de l’ancienne 
C * phi- 


Digitized by Google 



5 1 Mêm. pour fervir à l'Hift. 

P Philofophie s’en allarmerent . On 

jN RLG1S , - T . * , a , n 

• prévint M. L Archevêque de Pa- 
ris , qui ordonna de la part du 
Roy à Regis d’interrompre ces 
Conférences .11 les difcontinifa 
donc au bout de lix mois , & fe 
lervit du loifir oii il le trouva 
pour faire imprimer fon fyftëme de 
Philofophie. 

Tout le j relie de fa vie s’eft 
paflc à écrire & à . travailler , 
jufqu’à ce que des infirmitez con- 
tinues & douloureufes qu’il eut 
à foutenir pendant plufieurs an- 
nées ne lui permirent plus de le 
faire • 

Il eft mort le iï. Janvier 1707. 
chez M. le Duc de Rohan , qui 
lui avoit donné un appartement 
dans font Hôtel, & lui païoit une 
penfion que le Marquis de Vardes 
l'on beaupere luit avoit laiflee . Il 
ctoit alors dans fa 75. année . 

Au renovellement de 1 * Academie 
des Sciences en 1699. il y eut une 
place d’ Affocié; mais fes infirmitez 
ne lui ont pas permis de faire au- 
cune fbnélion Academique. 

Peu de Savans ont eu plus de re- 
s ■ la- 
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îation avec les Grands que lui . 
M. de Harlay Archêveque de Pa- 
ris a voit avec, lui des conférences 
réglées \ comme s'il eut voulu fe 
referver à lui feul les connoiflan- 
ces qu’il lui avoît défendu de com- 
muniquer au public. M. le Prin- 
ce, dont legenie embraffoit tout y 
l’enVoïoit chercher fouvent , & a 
dit plufieurs fois , qu’il ne pou- 
voir s’ empêcher de prendre pour 
vrai ce qu’il lui expliquoit fi net- 
tement . 

Sa réputation n’étoit pas moins 
établie chez les étrangers. Le Duc 
d 'Efcalone Grand d’ Efpagne ai’ant 
été défait à la journée de Ter erç 
lôg 4 . par i’ armée de M. le Maré- 
chal de Noailles , ne lui fit rede- 
mander de tout fon bagage qu’il 
avoit perdu , qu’une calfette oü 
étoient les Commentaires de Cefar 9 
la Philofophie de Regis , Ce 
même Duc ordonna à fon fils quand 
il vint en France , de voir Regis. 
11 n’y manqua pas, & de plufieurs 
vifites , il n’ y eut que la pre- 
mière qu’il lui rendit par obéif* 
fauce . 1 

C 3 La 


P.SILVA» 
1 N REGIS 
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f n S r£gis f* a connotante ^ es Grands lui 

’fut moins utile , qu’elle ne fem- 
bloit devoir 1* être ; fa fortune ne 
s’en accrut pas davantage , & l’ami* 
tié du T. Terrier Confeffeur du Roy 
ne lui valut qu’une très-modique 
penfion fur la Préceptorialc d’^/- 
gues-Mortes . 

Quoiqu’il fut accoutumé à irr- 
flruire , la converfation n’ en étoir 
pas plus imperieufe \ elle étoit fa* 
cile & (impie, parce qu’il étoit ac* 
coutume à fe proportionner à tout 
le monde. Son favoir nel’avoit pas 
rendu dédaigneux pour les igno- 
rans; & en effet on l’eft ordinai- 
rement d* autant moins à leur e- 
gard, que l’on fait davantage, car 
on en fait mieux combien on leur 
reffemblc encore. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Sffiéme de Tbilofopbie , con- 
tenant la Logique , la Metapbftque , 
la T b fi que & la Morale . Taris 
1690. in 4. 3. tonies . It. augmenté 
d?un d if cours fur la Philo fopbie an- 
tienne & moderne , oit l'on fait un 

abre - 
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» Amjlerdam i 6 çi* in 4. J. tomes « 

« Lorfque Regis vint à Paris en l< 58 o. 

< fon principal objet étoit de faire 
I imprimer cet ouvrage, mais il eut 
1 bien de la peine à venir à bout- \ 
i de cette impreftion * elle fut tra*, 
verfée pendant dix ans * & ce ne 
. fut qu’à force de follicitations , 

I que les oppolitions furent lurmon- 
1 tées. L*ouvrage eft écrit avec be- 
1 aucoup de netteté . Le difcours qu. 
on a ajouté dans l’éditions de HoL. 
lande eft très-curieux. Il eft de M . 

Cojie connu parptufieurs tradu&ions 
élégantes. 

2. Réponfe au livre qui a pour 
1 titre." Pétri Danielis Huetii Cen«! 

1 fura Philofophiæ Cartefianæ ; fer - 
vant d' (f clair et ifememt à toutes les par -, 
ties de la Tbilofopbie , & fur tout 
à la Metapbyjique . Parts lôçi. in 12. 

Le zele pour la Philolophie de De - 
feartesr attaquée par M. Huet lui a ( 
fait entraprendre cet ouvrage. 

g. Réponfe aux Re flexions Criti- 
ques de M . du Hamel fur le fyjlê Me- 
Carte fi en de la Pbilofopbie de Vf». 

Regis . Paris 1 6 pi* in- il- R g% 

• ' , C 4 pré- 
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5n S regi 9 P r ^ ten ^ dans cett€ rcponfe le jufti- 
ner des contradiélions & des Para» 


logii'mes que M. J eau du Hamel , 
qui avoit été Profeffeur de Philo- 
fophie au College du Plefîis , lui 
avoit attribuez , & les rejetter fur 
If. du Hamel . 

4 . Première Répliqué de M. Ré- 
gis à la réponfe du T. Ma le bran- 
che , touchant la raifon Phyfique des 
diverfes apparences de grandeur du 
Soleil & de la Lune dans l'horifon 
O* dans le Méridien . Inferée dans 
le Journal des Savans du l8. Janvier 
3694. Voici l’occafion de cet écrit, 
qui a été fuivi de quelques autres 
fur le même fujet * Régis avoit at- 
taqué dans fa Phyfique l’explica- 
tion que le P. Malebr anche avoit 
donnée dans fa Recherche de la Ve* 
rité de ce que la Lune piroît plus 
grande à Y horifon qu’ au méridien. 
La queftion principale qui étoit en* 
tre eux fe réduifoit à lavoir , fi la 
grandeur apparente d’un objet dc- 
pendoit uniquement de la grandeur 
de fon image tracée fur la Réti- 
ne, ou de la grandeur de fon ima- 
ge 6c jugement naturel que . 1* ame 

;• ‘ por* 
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porte de fon éloignement , de forte ^ 
que tout le refte étant égal , elle 
dût le voir d’autant plus grand ^ 
qu’elle le jugeroit plus éloigné • 
Regis avoit embrafle le premier fen- 
timent , 8 c le P. Malebranche le fé- 
cond . Ils avoient encore d’ autres 
conteftations fur la nature & les 
caufes des idées 8 c fur cette que- 
ftion, fi le plaifir nous rend a£lu- 
ellement heureux, & c’eft fur cela 
que roule cet écrit de même que 
les fuivans . 

. 5. Seconde Répliqué de M. Regis 
au P. Malebranche touchant la manie • 
re dont nous votions les objets qui nous 
environnent . Inferée dans le Journal 
des Savans du 25. Janvier 16^4. 

6 . Troifiéme Répliqué furies plai- 
Jirs des fens . Inferée dans le même 
Journal des Savans . Ces trois Ré- 
pliqués ont été imprimées féparé- 
ment à Paris in 4. lôçq. 

7. VU f âge de la Raifon & de la 
Poy , ou l'accord de la Foy & de la 
Raifon. Taris 1704. in 4. Voici le 
Jugement que le journal des Savans 
porte de cet ouvrage - „ L’Aute- 
„ ur donne des idées très-nettes du 

C $ 
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IN régis.” ^ eC ^ tra “ e > & l’oaremar- 

*„ que beaucoup d’exa&itude dans 

„ l’Analifc ^qu’il en fak . Ses rai- 
fonnemens font toujours renfer- 
n mez dans des juftes bornes , & leur 
„ entendue modérée les rend ai- 
5 , fez à^entendre, fans rien.dimi- 
„ nuer de leur force » Il n’évite 
„ point , comme quelques autres 
„ modernes, les termes de laSco* 

„ laftique, il s’en ferc au contrai- 
„ re prefque par tout, mais en y 
3 , attachant des notions claires & 

„ diftin&es de. ce qu’il veut leur 
„ faire fignifier * Il faut donc le 
,, confulcer lui-même pour en con- 
„ noître l’énergie , 8c lorfqu’il e* ' 
„ xamine les fujets, qui, confide- 
n rez différemment , ont du rap- 
„ port avec la Foy ou avec la 
* ,, Raifon , il effc de eonfequence 

„ de bien prendre garde s’il parle 
„ philofophiquement ou théologie 
w quement, car fans cela on cour- 
„ roit quelquefois ril'que de le trom- 
» per- . .. 

V- fon éioge dans l’ H'tfîoire de 

i’ Academie des Sciences 1707. 

* 

• ' ,1 * 

BER- 


Digitized by Google 



des Hommes llluflres . 59. ; 


- æernard justiniank 

B ernard justiniani naquît BER . 

le 6 * ‘Janvier 1408. à 
de Leonard J uftiniani y 8 c de Lucrèce* kian i . 
de Mula , tous deux de famille très- 
îliuftre . Stella qui a écrit fa vie met 
fa naiffance en 1407. mais c eft qu’^ 
il fuit la maniéré de compter de Ve» 
nifè , ou l’ on ne commence l’année 
que le premier Mars * 

Il fit fes premières études fous 
Guaritîi de Vérone , & alla les conti- 
nuer à P a doue , oit il fut reçu Do- 
fteur.. Aïant pris à l’âge de ïp.ans 
la Robe de Sénateur y il n’ abandon- 
na pas pour cela les belles lettres * 
Perfuadé qu’elles font utiles à ceux 
qui font deftinez au Gouvernement ; 
il continua à s’ y appliquer fous Fran~ 
fois Pbilelphe , &. plus encore fous 
George de Trebifonde qu’ il prit chez 
lui , & y retint jufqu’à ce que le Pape 
Calixte IlL l’eut fait venir à Rowe * 

La première commiflion qu on lui 
donna y après qu’il eut fait connoî* 

G- .<$ tre 
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SffiF» fa fagefle & fa prudence dans les 
principales Charges que la Républi- 
que confie ordinairement aux jeunes 
\ Sénateurs \ fut d’allen en 1451. avec 
trois autres Sénateurs recevoir l’Em- 
pereur Frédéric III. qui al loi t à Ro- 
me fe faire couronner par le Pape, 
& qui devoir paffer par les Etats de 
la Republique . Ce fût même lui qui 
porta la parole , & il. fit en cette oc- 
cafion un difcours qui fut fort ap- 
plaudi.. 

Le Doge François Fofcari étant 
mort le 1. Novembre 1457. il fit 
fon Oraifon funebre. 

Deux ans après il fut envoyé à 
Ferdinand Roi de Naples qui alloit 
à Rome , & il fit en cette, occafion 
trois difcours, deux à ce Prince, & 
un au Pape Pie IL 

A peine fut-il de retour à Venife , 
qu’il fut élu Cenfeur , & qu’ on le 
choifit auec Paul Barbo pour aller en 
Ambaffade en Franceauprès du Roi 
Louis XI t II acquit tellement les bon- 
nes grâces de ce Prince , qu’il en fut 
fait Chevalier * honneur auquel il 
fut li fenfible , qu’il recita à Tours 
ph étoit alors la Cour , un difcours 

à fa 
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à fa louange le 6 . Janvier 1461, Pen- B - JUsti 
dant le fcjour qu’il fit à Paris T U- NlANl * 
niverfité avec le Re&eur à la tête 
alla lui rendre vifite en ceremonie , 

& il la remercia par un difcours , 
qui efl imprimé avec les précedens. 

Il alla enfuite en AmbafTade à Ro- 
me auprès du Pape Pie II. & lorfque 
"Paul II. lui eut fuccedé , il fut un 
des quatrez Sénateurs que la Répu- 
blique lui députa pour les féliciter 
fur fon exaltation , & il eut T hon- 
neur de porter la parole ; fon difcours 
efl: du 30. Janvier 1465. 

II pafla depuis par divers Char- 
ges , il fut en 1457. Gommandant 
d cPadoue, enfuite membre du Con- 
feil des dix , & en differens tems Sa * 
ge-Grand , dignité par laquelle il a 
palTé jufqu’ à vingt fois. 

L’élévation de Sixte IV. au Ponti- 
ficat lui procura une nouvelle occa- 
fion de faire briller fon éloquence * 
il fut un des Ambaffadeurs qu’on 
lui envoïa à cette occafion , & il fit 
devant lui fa harangue le 10. Dé- 
cembre 1471. 

Le 17. Décembre 1474. il fut élu 
Procurateur de S» Marc à fa place de 

' P 1er- ‘ 
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B. justI .pierre Mocenieo . qui venoit d’être 
NIANI * élu Doge. 

Il eft mort le io. Mar 1489. âgé 
de 81. ans. On l’enterra dans l’E- 
glife Patriarchale de Venife , ou on 
lui mit 'cette Epitaphe , 

Bernardus Juflimanus , 

Leonard* Procuratoris F il tus , 

Beat* Laurentii Ntpos , 

Miles , Orator , & Trocurator . 

Elle n’y eft plus cependant, parce 
que Iorfqu’ on répara en j 6 p 8 . la 
Chapelle oiielleétoit, on l’ôtapour 
en mettre une autre moins fimple .. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. B. JuJliniani Oratoris clariffimi 
s Orationes . Ejufdem nonnullœ Epifio - 
la: ejufdem traduBio in Ifocratts U- 
hélium ad Nicoclem Regem . Leonar « 
di JuJliniani Epijlolœ . Vene tiis in fol . 
L’année n’y eft pas marquée; mais 
l’édition eft de 14P2. car elle a été 
faite en même-tems que celle de 1* 
Hiftoire de Venife , à la fin de la- 
quelle tous ces ouvrages fe trouvent 

dans 
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dans quelques exemplaires ; mais 
comme on les en a feparez, & qu’ 
iis ont même- été fupprimez pour 
des raifons d’Etat, ils font main- 
tenant très rares & très peu connus. 
Le titre marque toutes les pièces 
contenues dans ce recueil , excepté 
cependant un difcours de Leonard 
JuJliniani fur la mort de Charles Z e- 
tto , qui eft à la tête . Bernard JuJli - 
niant fit la traduftion d’ Ifocrate , qu* 
on y voit, à l’âge de 18. ans, dans 
le tems qu’il ctudioit à Padoue . plu- 
fieurs de Tes difcours fe trouvent auf- 
û imprimez féparément , ou dans 
des recueils de femblables pièces , & 
principalement dans celui qui fut 
imprimé à Venife en 1558. in 4. & 
depuis à Taris en 1 577. in 16. 

2. Vit a B. Laurent ii JuJliniani . La 
première édition de cette Vie s’ eft 
faite à Venife en 1475. 4 * & elle 

a été fuivie de plufieurs autres . On 
La mife à la tête des éditions des 
Oeuvres de S* Laurent JuJlinien , qui 
étoic fon oncle, non feulement de 
Bmle , mais encore de Venife & de 
Jjon . Qn la trouve aufli dans Surius 
& dans Ballandus au 8 , Janvier . En- 
fin 
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fin Daniel Rofa l’a inferée dans Ton 
cvrrrage intitule : Summorum SanHif- 
jtmoruntque Pontificum , illujlrium *»/'- 
rorum , Piorum Patrum de B. Lan • 
rentii JuJliniani Venetiarum Patriar • 
chœ vit a , fanBitate ac miraculis te - 
flimoniorum cent ur ta . Venetiis 1614. 
in 4. On en a fait auffi une tradu- 
ction Italienne . 

g. De Origine XJ r bis Venetiarum , 
rebufque ab ipfa ad quadringentefimum 
ufque annum gefhs Hijloria . Venetiis 
1492. /'» /<?/. 2. Editio Venetiis 1534. 
/V» fol. Ir. traduite en Italien par Louis 
Domenicbi fous ce titre : Hiftoria delP 
Origine di Vinegia è delle cofe fatte 
da Vinitiani . In Vinegia 1545. in 8. 
& Ibid. 1608. in 8. Cette Hiftoire 
eft divifée en quinze livres, & va 
jufqu’à l’an 809. Comme l’Auteur 
n’y avoit pas mis tout-à-fait lader- 
niere main , lors qu’il mourut , il 
la laiffa à Benoît Brognolo , pour la 
mettre en état da paroître & pour 
la faire imprimer ; & ce Savant pour 
répondre à fes intentions la publia 
trois ans après fa mort , 8 c la dédia 
à Laurent JuJliniani fon fils. La fé- 
condé édition Latine cft fort infe- 

rieu* 
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rieure à la première pour la beau- 
té. Dans la deuxieme Italienne on N 
a ajouté une Table qui manque à 
la première. Cette Hiftoire eft é- 
crite avec élégance , félon Paul Jove. 

4. Vita S. Mar ci Evangelifta , De 
cor pore ejus Venetias Translato . Ces 
deux petits ouvrages font joints à 
fon Hiftoire de Venife, 

Jacques de Bergame dans le Sup- 
plément des Chroniques fur l’an 1471. 
dit -que J uftiniani a fait une Hiftoire 
des Gotbs' y mais c’ eft une imagina- 
tion de cet Autéur, qui a été ado- 
ptée par Vojftus & par ceux qui les 
ont copiez; il eft vrai qu’en traitant 
dans fon Hiftoire de Venifc de l’o- 
rigine de cette Ville , il a parlé fort 
au long des Goths, & des autres 
peuples Barbares , qui ravageoient 
alor l’Italie , mais il n’en a point 
fait d’Hiftoire particulière, 

V. fa Vie écrite en Latin par An* 
toine Stella Vénitien , Curé de 1 ’ E- 
glife de S. Moyfe , imprimée à Ve - 
ttife en 1553. in 8. & le Journal de 
Venife tom . 19. p, 364. 

PIER.- * 
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V 

PIERRE REGIS. 

pierrf T 'ylERRE Régis naquit à Mont- 
tEGis. pellier en i6%6. d’une fort hon- 
nête famille . Il y commença fes 
Humanités, qu’il acheva dans l’A- 
cademie de Puylaurens . Quoique 
dans la fuite fes occupations ne lui 
ayent plus permis de s’attacher à 
la leélure des anciens Auteurs , on 

} >eut dire qu’il conferva toute fa vie 
e bon goût que cette leélure donne. 

Après un cours préliminaire de 
Philol'ophie fait fous la dire&ion du 
Profefîeur de l’Academie, il retour- 
na à Montpellier* II y trouva le cé- 
lébré Pierre Sylvain. Regis , dont il 
fçut gagner l’amitic . Cet habile 
Philoiophe voulut bien diriger les 
études Philofophiques du jeune Ré- 
gis , & lui expliquer fon nouveau 
fyftême de Philofophie, dans lequel 
il entra avec beaucoup de facilité. 

De la Philolophie il paffa aux 
Mathématiques, & s’appliqua par- 
ticulièrement à la Geometrie , aux 

Me- 
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Mechaniques , à l’ Algèbre & aux 
ferions Coniques . L’inclination 
qu’ il avoit pour les fciences étoit 
fi forte , qu’il les apprit prefque fans 
Je fecours d’aucun maître. 

Ces occupations ne le détourne* 
rent pas de fon principal objet . On 
le deftinoit à la Medecine, & il s* 
y deftinoit auffi . Son inclination 
étant ainfi d’accord avec la volon- 
té de fes parens , il n’eut pas de 
peine à mettre en œuvre les talens 
qu’il avoit reçus de la nature. Il 
étudia 1 anatomie & la pratique fous 
Charles Barbey y ac un des .plus fa» 
meux Praticiens de fon teins; après 
quoi il fe vit en état de pratiquer 
lui-même * Mais il ne commença à 
le faire que deux ans après avoir été 
fait Doêteur. II en reçût Je Bonnet à 
Montpellier en 1678. à l’âge de 22.ans. 

Peu de tems après il vint à Pa- 
ris 9 & y demeura autant de tems 
qu’il en falloit * pour profiter des 
lumières de M .du Verney dans l’A- 
natomie, & de celles de M. Nico- 
las Lemery le pere dans la Chimie . 
Il ne fe contenta pas d’y coimoî* 
tre & d’y fréquenter les habiles gens, 

T * * 
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de fa profeffion , il vit affiduement 
MM. Pelliffon y Defpreaux , Perrault , 
Renaudot & Ménagé . Ce fut chez 
M. Ménagé & à les mercuriales , 
qu’il forma avec quelques Acadé- 
miciens des liaifons qu’il a toujours 
entretenues, quoique retiré dans les 
pays étrangers. 

De retour à Montpellier il penfa 
feriufement à exercer fa Profeflion, 
& le fit avec beaucoup de fuccès. 
Mais la révocation de 1 * Edit de 
Nantes ne lui laiifa pas la liberté 
de F exercer long-tems ; Comme il 
étoit de la Religion P. R. il lui 
fallut renoncer à fa famille & à fes 
amis, abandonner un établiffement 
commencé depuis trois ou quatre 
années, & des biens confiderables . 

Il fe retira en Hollande & choi- 
fi tAmJlerdam pour le lieu de fa de- 
meure . La pratique de la médeci- 
ne a fait toute Ion occupation jufc 
qu a la fin de fa vie , & quelques 
ouvrages qu’on a de lui ont été le 
fruit de fes momensde loifir. 

Il eft mort le 30. Décembre 
I 7 2<5. d’un abcès dans l’eftomac , 
âgé de 70. ans. 


Digitized by Google 



des Hommes llluflres . Sq 

Il étoit naturellement doux & 
complaisant , fans ambition-, & in- 
capable de nuire à perlonne * fa 
modération , & la liberté du pays 
o il il a vécu près de 40. ans lui 
infpirerent des fentimens de tolé- 
rance & de liberté qu’il poufloit 
fouvent trop loin , mais que l’Au- 
teur de fon éloge prétend avoir 
cré feulement T effet d’uneconver* 
facio n échauffée, fans que fon cœur 
y eut de part . 

1 1 • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

v 

< 

1. Lettre à M. Chauvin fur la pro» 
portion félon laquelle T air fe condett - 
fe . Inferée dans la Bibliothèque Uni» 
•uerfelle de M. le Clerc t. 17. p. 5^0. 

2 . Obfervation touchant deux petits 
chiens d’une même ventrée qui font ne^ 
ayant le cœur fitué hors de la capacu 
té de la poitrine . Inferée dans le Jour* 
liai des Savane du la. Mai 168 i.f 

3. Il a revu & augmenté le Di» 

Rionnaire de Furetiere de l’édition 
de M. B afnage de ftauval en tout 
ce qui regarde la Botanique & la 
Médecine. - ; r >J 

4. ikf. 
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P. REGIS, 4. M. Malpigbii Opéra poflbuma , 
Edttio z. priori longe prceferenda -, 
Supplémenta ne se (J aria . & Præfatio • 
tient addidit Petrus Regis, Amftelo- 
dami 1 6 p 8 . in 4. Ces Ouvrages de 
Malpighi avoient déjà paru à Lon - 
dres, mais fi défigurez & fi muti- 
lez, qu’à peine y reconnoifloit-on 
leur Auteur. Regis les a revus avec 
toute l’exa&itude poflible^a réta- 
bli quantité d’endroits qui £e trou- 
voient gâtez ou défe&ueux par la 
négligence de l’Imprimeur Anglois, 
8 c a rempli des lacunes confidera- 
bles , que l’Auteur avoit Jaifiëes 
dans fcs manufcrits, faute d’y avoir 
pû mettre la derniere main .> 
y. En 1721. dans le tems delà 
pefte de Provence , il écrivit à 
fon frere , qui demeuroit alors à 
Marfeille , pour lui communiquer 
les moyens de fe garantir de ce fléau, 
tant par les remedes , que par un 
régime exa& Ses confeils & les 
détails, dans lefquels il entroit fur 
la nature de cette pefte , parurent 
fi utiles & fi judicieux à M. de Lan- 
geron , qu’il fe crût engage, pour le 
bien public , de faire imprimer les 
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obfervations & les avis de M. Regis. P- R f Gis. 

6 . On lui attribue l’ouvrage l'ui- 
v.ant dont l’Auteur de l'on éloge ne 
pa rie point. Trdjuge ^ légitimés contre 
les Reflexions quart vient d'imprimer 
fous le nom du Confiftoire Vallon d* 
Amfterdam, fur le mémoire Hiftorf- 
que & inftruétif pour le changement 
d'une verflon Françoife des Pleau- 
tncs , revue & corrigée . Amfierdam 
1718. in fol. pp. 10. Voici le juge- 
ment qu’on en porte dans Y Hifloi- 
re Critique de la Republique des Let * 
trestom. 15. p. 392. „ Il y a beau- 
coup d’elprit&de fens dans cet- 
„ te brochure , & la conduite de 
„ ceux qui fe font oppofez à Am - 
„ fterdam , à l’introduction des Pfau- 
„ mes de la traduélion de Conrart 
,, y ell dépeinte avec des couleurs 
,, tout-à-fait vives & naturelles. 

-- Il travailloit depuis long-tems à 
un nouveau Millionnaire de Méde- 
cine , mais.il a commencé àlelup- 
primer peu de tems avant la mort, 

& a volu que tout ce qui en re- 
lierait eut un pareil fort , de mê- 
me qu’un recuiJ çonfiderable de Con* 
fetls & d>' Obferyattefls de Médecine, 

& quel- 
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& quelques autres manuferits qu’il 
a laiffez . 

V. la Bibliothèque Francoife tom y 

p. ?• *39- 


GASPAR BARTHIUS. 

G AS P AK Barthius naquit le 22 . 

Juin 1587. à Cuflnn Vill« du 
Brandebourg, d’une famille noble 
& ancienne . Son pere Charles Bar* 
thius , qui étoit Profefleur en Droit 
à Franc-fort fur l'Oder , Confeillev 
de TEleâeur de Brandebourg , & 
l’on Chancelier à Cuflrin , ayant rCr 
marqué en lui dès fon enfance de 
grandes difpofitions pour les Scieii" 
ces, s’appliqua à lui donner de bons 
maîtres* mais il n’eut pas la conlo- 
lation de voiries fruits de les foins, 
étant mon le 1 6. Février 1597. dans 
fa cinquantième année . On peut 
juger des difpofitions du jeune B*r- 
’tbiusp ar ce que rapporte l’Auteur 
de fa vie, qu’il recita un jour par 
cœur en prelence de fon pere, tou- 
tes les Comédies de Terence , fans 

y man- 
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y manquer un feul mot , lorfqu’ il 
n’avoit encore que neuf ans. 

Après la mort de fon pere, on 
T envoia à Ifenac & enfuite à Go» 
tba , pour continuer fes études* il 
parcourut aufli diverfes Univerfitez 
d’Allemagne , fuivant la coutume du 
Pays. Ses études finies, il commen- 
ça fes voïages * il vit l’Italie, la 
France, l’Efpagne, l’Angleterre & 
la Hollande , cherchant par tout à 
profiter des lumières des Savans qu’ 
il y trouvoit . 

De retour en Allemagne il alla 
fixer fa demeure à Lipfic . L’amour 
qu’il avoit pour les livres le fit re- 
noncer à toute forte d’emploi , dans 
le deflein de paffer la vie dans fon 
cabinet occupé de fes études. Ain* 
fi on ne doit pas être furpris du 
nombre prodigieux de livres qu’il a 
publiez . 

Il exécuta fur la fin de fa vie la 
réfoîution qu’il avoit formée ( lork 
que fa mere mourut en 1622.) de 
renoncer tout-à-fait au monde & aux 
études profanes pour fonger à fon 
falut , comme on le peut juger par 
fes Soliloques • Il avoit eu avant ce 

Tome VII. D tems ^ 
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tems là une allez; raauvaife réputa- 
tion par rapport aux mœurs. Dau- 
mius Ton intime ami l’avoue, quoi- 
qu’il foutienne qu’il n’y avoit en ce- 
la aucun fondement. Colomie^ rap- 
porte [a] un fait qui prouveroit qu’ 
il y en avoit , s’il étoit véritable, 
& s’il n’ étoit traité de conte par la 
plupart de ceux qui ont parlé de Bar* 
tbius . „ M. Vojjtus me contoit ui\ 
jour, dit-il, que Barthius étant 
venu d’Allemagne à Harlem pour 
voir Scriverius , il amena avec lui 
une Dame parfaitement belle - & 
que Scriverius ne l’eut pas plutôt 
vue, qn’il trouva moïen de faire 
enyvrér Barthius , afin d’entrete- 
nir cette Dame avec plus de li- 
berté, ce qui lui rêuflit fort heu- 
j,‘ reufement. Il ne pût pourtant fi 
bien faire, que Barthius revenant 
de fon yvrelfe n’eut quelque fou- 
pçon de ce qui s’ étoit pafle, qui 
s’augmenta tellement, qu’il rem- 
mena fa Dame fort en colere, 8 c 
la laiffa noïer fur le Rhin . 

Il eft mort le 17. Septembre 1658. 
âgé de 71. ans. : 

[ a ] Colomeftana . 
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- Il avoit été marié deux fois. La 
première en 16 yo. mais ce mariage 
fut fterile ; ce qui l’affligea fort , 
dans la crainte que fa famille ne pé- 
rit avec lui. C’étoit une chofe qui 
lui tenoit fort au cœur, & il en par- 
le fort fouvent dans les Ouvrages. 
Sa première femme étant morte en 
164g. il en époula l’année fuivante 
une fécondé, qui lui donna un fils 
& rrois filles, & qui lui furvécut. 

Catalogue de fes Ouvrages . 

1 . J uvenilia Sylvarum , Sermonum , 
EleguiŸum , Lyricorum , Epigramma - 
tum <& J amborum . Wittebergæ 1607. 
in 8. Ce recueil comprend toutes les 
Poefies que Bartbius a faites depuis 
douze ans jufqu’à dix-neuf. 

2. P anegtrtcus in obitum Laurentii 
Rbodomanni Hifloriarum Trofejjoris 
fVittebergenJïs . Wittebergœ 1608. in 
4. Cette Oraifon funebre eft infé- 
rés dans un Recueil de plufieurs piè- 
ces faites à la louange de Rhodomann 
mort en 1606 . 

g. Mânes Tutfcbiani . Inférées dans 
un ouvrage intitulé : Vita & mors 
Elite Ptttfcbii per Conrad um Ritters - 
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n BAr. hufium cum Epicediis variorum . Ham - 
IHlüS. , . n • 

tffcrg? 160S. /» 4. 

4. Virgihi Ctrts eum Conmentario . 1 
./tfw erg.? Fran.of. 1 608. /» 8. Les 
meilleurs critiques prétendent que le 
petit Poënie intitule Ctris n ’eft pas de 
Virgile . Bartbius cependant Ta fou- 
tenu de lui , pour faire honneur à 
l’ouvrage qu il vouloit commenter . 
Son Comme ntaire a été d’une gran- 
de utilité a Frédéric T aubman , qui 
s’eu e(f beaucoup fervi dans celui 
qu’il a donné lur cette piece, qu’il 
a inferée dans fon édition de Virgi- 
le faite à Francfort 1 ( 5 18. in 4. 

5. Opufctila varia Toetica . Ham • 
vice 161 z. in 8. Les pièces contenues 
dans ce recueil font Aàlegminum li - 
bri duo , Leuraridos libri 3. Heroum 
infelicium Iwer 1. Zodiaci vitee liber 
tertius . T beognis latinus . Fabulartim 
FEjopicarum libri IlI.Satyrarum liber, 
Cebetis tabula latine ver [a . 

- 6. Ara a b ilium libri IV. Hanovia 
\6l^. in 8. 1 t. Francofurti 1623. in 
8. Ce font des Poëfies faites a l’imi- 
tation de celles à' Anacréon . 

7. Cave canern / de vita , moribus , 
rebus gejlisy Divinitate Gafparis Sciop - 

P" 
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pii Apoflatce fatyricon . AuBore Tar - 
y tco Hebio nobtli à fperga , Germano. 
Hanovice lôli. itt II. Bartbius ju- 
gea à propos de fe cacher dans cet 
ouvrage contre Scioppius , qu’il at- 
taqua pour vanger Scaliger l'on en- 
nemi, & qu’il appelle Apoftat , par- 
ce qu’il avoit abandonné la Religion 
Procédante que Bartbius fui voit . L' 
ouvrage fuivant a paru avec celui- 
ci , & fous le même nom , & il tend 
au même but . " 

8 . Scioppius excellens , in laudem 
ejus & foc i or u m , pro Jofepbo Scalige- 
y o & omnibus probis Epigrammatum 
libri très. Hanovice 161 z. in 12. 

' g. In Monarebice Romance Cefarece 
• vindices à Melcbiore Goldaflo editos 
! Panegyricus . Hanovice 1 6 1 2. in 12. 

Io. Amphitkeatrum feriorum Joco - 
rutn libri XXX. Epigrammatum con - 
JiruBum . Ampbitbeatrum Gratiarum 


flm.m 
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pbitbeatrum fapientice libri X. puris 
Cboriambis fcripti . Hanovice 1 01 3. in 
8. Ces Poëfies ont encore paru Tous 
le nom de Tarrceus Hebius. 

1 1. Dans l’Edition de Petrone fai. 
te par Melcbior Goldafl à Francfort 
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lôio. in 8. & à Leyde en 1610. in8. 
on trouve des notes de Bartbius jo- 
intes à celles de quelques autres fur 
le même Auteur . 

12. Galli Confejforis Cbriflianæ Do- 
Brime compendium , feu fermo Con - 
ftantice habitus , G. Bartbius receti- 
fuit , & anima dverflonum librum ad - 
jecit . Francofurti 162.3. in 8. 

1 3. De fide Salvifica libri duo 

de Conjlantia libri duo . Francofurti 
1623. in 8. 

14. Claudii Rutilii TAumatiani Gal- 
li itinerarium , addita varie arum le- 
Bionum annotatione , cum notis . Fran- 
cofurti 1625. * n 8. Bartbius accable 
fes leêleurs de citations & de pafla- 
ges , fouvent affez inutiles * on trou- 
ve cependant de tems en tems de 
bonnes chofes dans fes notes * 

15. Epidorpidum ex mero fca^onte 
libri III. in quibus bona pars huma • 
+1* f/ttiîpviti/e pravifïima métro [uant* 

W» J o JJ ■> 

ter explicatur . Francofurti 1623. 
in 8. 

i<5. Soliloquia rerum divin arum « 
Francofurti 1623. in 8 . It. Cignea 
1^55- in 4. 

1 7. Pbabadii liber contra Arianos cum 

ani - 
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tzniniadverftonibus . Francofurti lôz2. G BAR - 
- n J , 3 TH1US. 

8 . 

1 8. P arapbrajts Poetica Fabula - 
r«« Æfopicarum Francofurti 162.4. 
in 8. 

19. Zodiacus vit ce Cbrijlianœ ^ Sa- 
tiricon , plaraque omnia verte fapien - 

mijleria ftngulari fuavitate enar - 
Francofurti 1623. in 8. 

20. Pornobofcodidafcalus latinus de 
Lenonum , Lenarttm , Conciltatricum , 

fervitiorum doits , veneficiis & machi- 
nés plufqitam Diabolicis ex lingua Hif- 
p? an ica in Latinam tranfcriptus . Fran- 
cofurti 1624. in S. La picce Efpa- 
’gnole que Bartbius a traduite fous 
ce titre eft intitulée en Efpagnol 
Celefline , & l’Auteur eft Rodiguc ^ 

Cota. La paftion qu’il avoit pour 
la Langue Efpagnole , lui- a fait trou- 
ver excellente cette Tragi-Comedie. 

Il en fait l’éloge comme d’un ou- 
vrage accompli , & va jufqu’à lui- 
donner le titre de livre tout-à-faic 
divin. Il s’étend même fort au long 
fur les avantages que fa le£ture peut 
procurer à ceux qui veulent mener 
une vie réglée. Mais tous ces élo- 
ges n’ont aucun fondement. Il n’y 
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THius R " a n * or ^ re ’ n i intrigues , ni unité 
dans la picee, les vingt-un aétesqui 
la compofent doivent renfermer un 
efpace de tems très-confiderablç . On 
n’y trouve que des maximes plus di- 
gnes de gens perdus de débauche , 
que de perfonnes raifonnables . La 
Religion d’ailleurs n’yeftgueres mé- 
nagée. Qui pourra par exemple en- 
tendre fans indignation faire cette 
priere à Calixte , qui envoie Sempra - 
vio fon valet chercher une vieille 
femme pour corrompre celle dont il 
a fait fa maîtrefle . Dieu éternel & 
tout puiffant , qui êtes le conduffeur 
des égare qut ave^ conduit à Bet- 
lehem trois Rois d' Orient , par le 
moien a P une étoile , & qui les ave ^ 
r amène ^ dans leur pais , je vous prie 
de fervir de guide à mon Sempronio , 
afin que ma peine & ma tri fie fie [oit 
cbange’e en joie , & de donner , enco- 
re que )' en fois indigne , une bonne 
iffue à mes défi r s . 

21. Adverjanorum Comment ariorum 
libri LX quibus ex univerfa Antiqui - 
tatis ferie omnts generis loci tam gen- 
til ium quam Cbrifiianorum [criptorum 
ijlqfirantur C> emendantur cum XI, 
y.. „ in» 
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indicibus . Franco furti in fol. 1624. 
& 1 <548. La mémoire , la le&ure & 
l’ éruption de Bartbius paroifient 
dans cer o >vrage d’une maniéré fur- 
prenante , c’cil 10m mage que la net- 
teté de ie choix n’ v régnent pas é- 
gaiement. M>j> bof prétend outre ce- 
la ci ne l’Au'-ur y efl trop précipité 
dans les jugemens, &. trop témérai- 
re dans (es corrections , & qu J ii s’ 
amuie louvent à des chofes a fiez inu- 
tiles. Il avoit laiffc deux autres vo- 
lumes d ' Adverfaria , qui avec le pre- 
mier dévoient faire 180. livres 
mais on n’a pas jugé à propos de les 
donner au public. On trouve dans 
le 50. livre un Traité , en forme 
de lettres , fur la maniéré de lire 
utilement les Auteurs de la Langue 
Latine, a les commencer depuis £»/- 
mus julqu’à la fin de l’Empire Ro- 
main , & à les continuer depuis la 
décadence de la Langue jufqu* aux 
critiques de ces derniers tems qui 
ont rétabli les anciens Auteurs . Ce 
Traité efi: fingulier en ce que Bar - 
thius 1 a fait n’étant encore que dans 
fa leiziéme année, & qu’il ne lui a 
coûté q i ue vingt-quatre heures do 
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Thius* * rav . aiI i cependant il eft fi ferré & 
fi bien rempli, qu’il fait voir que 
Barthius devoir avoir dés lors lu pro- 
digieusement , & quefalefture bien 
loin d etre indjgefte ou confufe étoic 
accompagnée du difcernement necef- 
faire pour le bon ulàge de tant d’Au- 
teurs qu’il prétendoit faire connoî-, 
tre . Il a été aufli inleré dans PAp- 
paratus Vhtlologicus D/lherri . Jeruc 
l6%z+ in I ï. Noriberga 1 660. in 1 2. 

22* Frotodidafcalus , Jive Nemora* 
lium librt V. Hanovia 162 5. in 8. C’ 
eft une traduftion de la Diane , de 
Gafpar Gil-Polo , ouvrage Efpanol, 
qui çft une fuite de la Diane de 
Montera a) or , 

23. Philippi Dominai Commenta * 
ttones rerum gejlarum & diftarum Lu - 
doviçi XL & Caroli VHI. Regum. 
Francia ex Gallico translata . Fr an* 
cofurti 162p. in 8. Cette traduftion 
quoiqu’un peu obfcure, eft meilleu- 
re que celle que S.loidan a faite du 
meme ouvrage. 

24. Cl audit Claudiani qua extant 
cum Commentario Grammatico , Cri - 
tico , P hilologico , Hijlorico , Philo • 
fophicOjO 1 Politisa., Francofurti jâ^o, 

in 
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in 4. Bartbius n’étoit pas content de ® 
cette édition , parce que le Librai- 
re ne s’étoit pas fervi d’un bon Cor-* 
reéteur , & qu’on y a laiflc beau- 
coup de fautes . 

25. Æ.ne<o Ga^ei Dialogus de ani- 
rnorum immort alitate cum Zacharie 
Mitileno , Tbilofopbo Cbrifiiana , Græ* 
ce & Latin ç cum Bartbii animadver - 
fionibus & notis . Lipfice 1654. in 4- 
La verfion Latine d ' Enée de Ga gai 
eft de Bartbius, mais celle de Za- 
charie eft de Jean Tarin . Pour ce 
qui eft des notes , elles font entiè- 
rement de Bartbius , 

2 6. Claudiani Ecdicii Mimer ti de 
fiatu anima libri 111 . ut & Herm ce 
Paflor , itemque Taciani Taræticus 
ad panitentiam , cum anima dverfieni- 
bus . Cygnece 1 ( 555 . * n 8. * - 

27. JVillhelmi Britonis Aremorici 
P bilippidos libri duodecim , five Ge- 
fia Thilippi Augufii verfibus heroicis 
defcripta cum Comment ario Gaf paris 
Bartbii. Lipjiæ 1657. 1» 4. Le Poè- 
me contient plus de neuf cens vers, 
qui ne font pas mauvais pour ce 
te ms-là . Le Commentaire, de Bar* 
tbius eft fort ample . 
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THIUS . Anima dver Jiones in Papinium 

Statium . Lipjiœ 1660. in q.. Il mar- : 
que dans ces notes qu’il avoit fait 
en trois jours une traduêtion lati- 
ne des trois premiers livres de l’I- 
liade. Jlydit aufli qu’il ne faifoit 
point de recueils , 8c qu’il ne corri- 
geoit prefque jamais, 8 c ne relifoit 
pas même ce qu’il avoit une fois 
écrit. Cette maniéré de compofer. 
ne préviendra pas beaucoup en fa- 
veur de fes Ouvrages. Mais il eft 
probable qu’il entre dans ces paro- 
les un peu de cette charlatanerie , 
qui n’eft que trop commune parmi 
les Sa va ns. -• . . 

29. Nat. in C. Vlinii Cæcilii Se» 
eundi Epijlolas . Lipfta 1675. in S. 
Ces notes ont été imprimées pour 
la première fois par les foins de 
Jacques T borna [tus . 

30. Emendationes in C. Julii Ht » 
gini fabulas . Lugd. Bat. 1670. in 1 2. 
Imprimées avec ces fables. 

31 .Vornodidafcalus y feu colloquium 
de ajlu &. doits meretricum TetriAreti» 
ni , Latine 'uerfum per Cafp. Bartbium « 
Ad dit a ejl expugnatio urbis Rom<e ab 
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exercitu Caroli V. attno 1 52 * 7 * Hijloria 
paucis nota , & in dtalogo memorata ; 
eodem ex Italico ]nterprete . Francof. 
1 6z%. in S. 

Il y a peu de Critiques qui a- 
yent corrigé plus d’ Auteurs que 
lui. Il en faifoit profeffion publi- 
que , 8c Ton unique occupation . 
Un défaut qu’on peut lui reprocher, 
eft d’être trop diffus dans fes Com- 
mentaires . Il y explique également 
Sc avec la meme étendue ce qui 
eft clair , & ce qui eft obl'cur • il 
y amaffe un nombre prefque infi- 
ni de paffages parallèles d’ autres 
Auteurs , même dans les endroits 
ou il n’y a rien de particulier, ni 
dans les chofes ni dans les expref* 
fions. On voit par là qu’il avoit 
une grande leêture , mais la profu- 
fion qu’il en fait n’eft pas d’un grand 
ufage, quand il ne s’agit que des 
chofes ordinaires. 

V. fon Eloge dans les Memorict 
Philofopborum , &c. Henningi IVit- 
ten . Theopbilt Spiçelii T emplum Ho- 
noris referatum . p. 380. Les vies des 
Savans en Allemand par Clarnund 

ou 
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JULIUS POMPONIUS 
LÆTUS. 

L Es Auteurs ne s’accordent point 
fur le véritable nom, ni fur h 
patrie de ce Savant . Voffius [a] par- 
lant de J ulius Pomponius Sabinus , 
qu’il croit avec rail’on être le mê- 
me que ]ulius Pomponius Lcetus , eft 
du fentiment de ceux qui préren- 
dent qu’ il avoir reçu au Batême 
le nom de Pierre , qu’ il changea 
enfuite en celui d e Pomponius . Po - 
pe-Blount [ b~\ le nomme J ulius Pom - 
ponius Lcetus alias Petrus Calaber , 
en quoi il eft fuivi par M.Baillet^ 
qui intitule ainfi fon article [c] 
Pierre de Calabre, plus connu fous 
le nom de Pomponius Lcetus . Marc - 
Jlntoinc Majoragius lui donne le nom 
de Bernardin dans le difcours Apo» 

lo- 

[ a ] De Hift . Lat. lib. III ; 

[ b ] C an fur a celebr. aut* 

[c ] Crit. Grammair * 
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logetique qu’il prononça devant le 
Sénat de Milan , pour fe difculper 
du crime qu’on lui fâifoit d’avoir 
changé fon véritable nom qui ctoit 
j4nt orne -C ont i „ : P omponius Lætus f 
„ dit-il, cet homme fi célébré par 
„ fon érudition & par fon éloquen- 
„ ce, étoit fort bien venu auprès 
„ du Pape P aul IT* qui le reprit 
,, un jour d’avoir changé fon nom 
„ de Bernardin , en celui de P om- 
it ponius Lœtus , fur quoi ce Savant 
„ lui dit : S, Pere , fl j’avois vou- 
„ lu me faire appçller Fenouil , y 
„ trouveriez-vous à redire ? Cette 
,, réponfe fit rire le Pape , qui lui 
» lailfa la liberté de prendre le nom 
,, qu’il voudroit. 

Il n’y a pas un mot de vrai dans 
tout ce récit. Sabellicus & Platine 
qui vivoientdefon tems, &étoient 
les amis , & qui par là font plus 
croïables lur fon chapitre * ne di- 
rent rien de femblable » Aucun d’ 
eux ne lui donne le nom de Ber- 
nard in , & ils parlent, fort au long 
l’-un & l’autre de la haine mortel- 
le que le Pape T? aul IL portoit à 
Ffitnpmiusi, Lœtus , qui étoit ainfi 

bien 
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bien éloigné d’ être en faveur au- 
près de lui . 

Enfin Paul Jove lui donne le 
nom de Julius , de même que Ton- 
tanus qui vivoit de fon tems , 8c 
qui fuivant les apparences l’a con- 
nu à Rome. Leur autorité efi d’un 
allez grand poids, pour faire croi- 
re que ç’ a été effectivement fon 
véritable nom . 

C'eft une choie certaine que Pom- 
ponius Lcetus , 8c Pompon/us Sabinus 
ne font qu’une feule & même per- 
fonne . Mais il ne 1 efi pas de mê- 
me que Julius Pompomus'Fortuna- 
tus , Commentateur du io. livre de 
Columelie ne (oit point different de 
Julius P omponius Lcetus. Batijle Pie 
fur l’ Epître ç. du 5. livre de Si- 
âonius Apollinaris prétend que ce font 
deux Auteurs differens. Mais M. de 
la Monnoye dans fa Dilfertation fur 
P omponius Lcetus jointe aux Juge meus 
des Scavans de Baillet le nie pour les 
raifons fuivantes. 1. On reconnoîc 
dans le Commentaire du dixiéme 
livre de Columelie , le ftile de Pont* 
ponius Lcetus , & les citations des Au- 
teurs qui lui étoient familiers . 2. 

Ci* 
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Curius Lancilotus Paftus 1 * appelle 
par tout ou P omponius Fortunatus , 
ou fimplernent P omponius . 3. IL eft 
appelle P omponius Latus Fortunatus 
dans une Lettre de congratulation 
aux Sénateurs de Turin lur la ha- 
rangue d’obédience, que Pierre Ca- 
rabin de leur Compagnie avoir fait 
le zç. May 14^4. de la part du 
33 uc de Savoye Charles I. au Pape 
Alexandre VI. Convenerant ad hcec co- 
mitia , dit Guillaume Varroni de Ver- 
çetl , f Sénateur de Turin , Auteur 
de cette Lettre écrite le 31. de ce 
mois, ut ejl moris , ex omnibus libe • 
ralium Artium Profe fjoribus peritiffi - 
mi , inter quos P omponius Lcetus For- 
tunatus togatorum eruditijjimus . Elle 
eft inlerée dans le Recueil des O- 
pufcules de Pierre Cara imprimées in 
4. à I urin l’an 1520.4. Pyrrhus Te- 
rot , neveu de Nicolas Terot , Ar- 
chevêque de siponto , dans l’Epître 
dédicatoire qu’il a mile au-devant 
du Cornu copi a de fon oncle, dit que 
, Tomponius Fortunatus , très-fçavant 
; homme de ce tems-là, & Prince de 
l'Academie Romaine , fut un de ceux 
qui invitèrent Nicolas Perot à re- 
voir 
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voir le texte des Epigrammes de 
Martial . Ce que "Pyrrhus P erot die 
en cet endroit convient évidemment 
k' Tomponius Letus , qui dans le cha- 
pitre 44. des mélanges de Ptlitien 
eff qualifié de même .Academie Ro~ 
marie Princeps ; l'Académie Romai- 
ne en effet le reconnoiffant pour 
fon chef. 5. Dans l’édition de Lu~ 
cain donnée à Rome in-fol. l’an 14 6g. 
laquelle eft la première de toutes, 
il y a une vie de Lucain par no- 
tre Pomportius , appelle alors Infor - 
tunatus , fans doute à caufe des per- 
fécutions qu’il avoit affuïés de 1 a 
part du Pape Paul II. nom qui fur 
changé depuis en celui de Fortmia - 
tus , lorfque ce Pape fut mort. Le 
titre porte Lucani vit a per Pompo- 
tiium înfortunatum . 

Les fentimens ne font pas moins 
partagez fur fa patrie . Quelques-uns, 
comme Jove , Guaggo , &c. le font 
naître dans la Marche d’Ancone . 
Toppt dans fa Bibliothèque Napoli - 
tatne , & Antoine Ma^a dans fon 
abrégé de l'HiJloire de Salerne , pré- 
tendent qu’il ctoit de Salerne. (Jn 
troifiéme fentiment plus croyable 

que 
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que ces deux premiers , eft qu’il J-pomp. 
eft né à Amcndolara Château de la L TUS ~ 
Calabre , appartenant à la maifon 
des Caraffes* c’eft celui de Le an dre 
Albert i , de Gabriel Barrio , & de 
Sabellicus . 

Sa naiflance a eu une tache „ 
qu’il a voulu faire ignorer aux au- 
, très. Il étoit bâtard de la maifon 
de Sanfevertni , une des plus illu- 
ftres du Roïaume de Naples . La 
honte de cette naiflance; ou quel- 
que autre raifon lui a toujours fait 
garder un profond filence fur fes 
parens & fa famille , dont la no- 
blefle le touchoit li peu , qu’ai'anc 
été follicité plufleurs fois de venir, 
demeurer dans la maifon paternelle, 
il le refufa par cette lettre finguliere . 

Pomponius Lætus cognât is & pro - 
l pin qui s fuis falutem . Quod petitis 
; fieri non pote fl . Valete . 

C’ étoit en agir bien cavalière-- , 

, ment avec des parens qui n’avoient 
. rien oublié pour lui donner une bon- 
i ne éducation, & à qui il étoit re- 
, devable des progrez qu’il avoit fait 
i dans les fciences . Il étudia d’abord 
i fou sPierre de Monopoli fameux Gram- 

mai- 
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mairien de fontems, & enfuite fous 
Laurent Valla . 

Il fut un de ceux qu’on préten- 
dit avoir conjuré contre le Pape 
Paul IL On l’arrêta pour cela à 
Ventfe > 8 c on le conduifit à Rome. 
On lui fit un crime d’avoir chan- 
gé les noms des jeunes gens qu’ il 
inftruifoit , & de leur en avoir don- 
né de Païens , au lieu des Chré- 
tiens qu’ils avoient reçus au Batê- 
mc; c’étoit le goût de ce tems-là, 
mais on s’ imaginoit qu’il y avoir 
du mk'ftere dans ce changement. 

Les mauvais traitemens qu’on 
lui fit à ce fujet finirent avec h 
vie de Paul II. car les fucceflfeurs 
Sixte IV. & Innocent VIII. eurent 
d’autres difpofitions à Ion égard * 
ils le choifirent même pour enfei- 
gner la jeuneffe dans le College de 
Rome. La 'réputation qu’il lé fit 
dans ce porte fut fi confiderable r 
que tout le monde s’emprefloit pour 
l’entendre , & que comme il com- 
mençoit fes leçons dès le point du 
jour , plufieurs alloient dès le mi- 
lieu de la nuit retenir leurs places . 

Il 
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Il a formé des difciples d’un mé* 
rite diftingué * tels ont été Alexan* 
dre Farnefe , qui fut depuis Pape 
fous le nom de Paul 1 1 1 . André 
Fulvio de Prenejle , qui a décrit en 
vers héroïques les Antiquitez de 
Rome, & dont l’ouvrage a cté im- 
primé en cette Ville en 1513. in 
4. Conrad Peutinger d’ Au ( bourg , un 
de ceux qui ont le plus contribué 
au rétabliffement de la langue La- 
tine en Allemagne, 

il a toujours vécu en Philofo. 
phe , méptifant les richelfes , les 
commoditez & les douceurs de la 
vie. Rien n’ étoit plus frugal quç 
fa maniéré de vivre , ni plus fimple 
que fon habillement . Dans fa der- 
nière maladie il le trouva dépour- 
vu de tout , & il fallut le porter à 
l’Hôpital , afin qu’il y trouvât les fe- 
cours qu’il étoit hors d’etat de fe 
donner, & après fa mort fes amis 
furent obligez de faire les frais de fes 
funérailles , 

Une chofe remarquable en lui , 
c’eft que quoiqu’il bégayât dans le 
diicours ordinaire , & dans la con- 
; ver. 
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lÆtus* vcr ^ at ‘ on > ^ prononçoit avec beau- 
• coup de netteté, lorfqu’il parloit en 
public, & que l’on ne- s’appercevoii 
alors en aucune maniéré de ce défaut . 

Les Auteurs qui parlent de lui 
ne marquent pomt l’année de fa 
mort , excepté Ma^ga qui le fait 
mourir en 1484. mais qui fe trom- 
pe en cela . Car on a deux lettres 
de lui adrelfées à Tolitien , qui font 
de l’an 1488. Ajoutez «à cela qu’il 
a dédié l’abrégé de fon Hiftoire Ro- 
maine à François Borgia Evêque de 
Teano. Or ce Prélat ne fut fait E- 
vêque de Teano que le 1 g. 'Août 
1495. Pomponius devoir donc êtte 
encore en vie cette année. 

Un manufcrit de la Bibliothèque 
du Vatican , qui eft une efpece de 
Necroloçe des Savans de ion fe- 
cle , nous fait connoître le tems pré- 
cis de fa mort . Il y efl: marqué 
qu’ il mourut à Rome le 21. Mai 
1497. Ce qui eft confirmé par une 
lettre que Sabellicus a jointe à l’é- 
dition qu’ il a donnée du livre de 
Pomponius fur 1 ’ Hiftoire Romaine 
en 1498. il y marque que ce favant 
étoit mort peu de tems après lui 

avoir 
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avoir envoyé fon ouvrage pour 
Je faire imprimer. Sabellkus , ajou- 
te qu’ il ctoit prefque feptuage- 
naire . 

Il avoit un cfprit affez fingulier 
une humeur alfez bizare . Il a- 
■voit renfermé tout fon fa voir dans 
les bornes de la Republique & de 
l'Empire Romain , de force qu’ il 
ignoroit generalement tout ce qui 
n y étoit pas compris ; Pomponius 
Ltvtus palfoit pour un des meilleurs 
Grammairiens defon tems* jufques- 
U que bien des gens foupçonnereot 
Curius Lancilotus Tajius de Ferrarc 
de lui avoir dérobé les huit livres 
qu’il publia fous le titre de Gram - 
matica înjiitutionis libri 0B0 . Il s’ 
appliqua peu à la Langue Greque * 
C’eft ce qu’a dit Sabellic , Graca 
'uix attigit ; fur quoi d’autres en- 
cherifîant ont pris droit de dire a- 
près Volaterran qu’il ignoroit abso- 
lument cette Langue . Erafme en- 
luite s’abandonnant à fes conjeétu- 
res a écrit que Pomponius Lætus s* 
étoit abftenu de toucher au Grec , 
de peur de gâter par quelque tour, 
étranger la naïveté de fon Latin * 

an 
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j. pomp en quoi il a été iuivi par ceux qui 
lont venus après lui . 

■ Faufius Andvelinus , qui lui adreffc 
la fixieme Elegie de la Livie , le 
traite de Poète fublime , & peut- 
être que la plus grande partie de les 
compofitions , qu’on dit qu’il per- 
dit , lorfque Ta Maifon fut pillée 
dans' une fédition arrivée à Rome 
fous sixte IV. confiftoit en Poëlies. 
M ais fi elles n’étoient pas meilleu- 
res qu’une Epigramme & une Elé- 
gie qu’on a de fa façon , la pre- 
mière à la têce d’un petit livre en 
vers de Bapttjie Fiera de Mantoue , 
intitulé Cnena ■ la fécondé à la p. 2\$. 

> & 219. des Monumens d’Italie de 

Scbraderus , la pofterité n’ y a pas 
beaucoup perdu. Il ne favoit point 
non plus ce que c’étoit que i’Ecri-i 
ture Sainte , ni les écrits des pe- 
res, & n avoit jamais vu aucun àes 
Auteurs qui ont écrit après la dé- 
cadence de l’Empire Romain • Il 
pouffa même fi loin ion idolâtrie 
pour cet Empire, que non content 
de celebrer la fête de la fondation 
de la Ville de Rome avec ceremo. 
nie , & d’avoir dreffé des Autels ef, 

fe- 
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feftifs à Romulus , il avoit l’impiété 
de méprifer la Religion Chrétienne, 
& d’en parler comme d’une Religion 
qui n’étoit bonne que pour des Bar- 
bares . Cette extravagance: & cette 
irréligion lui ont été communes a- 
vcc plufteurs favans de fon tems , 
qui cnyvrez de la beauté de la Lan* 
gue Latine , concevoient un refpeél 
religieux pour tout ce qui avoit rap* 
port aux peuples qui la parlojcnt . 

Au refte pour ne lui point refufer 
le peu de gloire qui lui eft dû , il 
faut avouer avec F 1 or i dus Sabinus 
qu’ il ne cedoit à perfonne de fon 
tems pour la [a] pureté du ftile , 
8c qu’iLécrivojt élégamment félon 
Erafme , qui ajoûtCa que Tomponius 
ne prétendoit pas aller plus loin, . C* 
eft peut être , pour cette raifon que 
Vives dit qu’il avoit fort peu d’érudi- 
tion . [ Baillet jugement des Savates . ) 

E Au 

[ a ] Sa profe tant vantée pour fa 
pureté , n’ eft pas néanmoins châtiée 
r^r tout, autant qu’on a voulu dire. 
Un y trouve des exprelïions peu La- 
tines, quoiqu’en petit nombre, d* 
autres Poétiques , & la conftru&ion 
n'y eft pas toujours fort nette . 
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Au refte c’étoit un bon & hon- 
nête homme , fans entêtement , fans 
vanité, ne rendant jamais médifan- 
ce pour médifance, comptant pour 
rien les infuites de Caldcrino & de 
quelques autres Sçavans fes contem- 
porains. Si pauvre d’ailleurs, que 
s’il eut perdu deux œufs , dit en 
riant font ami Platine liv. 9. de ion 
Traite de Cuifine , il n’auroit pas eu 
de quoi en racheter deux autres. 

Hcrmolao BarbaŸo , & Tomponius 
Latus , quoique très-differens d’hu- 
meur, étoient amis intimes . Ils font 
introduits comme tels dans le Dia- 
logue de Bembo de Culice . L’en joüt- 
xnent de Tomponius égayoit la mé- 
lancolie à' Hcrmolao . Quidnam etiam, 
dit Pàul Cortefi , fol, 60* du livre du 
Cardinalat , amicitiam contrariorum 
genere fervari volut.it , ut Ji dt camus 
Hermolaum Barbarum hominem que- 
tidie uatura meditantem , & fuapte 
bilis affeSlione trijlcm , libenter dele- 
ïïari Julii Pomponit- familiaritate fo - 
l 'ttum , propterea quod is maxime 
fet faceta jucundttate latus. Ce paf- 
fage eft d’autant plus remarquable, 
qu’ Il donne lieu de conje&urer , 
• que 
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que Vompomus , enclin naturellement 
à la joye , s’ctoit par cette raifon 
furnommé Latus . 

Il s'étoit marié & eut de jRe/i 
Alcfa, fa femme , deux filles dont 
les Eloges 8c les Portraits font dans 
Jean- J acquêt Boitard, p. 104. 5c 10(5. 
de fes Icônes . 

L'une , nommée Fulvia Lata , fc 
rendit habile non feulement dans les 
Langues Latine 8c Gréque , mais en- 
core dans le Grec vulgaire, l’Efcla. 
von , l’Efpagnol le François ; elle 
écrivoit fort bien en cette derniere 
Langue, mais comme elle ne pou* 
voit s’empêcher de la défigurer dans 
la prononciation par l'accent Ita* 
lien , elle ne vouloic point b:par« 
1er. La Pofcfie Italienne, dans la* 
quelle elle excelloic, faifoit fa prin- 
cipale occupation, 8c la mufiquc 8c 
les inftrumcns lui fervoient de délaf- 
fement. Elle époufa un homme fort 
riche & âgé, nommé Sempronio • 

L’autre, ' appellée Mclantbo Lata j 
étoit inférieure à fa fœur en beau, 
té, on) talent pour laiPoëfie, &en 
habileté dans la mufique-; mais elle 
la furpaffoit de beaucoup, dans la 
E ^ con« 
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J °omp. connoiffancc des Langues Latine 5c 
LÆT-tfs. Q r ^q Ue% £ji e porta d’abord le nom 
de Nigella , qu’elle changea en celui 
de Melantho , lorfqu’elle commença 


à prendre du goût pour la Langue 
Gréquc. Elle époufa jlntoiueCaJjius 9 
Poëta- de la PouHIe; 'mais ; fon ma* 
riage ne fut pas heureux fa maui 
-vaife humeur produifit bien-tot 

krouilieriesfentre eux ; -ils , le fépa» 

rirent.* &\Melk*tbto\c îqiiiwa pouf 
retourner^ à ; . >Home ‘ ■ fcw mari voulue 
: ^ ans ^ la fuite fe racommqdçr avçc eh 

ty. -n •■W.f'J Uy mais elle ne voulut jamais y ccm* 
fentir * t ce qui lui attira, de fa pari 
ün€ pièce de vers trèsvfatyriqùcs « 


ÿf t i *ij '■ uor . c-’ur • 

-Catalogue de fes Ouvrages *r: 

«iî 2fîd> .«■ "ftH-nLi t i.J • '<* 


*•; -jp. Compendium < > Htfioriœ Rom uni i 
'âb interttu Gordiani ufquc ad ~JuJlù 
-ttum III . Venetiis. 14 ^ 8 . & , 1 5 °°* * 
4* Ce font les premières éditions de 
cet ouvrage, qui a été imprime plu* 
fieurs fois depuis , & que Frédéric 
Sylburge a inféré dans le fécond vo* 
Iume de fes Ecrivains de i’Hiftoire 
Romaine . Ce fut Sabellicus qui le 
fit imprimer à pricre de 1* Auteur . 

Vof- 
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VoJJtus dit qu’on y trouve bien des 
choies qui ne 'font pas dans les Hi- 
ftoriens , & qu’il avoit tirées des Pa* 
negyriques anciens. »' 

2. De Exortu Macbometis . Ce pe- 
tit ouvrage a été imprime plufieurs 
fois. On l’a inféré dans le recuilqu* 
on a donné de plufieurs pièces fur le 
meme fujet à Basle 1 535*. in fol. 

3. De Magiftratibus , Sacerdotiis , 
& legibus Romanorum . Cet ouvrage 
a été imprimé plufieurs fois. Une 
des meilleurs éditions eft celle de Ro • 
me 1515. in 4. On a coutume de le 
joindre à celui qu 'André Fiocbi Flo- 
rentin a fait fous le nom de L . Te» 
neftella de Magiftratibus Romanorum, 
avec lequel quelques-uns le confon- 
dent mal.à-propos . 

4. De Romana Urbis Antiquitati - 

bus libellus . Ce livre a été imprimé 
plufieurs fois . Il y en a une édition 
fort rare & fort cftimée , qui eft in- 
titulée : Pomponius La tus de Roma - 
nce Urbis Vetuftate noviter imprejfus , 
£y per Marianum de BlancbellisPra • 
neftinum emendatus . Roma , per J a * 
cobum Mazpchum . 1515* £ r * 

Novembris in 4. Voflius croit qu’il 

E 4 n’a- 
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n'avoit fait cet ouvrage que pour 

•Lis X VS % r c • i« w r / 

Ion uiage particulier , la ns auçun 
deflein de le rendre public, parce 
qu'on n’y trouve pas la même pu- 
reté de ftile 3c la même élégance que 
dans fes autres produ&ions , ce qui 
a fait prefque croire à Rhenanus qu’ 
il n'étoit pas de lui . 

j. Vit a Statii Poetœ & Tatrisejus . 
Ces deux vies ont etc inférées par 
Ciraldi dans fon Hiftoire des Poètes 
avec fes correéHons* 

6. Il a revu les premières éditions 
de Sallufie , & les a collationnées 
avec les manuferits . Vojfius dit gue 
tous les changemens qui ont été faits 
à cet Auteurs contre la foi des ma» 
nuferits doivent lui être attribuez * 
on ne le croiroit pas cependant à 
voir la maniéré dont il parle lui-mê- 
me de fon travail dans fa préface à 
Auguftin Maffet . Je ne fai en quelle 
année a paru la première édition 
qu’il a donnée de cet Auteur , ce 
qu’il y a de fur, c’cft qu’elle s’efl: 
faite à Venife chez Antoine Morctti 
de B rejcia , fameux Imprimeur de 
ce tems . Fabricius dans fa Biblio- 
thèque Latine parle des trois édi- 
tions 
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I tions de Sallujie , de la corre&ion 
I de Pomponius Lœtus , qui font po- 
5 /lerieures à cette première ; elles 
j ont été toutes le trois faites à Ve- 
t mfe in fol. en 1491. 1494. & 1546. 
j & font accompagnées des Commen- 
t taire* de Laurent Valla , & de Jean • 
Cbtfojiome Soldus . On peut y en ajoû» 
u ter trois autres qu’il a oihifes, une 
f de 1492. faite par T beodore Ragaz? 
zoni , une autre de 1 496. par Phi- 
lippe T incio , 8 c une troifiéme de 
2511. par Bernard Pians. 

y. M. Tulii Varonis de lingua La * 
tin a librt ex recenftone Pomponii Lati 
in 4. La première édition ne por- 
te ni le nom du lieu de 1* impref» 
lion, ni le nom de l’ Imprimeur , 
ni l’année* elle a été fuivie d’une 

f' 

autre faite à Venife en 1498. in 4. 
à laquelle on a joint les remarques 
de François Rolandelli . 

. 8. Il donna à Rome en 1490. 
une édition des Lettres de Pline le 
jeune in 4. qu’il allure avoir col- 
lationnées fur les plus anciens ma- 
nu ferits . 

9. Il a fait fur Quint ilien de Or a- 
toria Injiitutione un Commentaire 

que 
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que Vofjius a crû mal-à-propos n’a- 
voir jamais etc imprimé . Il y en 1 
a une édition faite à Venife en 1494. 
in fol. dans laquelle on trouve outreie 
Commentaire de Tomponius , ceux de 
Laurent Valla , & de Jean Sulptcius . 

10. Il a fait deux ouvrages , de 
ArteGrammatica\ un fort ample qui 
n’a point été imprimé , & un autre 
qui eft un abrégé de ce premier , ,qu/ 
la été à Venife en 1484. in 4. 

Tomponius Fortunatus étant , félon 
M. de la Monnoye , le même que P om» 
ponius Latus , il faut joindre à fes 
Ouvrages le Commentaite fur Co. 
lumelle . 

Columella Hortus , Carminé , cum 
Annotationibus Tomponii Fortunati , 
Batt. Tii , Vhilippi Beroaldi & alio • 
rum . P arif. 1 543. in 8. 

Il faut y joindre aufli le fuivant . | 

Julii Tomponii Sabini Commentant 
in Virgilium . Bafileæ 1 544./»# 8. Com- 
me ce Commentaire eft peu de cho- 
fe , Tomponius prit le parti de le dé- 
favoüer , comme un Ouvrage peu 
capable de lui faire honneur; c’ eft 
ainfi qu’il en parle dan$ une Lettre 
à Auguftin Mafféi * Si glofjulas in 

Vir . 


Digitized by Google 
-• " -cJ 


des Hommes Illujlres 105 
Virgilium legeris fub titulo meo , oro ï* POM£> 
ne Jîdem prœjles , neque temerarius LÆTUS < 
fum , neque audax , 

Jitionem unquam tentavi . Iile quifquis 
ejl , /*// ww Epigramma pojuit , 

fentiet quid profuerit me tanto menda • 
cio provocaffe. Ces dernieres paroles 
doivent s’entendre de Daniel Cajeta* 
no , Grammairien de Cremone , que 
quelques-uns ont appelle mal à pro- 
pos Gajetano , luivant François Ariji 
dans fa Cremona litterata , qui mit 
une 'Préface à cet Ouvrage , & lé 
publrâ fous le nom de Julius Pow- 
ponius Sabinüs , On voit ici une nou- 


velle preuve que Pomponius Lcetus 8c 
Pomponius Sabinus ne font qu’un mê- 
me homme , puifque Pomponius Lætus 
prend fur fon compte un livre publié 
fous le nom de P omponius Sabinus • 
Au refie je ne fçai quand cet Ouvra* 
ge a paru pour la première fois . 

On a une traduélion Italienne 
des deux Ouvrages marquez au n. 
I.& j. qui eft intitulée: Compendio 
delT ljloria Romana di Pomponio Le * 
to , dalla morte di Gordiano il Giova» 
ne pno à Giujhno ter%o± tradotto pet 
Françefco Baldehi: Vi Jono annejfi i 

E $ Ma - 
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Magiflrati , Saeerdo^i , e Leggi dt 
Romani, del Jdedefimo Anton t T ta* 
duttqre . In Vcne%ja . 1549. in 8* 

On a encore, de lui quelques au* 
très ouvrages qui font refiez en ma* 
nuferits* 

$’ U eft louable pour avoir ra* 
jnafTé avec autant de foin qu’il a 
fait les anciens, man.ufcrits & les 
marbres antiques, fur lefquels. il jr 
avoir des inferiptions , on ne peut 
|rop ; le blâmer d* avoir forgé luit 
même des. inferiptions , fie d: en a- 
Voir fait pafTer de ; faujes, pour vé- 
ritables^ Ainû, par exemple on. croie, 
communément, que le teftament. de 
X. Çufpidius y qui fe trouve dans f 
appendix; du, Trefor de Guter. ti eft 
de Ton invention.*. 

V.. fon. éloge dans. Faut Jove , 
Vojfiui de Hiftorieis Latinis ,, & le 
journal de Venife : tom . *3.. p*. 


FRANCOIS; DE; MALHERBE-. 

» . • ' ■ 

XlRANeOIS: de Malherbe nâquit à. 
Jlv Gaen vcrsTan IJ JS/ . v U ctoit 

de 
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de la. mai fou de Malherbe Saint Ai* ^ de 
gnan r qui a. porté les armes en An- hersf 
gleterre fous un Duc Albert de Nor- 
mandie , & cet^e maifon s’ étoit 
rendue plus, illuftre en, ce. Pays-là , 
qu’au lieu de; fonî origine,, oit elle 
s’ écoit. tellement abbaiffee ,, que le • 
pçrc de François de Malherbe n é« 

: toit qu’Affefleur à Caen .. Il embrafla 
ïa. Religion. Calvinifte un peu avant 
que de. mourir ce qui chagrina 
tellement, font fils ,, qu’il quitta le 
païs .y. & alla, demeurer en Provenu 
ce à la fuite, de Henri ttAngoule* 
wr, fils naturel du Roi. Henri II* 
Grand. Prieur de France qui en 
étoit. alors. Gouverneur Malherbe 
entra; dans fa Maifon à. l’âge de 17.. 
ans, & y demeura jufqu’à. ce que. 
ce Prince fût. affafliné .. Ce qui ar- 
riva à Aix le a- Juin. 1586.. 

Pendant fon. féjour. en Provence 
il fit amitié avec la veuve: d’ un 
Confeiiler , fille, d’un Prefident , qu* 
il époufa après quelques anne'es de 
recherche. & dont il eut plufieurs 
enfans qui* moururent avant lui. 

Le nom, &. le. meritede Mal ber* 
tes furent connus de. Henri IV. par. 

E 6; le: 
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le rapport avantageux que le Car- 
, dînai du Perron lui en fit . Ce Prin- 
ce demandant un jour à du Perron 
s’il ne faîfoitplus de vers, ce Car- 
dinal lui répondit que depuis qu’il 
fai avoit fait l’honneur de leraplo- 
ïer dans fes affaires , il avoit quit- 
té tout-à-fait cet exercice , & ajou- 
ta qu’il ne falloit plus que perfori- 
ne s’en mêlât après un certain Gen- 
tilhomme de Normandie , habitué 
en Provence , nommé Malherbe , qui 
avoit porté la Poëfie Françoife à un 
fi haut point , que perfonne n’en 
pouvoit approcher. 

Depui ce tems le Roi parla fou- 
Yent de Malherbe à M. dex Tvetaux , 
qui étoit alors Précepteur de M. de 
Vendôme , & qui offroit chaque fois 
à ce Prince de le faire venir de Pro- 
vence; mais le Roi ne lui en donna 
point d’ordre; de forte que Malher- 
be ne vint à la Cour que trois ou 
quatre ans après que le Cardinal du 
Perron eut parlé de lui . 

Il étoit venu à Paris pour fes af- 
faires particulier, des Tvetaux pro- 
fita de l’occafion pour le dire au Roi, 
& ce Prince l’efivoïa chercher aufii- 

tôt. 
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tôt. C’étoit en 1Æ05. & il étoir. fur 
le point de partir pour le Limoufin. 
Le Roi le reçût fort bien, & lui ordon- 
na de faire des vers fur les voi'ages . 

Malherbe en fit qu’ il lui prefenta 
à fon retour , & le Roi en fut fi con- 
tent, que voulant le prendre à fon 
fervice , il commanda par avance à 
M. de Bellegarde dê le retenir chei 
lui, jufqu’à ce qu’il l’eût' placé. M. 
de Bellegarde lui donna fa table , un 
cheval & mille livres d’ appointe- 
ront , & le garda jufqu’à la mort 
de Henri IV. qui malgré la bonne 
volonté qu’ il lui avoir témoignée , 
ne fit rien pour lui. Ce qu’on attii- 
bue au reffentiment que M. de Sully 
avoit confervé contre Malherbe , qui 
pendant la ligue i’avoit un jour pour- 
suivi violemment 1’ efpace de deux 
ou trois lieues . * *’ • î; ‘ 

A la mort de Henri TV. la Reine 
Marie de Medicis le gratifia d’unfc 
penfion de cinq cens écus , & le mit 
ainfi en état de n’étre plus à charge 
à M. d z Bellegarde . Il paroît qu ? il eut 
Tine Charge de Gentilhomme ordinai- 
re de la Chambre du Roi , maisce n* 
«toit peut être qu’un titre à fon égard . 
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mai. 0 * perdit l’année de fa mort le feul 
herbe • fils qui lui redoit , qui fut. tue en 
duel par un Gentilhomme. Provençal 
nommé de Pt les • cette perte. Te. tou* 
cha fl vivement , qu’il alla, exprès au 
Siçge de la Rochelle % pour en deman- 
de^ jufticc. au. Roi ,, mais n’en, aïant 
pas, eu toute îa : fatisfa&io», qu il cf<* 
peroit, il voulut fe battre contre M. 
de Piles * & fur ce que lès, amis lut 
reprefentoient qu’il, y auroit de la,fo« 
üe à lui de (è commettre à T âge de 
73.. ans ,, avec un homme qui: n’en 
avoit. pas encore 25V ce fl k caufe de 
cela y leur répondit-il , que je me. veux 
battre , ne voje^vous. pas que je ne 
bavarde quun denier contre une pjflo* 
le. On lui, parla enluite d’accommo- 
dement,, & on lui offrit dix mille c- 
eus, , iî’rejetta. d’abord; ces offres ^ 
mais enfin- vaincu par les foHicita* 
tion <je fes amis, il convint de pren- 
dre cette fommç, mais il. déclara en 
meme-t.ems , qu’il n’en garderoit pas 
un liar. pouc-'lui^, & qu’ il employé*, 
roit; toute la fomme-à, faire condui- 
re un, maufolée â, fon, fils Mais c- 
tant mort dans, ces entrefaites y Je 
vaitc ne fut point conclu . & il 


Digitized by Google 


des Hommes Illuflres . 1 1 1 

n* y eut point de maufoiée con- 
I ftruiu A f HERBE * 

i II mourut à Taris en 162.8. âgé 
i de 75*. ans * Les circoftances de Ta 
1 mort montrent qui! n’a voit gueres 
1 do Religion * On eut beaucoup de 
1 peine à le réfoudre h feconfeffer, il 
1 difoit pour s’en difpenfer qu* il »’ a» 

1 Voit accoutumé de le faire: qu à Pi- 
ques K Celui qui l’y détermina fut 
Yvrande , Gentilhomme , qui étoit 
fon Ecolier en poëlie ^ Il lui dit pour 
çela qixajant fait ÿrofejji on de vivre 
eçmnte : les autres hommes , il falloèt 
aujfi mourir comme eux » Malherbe lui 
aïant demandé ce que cela vouloit 
dire, Tvrande lui dit, que quand les 
autres mour oient \ Ht. fe con fej] oient & 
communiaient , & recevoient les autres 
£acrçmens de P Eglife • Malherbe a» 
voua qu’il avoit raifon , & envoïa 
quertr le Vicaire de S. Germain , qui 
V aflifta à. la mort .. 

On dit qu une heure avant que 
de mourir % après avoir été, deux heu* 
res à l’agonie , il fe réveilla comme 
en. furfaut,, pour- reprendre fou h&- 
tcffè v qui hiifervoit da garde , d’un 
mot qui n’etoit pas bien François è 

fon ' 
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fon gré , & comme fon Confeffeur 
lui en fit des réprimandés , il lui dit , 
qu’il ne pouvoit s’en empêcher , & 
qu^r vouloir défendre jufqu’à la more 
la pureté de la Langue Françoife . 
On' ajoute que ce Confeffeur lui 
reprefentant le bonheur de 1 * autre 
vie avec des exprefiions baffes & peu 
cofreéles, & lui demandant s’il ne 
féntoit pas un grand defir de jôiiir 
bieri-tôt de cette félicité , "Malherbe 
lui répondit .* Ne m en parle r plus 9 
votre mauvais jlile m'en dégoûte . 

Il n’eft'pas furpréna’ht qu’il ridait 
pas témoigné plus de religioti pen- 
dant le refte de fa vie, lui à qüï ft 
cchappoit foulent de dire , que la 
Religion dès honnêtes gens e'toit celle 
de leurTrüce. Àmj(i quand lés pau- 
vres lüi . difoient 'cju* ils prièroient 
Dieu pôiir' lui, il leur 0 rçpüftdoit f 
qu 'il ne croyoit pas c/u ils eu fient grand 
crédit au Ciel , vû le mauvais ïtat 



Lujmes , ou quelque autre favort lui 

• ■ fH»» V à sh *:i«< 'v „ fil* - U:- '.y 

eut fait la meme promefie » 

li i . V '•t-i i.j i £ , ■ U -\A ^ • *> 

Comment^ accorder ces faits rap- 
portez par Rdcan fon éleve ch fait 

de 
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de Poëfie , & ce qu’il dit au même ^ 
endroit , qu’ il parloit toûjours de herbe • 
Dieu 5 c des chofes Saintes avec beau* 
coup de refpeft , qu’il étoit fort fou- 
rnis aux Commandemens de F Egli- 
fe , qu’il ne mtngeoit pas volontiers 
de la viande aux jours défendus fans 
permiffion . Ce dernier article eft 
contredit par ce trait qu’on lit dans 
le Menagiana. „ M. de Racan al- 
„ lant voir Malherbe un Samedi le 
„ iendamin de la Chandeleur à huit 
„ heures du matin , le trouva qui 
„ mangeoit du jambon, ah! Mon* 

„ fieur, dît-il, la Vierge n’eft plus 
,, en couche, elle eft relevée. Ohî 
„ dit Malherbe , les Dames ne fe le* 

„ vent pas fi matin. 

Il étoit brufque dans fa conver- 
fation 8c dans les maniérés , 8c di« 
foit nettement ce qu’il penfoit. On 
cite plufieurs de fes traits en ce gen- 
re . Un homme de robe 8c de condi- 
tion lui apporta un jour des vers af- 
fez mal polis , quil avoit faits à la 
louange d’une Dame , 8c lui dit avant 
que de les lui montrer , que des con- 
fédérations particulières l’avoient en* 
gage à les faire . Malherbe les lût a* 

vcc 
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vcc mépris , & lui demanda , lorfqu’ 
il en eut fini la lefture > s’il avoir 
été condamné à faire ces vers ou à 
être pendu* parce qu’à moins de ce* 
la , il ne de voit pas expofer fa répu* 
tation en produiiant une piece fi ri- 
dicule . Une autrefois un Poète de 
province le pria de corriger une Ode 
mu Roi qu'il a voit faite T & la lui 
laifTa pour cela ; quand il vint îa re- 
demander , Malherbe lui dit qu’il n'y 
avoir que quatre mots à y ajouter. 
Le Poète 1* aïant prié de lui faire 1* 
honneur de les écrire lui-même, il 
prit la plume , mit au deflous du ti- 
tre Ode au Roi , ces mots 9 pour tor- 
cher fott C. .... plia le papier, & le 
rendit au Poète, qui le remercia un 
million de fois , & partit fans voir 
ce qu’il avoit écrit . 

Il avoit un grand mépris pour les 
fciences, particulièrement pour cel- 
les qui ne fervent qu’au plaifir des 
yeux 8 c des oreilles, comme la Pein- 
ture, la Mufique & la Poéfie. Un 
de fes amis fe plaignant à lui qu’ il 
n’y avoit de recompenfe que pour 
ceux qui lervoient le Roi dans fes 
armées & dans les affaires , & qu’on 

aban- 
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ibandonnoit ceux qui excelloicnt 
dans les belles lettres , il répondit herse . 
que c ctoit en üfer fort fsgement , 

6c qu'il y avoit de la fottifè k faire 
un métier de la Poëfie , qu’on n’en 
devoir point efperer d’autre récom- 
pense que fon plaifir ; 5c qu’un bon 
poète netoit pas plus utile à T Etat 
qu’iin bon joueur de quilles. 

Il ne s’épargnoit pas lui-même en 
l’ art ou il excelloit * il dîfoic fou- 
vent kRacatty „ voyez-vous. Mon- 
„ fieur , fi nos vers vivent après 
„ nous, toute la gloire que nous en 
,, pouvons efperer, eft qu’on dira 
5 , que nous avons été deux excel- 
„ lens arrangeurs de fyllabes que 
„ nous avons eu une grande puif- 
„ fancc fur les paroles , pour les 
„ placer fi à propos chacune en leur 
,, rang, 5c que nous avons tous deux 
„ été bien fous de pafler lameilleu- 
„ re partie de notre âge dans un e* 

,, xercice fi peu utile au public 5c à 
„ nous-mêmes, au lieu de l’emplo- 
„ ïer à nous donner du bon tems, 

„ ou à penfer à l’ établilfement de 
„ notre fortune. . 

Au relie , la Langue & la Poëfie 

Fran- 
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Françôifc lui ont fans 'contredit de 
grandes bb'ligâtions . Il eft le pre- 
irtier qui ait travaille a purin er no- 
tre Langue, en lui otant une infini- 
té d’ expreflions bafles & groffieres 
qui la défiguroient , & à donner à 
nôtre Poëlie une douceur & une cor- 
re£tion qu’elle ignoroit avant lui ; c* 
eft ce qui a fait dire à M. Boileau* 

. 'Enfin Malherbe vint \ & le premier 
, en France ' 1 

Fit fentir dans [es vers une jujle ca- 
dence .* 

JÉ)’ un inot mis en fa place enfeigna It 
pouvoir , 

Et ré dm fit la Mufe aux réglés du Je* 
voir . 

Par ce fage Ecrivain la langue ri* 
parée , 

JJ'ojfrit plus rien de ruât à F oreille 
épurée . 

tes Stances avec grâce apprirent & 
tomber • 

Et le vers fur le vers nofa plus en- 
jamber , 

Tout reconnut [es lois , & ce guide 
fidelle 

Aux Auteurs de ce tems fert encore de 
modelle . 

Mar- 
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Marche^ donc fur f&\ } pas ,» aime^fa 
pureté, '. u , .... u ,> , U .. 

fr de fon tqur bfureux, suffte^Ja 

.''.j ÛWfârr ! i . . t h J fi il 


. • . :-j ••?! -),i ii no in'.f.ou 'V'fc 

;La douceur.#- la^ttfreftion guç 
Malherbe donnoit à les Poefiesnelui 
coûtaient pas peu * , il ne co^npofoit 
qu’ayeç une peine çxtréme, 3ç ce n* 
était aqtf ty:: ^eillaqtiîbfiauçgup. & .à 
forte f dçjfa.t o^rtnfinm; , .qu’il par?©. 
Doiçtà toe.'fluelquc -chfljq, de bon* 

a» ^ qïiji mfui.w m**r* 

jufqu d ; 1 \ oreille de ja fervante, H. 
xemple qui ajété fuivi par Moliere , 
Sç dont ça prétend qu'ils fe font toû* 
jours bjçn t trouvé tous les deux . , , .. 
.h Héfilkerkfi uniquement occupé de la 
langue & de la Pocfie Françoife .vpu* 
loiti qt>’op[ qe fit de vers -qu^én fa 
prope langue; ;il foûtenoip qu’on nç 
peut .entendre finefle des Langues 
^e L’on ne fait .que par art, & dû 
foie pouf le;mocquer,dç ceux, qui fai- 
foient .des vers katjns, qui fi Vtrgi* 
le & Horace rey enoient au paonde , 
ils donneroient lç fouet à Bourbon 
# ,à Çirmond , Poëtes fameux de fon 
tçms. I^s Poe tes Latins qu’ il efti* 
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moit le plus, étoicnt Horace , Juve* 
ml % Ovide i Martial , St ace , Se ne* 
q «f ie tragique . Pour ce qui eft des 
Grecs , il n’cn faifoit point de cas , 
apparement parce qu'il ne les enten- 
doic pas aflez pour en connoître les 
beautez • 

11 étoit fort agréable dans la con» 
Yerfation , & diloic les plus joiles 
chofes du monde , mais il ; se les j 
difoit point de bonne grâce, & il 
étoit le plus mauvais recitateur de 
fontems, ce qui le faifoit appellcr 
YAnti-Mondori , Par allufion à Mon» 
dort le plus fameux Comédien de 
fon tems. Il gatoit fes beaux vers 
en les prononçant: outre qu'on ne 
l’entendoit prefque ps ; i b caufe de , 
l'empêchement de fa Langue i & de 
la foiblcffe de fa voix * 11 crachoit 
pour le moins fit fois en récitant 
une Stance de quatre vers; ce qui 
fit dire de lui au Cavalier Marin , 
qu'il n'avoit jamais vû d'homme plus 
humide, ni de Poète plus fec. : 

J C' eft ainfi que Balzac eh parlé 
dans fès Entretiens. ’ Il eft vrai que 
Racan paroît 1 le contredire , lorlqti' 
il dit qu’ on ne peut "exprimer là 

gra- 
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grâce avec laquelle Malherbe s* ex- 1 F - DE 
primoir , & que Tes dil'cours tiroient herbe 
leur plus grand ornement de l'on ge- 
ile & du ton de fa voix. Mais il 
fe contredit lui-même , & confirme 
ce que Balzac en dit , lorfqu’ il 
rapporte ce trait „ Comme il re- 
„ citoit, dit-il, des vers à Racatt , 

,, qu’il avoit nouvellement faits 
„ il lui en demanda Ton avis. Ra m 
n can s en excufa , difant qu’il ne 
» /es avoit pas bien entendus , âc 
» qu’il en avoit mangé la moitié. 

» Malherbe qui ne pouvoit fouffrir 
n qu’on lui reprochât le défaut qu* 
i> u avoit de begaïer , fe fentant 
n piqué des paroles de Racatt , lui 
» dit en cotere : Morbleu fi vous mg 
» facbex. je les mangerai tous , ils font 
„ à moi, puifque je tes ai faits ; j'en 
„ puis faire ce que je voudrai . 

On ne peut le juftificr d’une cer- 
taine baflefle d’ame , & d’un inte- 
ret fordide , qui lui ont fait, ou- 
blier les fentiraens les plus naturels 
de l’humanité. L’Epitaphe de M. 
d Is ne peut être regardée fur le 
pied d’un fimple badinage Poéti- 
que , par rapport à la manière dont 
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il y parle des perfonnes pour le£ 
quelles il devoir avoir les derniers 
refpe&s . La voici» 

C'y gifl Monfteur d'Is . > 

< plut or à Dieu qu'ils furent dix\ 
Me trois fœurs , mon pere , & ma 
mere , ». 

Le grand Eleafarmott frere. 

Mes trois .tantes & Monfteur fis » 
Vous les nommai-je pas tous dix • 

,-j . ; i f . JiOV ’ » 

. ' D’ailleurs il fuMoûjours étt pro- 
cez avec, fon frere pour la fu.çcel- 
fion paternelle , & comme un de 
fes amis fe plaignoic à. lui de leur 
mauvaife intelligence» Malherbe lm 
dit brufquemcot , qu’ilne , pouvoir 
avoir.', de difpute avec les Turcs 
& les Mofcovites , avec qui il. n 
avoit rien à partager. .. > , 

Il regnoit dans toutes fes manié- 
rés une certaine bizarrerie » qu on 
lui paffoit en faveur de fon méri- 
té. „ Il ctoit allez mal meublé , 
„ logeant ordinairement en cham- 
„ bre garnie , il n’avoit même que 
„ fept ou huit chaifes de paille-,’ 
„ & comme il ctoit fort vifite de 
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», ceux qui jaimoient les Belles Let- 
», très , quand les chaifes étoient 
», toutes remplies , il fermoit la 
», porte par dedans ; & fi quelqu* 
», un venoit heurter , il lui crioit: 
», attende il ny a plus de cbaifes • 
„ cftimant qu’il valoit mieux ne les 
„ point recevoir, que de leur don* 

ner 1* incommodité d’ être de- 
„ bout. 

„ S’étant vêtu un jour extraor- 
,, dinairement à caufe du froid , il 
„ avoir encore étendu fur fa fenc- 
„ tre trois ou quatre annes de fri- 
„ fe verte , & comme on lui de- 
„ manda ce qu’il vouloit faire de 
,, cette frife , il répondit brufque- 
,, ment: je penfe quil ejl avis h ce 
„ froid quil n'y a pas de frife dans 
,, Taris , je lui montrerai bien que Jî . 
Au refte il étoit fi frilleux , que 
numérotant fes bas par les lettres 
de l’Alphabet, afin d’en mettre é- 
gaiement à chaque jambe , il avoua 
une fois qu’il en avoit jufqu’à l’L. 
Il difoit à ce fujet que Dieu n’avoit 
fait le froid que pour les pauvres 
8c les lots , & que ceux qui avo- 
ient le moïen de fe bien chauffer 
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& de fe bien habiller , ne dévoient 
point fouffrir de froid. 

Toutes les Œuvres de Malherbe 
ont été imprimées plufieurs fois en- 
femble in. 4. avant que M. Ménagé 
les publiât avec un Commentaire 
de fa façon fur les Poçfies , Lapre«? 
miere édition qu’ il donna au pu- 
blic eft de l’an 1666. in 8. 11 er> 
parut une fécondé in 12. en 1 6Sç„ 
Elle eft fort augmenté, & on y a 
joint les remarques de M. Chevreau 
fur les mêmes Poëfies . 11 s en eft 
fait une nouvelle édition à Taris 
en 1722. en 3. tom. in 12. On a 
ajouté dans cette derniere la vie de 
Malherbe par Racan , accompagnée 
de quelques notes peu confiderables , 
& la fuite des remarques de Che- 
vreau , tirées de les Oeuvres mê - 1 
lêes , & du Chevraana , qui ne font 1 
gueres que des répétitions de ce | 
qui fe trouve dans les premières j 
remarques . Le recueil des Œuvres 
.de Malherbe continent , I. Le Trai- 
te de .Bienfaits de Seneque traduit 
en François , %.j La traduction du trett- 
te-trotfiemc .Livre fie T ite-Live 3, ! 

Les Lettres * 4. Les Poe fies. . 1 
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Ses traductions n 7 ont pas eu 1 * 
approbation du public , qui en a 
defapprouvé le ftile trop bas & trop 
populaire , Outre que Malherbe ne 
s’y eft nullement piqué d’exaélitu- 
de; il difoit même , lorfqu» on le 
reprenoit de ne pas bien l'uivre le 
fens des Auteurs qu’il traduifoit , 
qu’ il n’ apprêtoit pas les viandes 
pour les cuifiniers , c’cft-à-dire , qu* 
il fe foucioi.t fort peu d’être loué par 
des gens de Lettres qui entendoiçnt les 
livres. qu’il a voit traduits , pourvu qu.* 
il le fût par les gens de la Cour . *, 
On remarque dans fe? Lettres 
.trois fortes de Hiles . Le premier le 
.trouve dans fes Lettres familières, 
qu’il écrivoit à fes amis fans pré- 
paration , & qui .quoique négligées 
.ont quelque chofe qui plaît. Le fe- 
xond .eft dans celles qu’il ne tra- 
yailloit qu’à demi , & où il y a 
beaucoup de dureté .& de penfées 
indigeftes , .qui n’ ont aucun agré- 
ment j telles font les Lettres d’A- 
mour , qui n* ont jamais été efti- 
mées. Le troifiéme eft dans celles 
que p^r un long travail il mettoic 
jdaas leur perfe&ion . La confola- 
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tion de Madame la Princefle de 
Conti cft la feule de ce genre . 

Pour ce qui eft de fes Poëfies , 
on en loue la douceur, la noblcl- 
fe, lexaftitude , quoique plufieurs 
y aient trouvé de grands défauts , 
dont on peut voir un long détail 
dans les Jugement des Savatts de 
Baillet . 

Racan dit que Malherbe fit im- 
primer un Faélum & trois Sonnets 
fur la mort de fon fils , qui n’ont 
point été mis dans le corps de fes 
ovrages ; ils font très-rares. 

Le P. Bougerel de 1 * Oratoire a 
publié dans les Mémoires de Litté- 
rature du P. Defmolets , & dans la 
Bibliothèque Françoife tom. 7. une 
Lettre & une Ode de Malherbe qui 
n’avoient point encore paru . 

V. fa Vie par Racan , Huet Ht- 
floire de Caen > Bafle Dittionnaire . 

-*■ - 1 ■ ■ 1 ■ ■ 

FRANC, OIS PAGI. 

F RANCHIS Pagi naquit à Lam- 
befc Ville de Provence , le 7. 

Sep- 
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Septembre 1654. Le penchant ex- F% PAGI 
traordinaire qu’il fit paroître dés fa 
plus tendre enfance pour les Bel- 
les Lettres , engagea fes parens à 
l’envoïep étudier à Toulon chez les 
Prêtres de l’Oratoire . Il y fit en 
peu de tems de fi grands progrès, 
que le P. Antoine Vagi fon oncle, 
voulut l’avoir auprès de lui , & le 
fit venir à Aix , où ]I failbit fa 
réfidence . 

La fréquentation dé fon oncle 
lui infpira le defir de fe confacrer 
à Dieu , & il entra dans 1 * Ordre 
des Cordeliers où il fit profefiion. 

Après avoir profefle la Philofo- 
phie en plufieurs Couvens, il fou- 
Âaira retourner auprès de fon on- 
cle à Aix , & en aïant obtenu la 
permifiion de fes Supérieurs, il fut 
pendant plufieurs années très-affidu 
à profiter de fes inftru&ions . 

Les progrès qu’il fit danslacon- 
noiffance de l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que le mirent en état de foulager 
ce grand homme daps la Critique 
des Annales de Baronius , & de don- 
ner au public après fa mort cet 
ouvrage qu’ il n’ avoit pas entière* 

F 3 ment 
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I. PAG i . nient achevé , & dont il n’avoit enco- 
re publié que le premier volume « 

11 forma enfuite le deflein d’ un 
autre Ouvrage qu’il a publié fous 
ce titre. 

Breviarum Hifiorico-Chronologico - 
Criticum , illufiriora Pontificum Ro - 
rnanorum gejla , Conciliorum Généra - 
Hum Afta , nec non complura tum Sa- 
crarum rituum , cum antique Eccle* 
fia Difciplina captta compleSiens . An- 
tuerpia , q.tom. in 4. Le premier & 
le deuxième en 1717. le troifiémé 
en 1718. & le quatrième en 1727* 
Ce dernier volume a paru par les 
foins de fon neveu le P. Antoine Va- 
gi du même ordre. L’Auteur eft un 
des plus zelez défenfeurs du Saint 
Siégé , il y établit par tout 1 auto- 
rité infaillible du Pape, fa fuperio- 
rité fur les Conciles , aufquels il 
prétend qu’il a toujours préfidé , ou 
par lui-même , ou par fes Légats j 
la necelïité qu’il y a qu’ils loient 
confirmez par lui pour être auten- \ 
tiques , le droit des Appellations à 
la Cour de Rome, le pouvoir d^- 
nathematifer les Souverains & autres 
chofes femblables ; il paroît même | 

que 
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que c’efi: principalement dans cette F. REGIS, 
vue qu’il a entrepris cette Hiftoire. 

Une chute qu’il fit au mois de 
Mars de l’année 1712. le mit dans 
un état , qui lui a fait fouffrir, de 
grandes douleurs le refte de fa vie , 

& l’a empêché d’achever fon ou- 
vrage . 

11 a pafle par les principales Char- 
ges de fon Ordre , où il s’eft fait 
eftimer par fa capacité & fa droiture . 

Il eft mort le 21. Janvier 1721. 
âgé de 66. ans. 

Cet article eft tiré d’un Mémoire 
manuferit de M. Jean- Frédéric Guib . 


JACQUES MARSOLLIER . 

J ACQUES Marfollier naquit à Va- Jacqufs 
ris l’an 1647. d’une bonne fa- Vf? J OL * 
mille de Robbe. 

Ses études finies, il entra che2 
les Chanoines Réguliers y & fit fon 
Noviciat & fa profefiion à l’Abbaïe 
de Sainte Genevieve de Paris. 

Lorfqu’il eut été ordonné Prêtre, 
on 1 * envoïa à Ufe ^ avec quelques 

F 4 au- 
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1 1 8 Mém. pour fervir à l'HiJl. 
autres Religieux de fa Congrégation, 
pour rétablir le bon ordre dan6 le 
Chapitre de cette Ville, qui étoir 
alors Régulier. 

L’Abbé de Sainte Genevieve aïam 
voulu quelque tems apres envoïer 
des Vifiteurs à Ufe^ pour les vifiter, 
l’Evêque Michel P oncet de la Rivière 
qui les avoit appeliez s’y oppofa , 8c 
il y eut un Arrêt du Coafeil qui dé- 
fendit la vilité à l’Abbé de Sainte 
Genevieve, & qui permit à ces Re- 
ligieux de relier à Ufe^ y ou de re- 
tourner dans leurs Congrégation . 

M. Marfollier demeura à Ufe^ y & 
fut dans la fuite fait Prevk de cer- 
te C athedi ale ■ dignité dont il fe dé- 
mit quelques annees apres en faveur 
dè M. P oncet depuis Evêque d’ An» 
gers . 

On travailloit lors à fecularifer la 
Cathédrale d'Ufe^ mais cette affai- 
re n’ aïant pas été terminée alors , 
M. Marfollier fut fait Archidiacre . 

Il eft mort à Ufe ^ le 30. Août 
1724. dans fa 78. année. 


Ca- 
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J. 'MAR. 

Catalogue de fes Ouvrages. •o****!®*' 

I. Hijloire du Miniflere du Car - 
dinal Ximenes Archevêque de T olede 
& Regent d^Ef pagne . Toloufe 1 6 ÇZ» 
in 12. Nouvelle édition corrigée 0 * 
augmentée . Taris 1 704. 2. vol. in 1 2. 

Il eu a paru plufieurs éditions con- 
trefaites fur la première de Toulou - 
fe; & meme celle qui a paru kLyon 
en 1 704. n’ a rien de plus que les 
autres . On trouve dans celle de P a* 
ris des additions confiderables , qui 
font plus du quart de l’ouvrage; 1* 

Auteur y a aufli corrigé plufieurs 
fautes & quelques négligences qui 
lai étoient échapées dans la premie» 
réédition* M. Marfollier fe foutient 
bien dans cette Hiftoire , la diftion. 
en cft pure , la narration eft vive 
& naturelle , les reflexions en font 
fines , & les intrigues bien fuivies • 

& bien démêlées; les belles qualitez 
& les grands fuccès du Cardinal Xi * 
m ene^ y font mis dans tout leur 
jour, mais on n’y cache point fes 
defauts , & on n’en parle pas en 
Panegyriftc . Ce qu’on y peut re- 

F 5 prçn* 
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J- ma R- pendre, c’eft que l’ Auteur s’atta- 
R chc trop à 1 homme public , & ne 
parle pas aflezL de Tes aétions pri- 
vées 6c domeftiques; d’ailleurs quoi- 
c^ue la guerre des Maures foit une 
épifode qui attache * le récit en eft 
trop long , 6c le Cardinal Ximene ^ 
n’y a pas eu afiez, de part , pour 
s’ y arrêter A fort * C’ eft le juge- 
ment que do Bauyal a porté 
de cet Ouvrage* 

2. Htfloire do Henri VIL Roi dt An* 
gleterre furnommé le Sage & Salomon 
d' Angleterre * Paris l6pj*in 12 .i.t* 
It . Taris i 1727, in X2*Cette Hiftoi- 
rc au jugement de M* l’Abbé Lenglet 
pafle pour le meilleur ouvrage de M* 
Marfollter * on ne fie peut rien ajou- 
ter à fa beauté &; à fon exa&îtude .. 

3* Hi/loire. de F Inquijîtion & fon 
origine.. Cologne 1693. in 1 2. Cet ou- 
vrage eft curieux v & l’Auteur y par- 
le avec beaucoup de liberté * . 

4. La Vie de S. Français de Sales * 
Paris 1700 ;'/* 4. It* Paris 17 01* 
2. tom. in 1 2. It* traduit en Italien par 
! Abbe S dlvini * Florence 1714* in 4* 
Le ftile de cet ouvrage a la même 
pureté que les autres qui font fortis 
> de 
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de la plume de M, Marfollier % &. la J* M4R * 
narration en eflr aufli agréable. ollier. 

5. La Vie de Dom Armand Jean 
te Boutbillier de Rance , Abbe Re~ 
gulter & Réformateur du Monaficre 
de la Trappe de /’ étroite Obfervance de 
(liteaux .• Paris 1 073* in 4. & 2, tom, 
in 12* Cette vira paru peudetems 
après celle que M- de Maupeou a 
donné du même Abbé# Les Jour- 
nal /les de Trévoux en- font ainfi 
le parajlele. U un & T autre Au*’ 

v teur i) difent-ilsy-a fuivi fon ca»> 

„ raétere . M. Marfollîer paroît plaar • 

Hiftorien, & M. de Maupeou plus 
„ Orateur* Celui-ci prêche la vie 
v de M*i de la Trappe y & celui* 

,, là; la raconte .* L’un infifie fur 
„ tous les; reproches qu’on a fait 
„ aux vertueux Abbé T l’ autre les 
iy diflimule ou les enveloppe .. M. 

„ Marfollîer beaucoup de politefle ; 

„ M. de Maupeou: beaucoup de fran* 

, r chife . Celui-ci prend feu pour 
„ fon ancien ami , & celui-là nar- 
,, re de fang froid &; fans émo* 

,, tion . L’ un écrit avec facilité , 

,, & l’autre avec étude . En un mot , 
n M. de Maupeou a fait une agréa* . 

JF <f v ' „ bk 
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J- *JÀR. ble Apologie de M. de laTrap- 
,, pe, & M. Marfollier en a don* 
„ né une belle vie. 

6 . Du mépris du monde & de la 
pureté de /’ Eglife Chrétienne ; avec 
un difeours fur l'enfant Jefus ; & une 
Lettre aux Religiufes de Cambrige de 
V Ordre de S . Fr an fois , qui contient 
un excellent éloge de la folitude . T ra~ 
duttion d> Erafme . Taris 1715. in il. 
M. Marfollier a mis à la tête de 
cette tradu&ion un Préface , où il 
donne une idée fort exaéle des ou-, 

t avres à’Erafme qu'il donne au pu- 
lie. Il a retranché plufieurs cho- 
ies dans le traité du mépris du mon- 
de , & principalement le douzième 
Chapitre , auquel il a fubftitué iin 
autre de fa façon , fans avertir ce- 
pendant que ce n eft plus Erafme 
qui parle . 

7. apologie eu jufiification d' Eraf- 
me. Paris . 17 1 3. in iz. M. MarfoU 
lier entreprend dans ce livre de prou- 
ver la Catholicité d’ Erafme , non 
point par des raifonnemens recher- 
chez , ni des preuves tirées de loin , 
mais par des faits y dont les per- 
sonnes les moins éclairées font ca. 

•> pa* 
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pables de juger. Deux Auteurs fe J* MaR ' 
font élevez contre cette Apologie . sOLLlER * 
L’un anonime , dont on trouve la 
Réfutation de l' Apologie d' Erafme 
dans les Mémoires de Trévoux Juin 
1714./. 954. & dans les Mémoires 
Littéraires , p. jjç. L’autre eft le 
P. Gabriel Auguftin déchauffé de la 
place des Vi&oires, dans fon livre 
intitulé: Critique de l* Apologie d' E- 
rafme de M. Marfolier . Paris I719. 
jw 12. On a oppofé des réponses à 
la première piece , en faveur de M. 
Marfolier . La première eft inferée 
dans le Journal Littéraire tom. 6 . p . 

374. La deuxième fe trouve dans 
les Mémoires Littéraires , p. 555. 

Certes dtux Apologies font du P. 
le Courrayor Chanoine Régulier. 

8. Entretiens fur les devoirs de la 
vie civile , & fur plujteurs points im- 
portuns de la Morale Chrétienne . Pa- 
ris 1714* in 14. It. nouvelle édition 
augmentée de trois entretiens. Paris 
171?. in 12. M. Marfollier s’eft pro- 
posé Erafme pour modèle , il y a mê- 
me quelques-uns de fes entretiens 
dont le fond eft de cet Auteur . 

p. La Vie de la venerable Mere de 

Ch an- 
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T. MAR. Chantal , Fondatrice , première Reli . 

SOLLxer gi eu p e ^ première Supérieure de F 1 

Ordre de la Vifitation de Sainte Ma * 
r/e. 1717. in 12» 2. fom. 

io. Hijloire de Henri de la Tour cC 
Auvergne Due de Bouillon . Paris 
jyiç. in 12. 3. /ow. Cette Hiftoire 
eft écrite avec élégance • ce qu’ori 
peut y trouver à redire , c’eft qiie 
le ftile eft un peu trop pompeux 6c 
trop mefuré.. • ‘ ' * . • .« v ■ 

Cet article eft tiré d'un Mémoi- 
re manujerit .. 


THOMAS CAMPANELLA * ' ! 

i 1 . i< i ’ 

Thomas t ~T^HOMAS Campanelia naquit le 
campa J- 5 . Septembre 1568. à Stilo y 
LLA ' Bourg de la Calahre ► il fit voir I 
dés fon enfance ce qu’on devoit 1 
attendre de lui pour la fuite . Il 
apprit avec une rapidité prodigieux 
fe tout ce qu’on a coutume d’en» 1 
leigner à la jeunefTe , Dés l’âge de 
13. ans il peffedoit parfaitemeet les 
Orateurs & les Poëtes anciens, &; 
faifoit avec beaucoup de facilité des 

> . dif- 
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difcours & des vers fur les fujets T cam- 
qu’on lui propofoit. panella 

I.or (qu’il eut 14. ans & demi , 
fes parens voulurent 1 ’envoïer à Na- 
ples étudier en Droit fous un Pro- 
feffeur de fa famille , nommé Jules 
Campanella * mais il avoit d’autres 
vues* Touché par la grâce , il a- 
voit rcfoîu de quitter le monde, & 
d’embralfer l’état Religieux* & il 
exécuta ce deffein en entrant dans 
l’Ordre de S. Dominique . 

Quand il eut fait Profeflion dans 
le Couvent de St/lo t on l’envoïa à 
San-Giorgto , pour y faire fa Phi- 
lofophie . On peut juger des pro- 
grès qu’il y fit , par ce fait qui eft 
rapporté de lui * Son Regent avoit 
été invité à venir difputer à des 
Thefes qu’on foutenoic chez les Fran- 
cifcains , mais fc trouvant incom- 
modé, il crut que Campattella pour,- 
roit le faire en fa place, &l’yen- 
voïa * Ce difciple répondit parfaite- 
ment aux efperances de fon Maître , 

U difputa avec tant de fubtilité & 
de force que tout le monde en fut 
charmé % & s’écria que le Genie de 

Te- 
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SA*?' Teleftus étoitpaffé en lui. Il n’a voit 

PÀNELLA i i i t>l * 

pas encore entendu parler de ce rhi* 

lofophe, & ce lui fût une occafion 

de le lire dans la fuite, & d’entrer 

même dans fes fcntiipens. 

Son cours de Philpfophie achevé, 
on l’envoïa à Cofehce pour étudier 
en Théologie* maisilavoit mis fon 
cœur à la Philolophie , & il lui don* 
noit toute fon application & fon tems. 

1 k commença alors à fe former un 
nouveau plan d’étude , & fecouant le 
joug de l’autorité , qui tenoit tous les 
Philofophes aflervis , il réfolut de ne 
s’attacher à aucun Auteur en parti- 
culier, mais de profiter de ce qu* ii 
trouveroit de bon dans chacun . 

Etant allé demeurer à Altomonte , 
il profita du loiftr qu’il trouva en 
ce lieu, pour lire les Ouvrages des 
anciens Philofophes, & même des 
nouveaux, fur tout ceux de Teleftus , 
& fe fit des fyfiêmes particuliers, 
qui dévoient paroître bien étranges 
dans un tems, où les fentimens d’ 
Arijlote pafloient pour des veritez 
confiantes . 

Il n’avoit encore que 22. ans , 

N lorf- 
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lorfqu’il fe mit à écrire. Malgré fa y* C ,\ M : 
grande jeunefie , il le croioit des 
lors affez fort , pour produire au 
jour des chofes nouvelles, & pour 
foutenir les attaques quelles ne pou- 
voient manquer de lui procurer. 

Il alla en 15 ço.a Naples pour y fai- 
re imprimer quelques uns de fes ou- 
vrages. En arrivant dans cette Vil- 
le , 8c paflant devant un Couvent 
de Recollets, il vit une grande quan- 
tité de perfonnes qui y entroient 8 c 
& qui en fortoienr, qu’il fut curieux 
d’en favoir le fujet . On lui dit qu’ 
on y loûfenojt des Thefes de Phi- 
^ lofophie. Il y entra comme les au- 
tres , & aiant obtenu la permiflion 
de dilputer , il s’en acquitta fi bien, 
qu’il s’attira les applaudiffemens de 
toute l’affemblée , & que les Reli- 
gieux de fon Ordre le menèrent en 
triomphe dans leur Monafterc . Quel- 
que tems après il aflifta à des The- 
les de Théologie, oh un ancien Pro- 
fcffeur de fon Ordre aïant dit quel- 
‘ que chofe qui lui parut fort fenfé , 
il le mit à le combler de louanges* 
mais le vieillard apparemmente ja- 
Jou* de la gloire que Campanella s* 

croit 
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T. cam- étoit acquiiè . le regarda d’une ma- 
niere mcpnlante , oc lui dit de le 
taire, puifquéce n’ctoit point à un 
jeune homme comme lui , qui ne 
faifoit que de fortirde Philofophie, 
à fe mêler des queftions de Théolo- 
gie. Ce mépris aigrit la biledeCzw- 
panella , qui lui répondit que tout 
jeune qu’il étoit il pouvoit être Ion 
Maître, & lui apprendre fa Théo- 
logie , & qui enfuite attaqua avec 
tant de force ce que le Profefleur 
avoic avancé , que tout le monde lui 
ajugea la vi&oire. Ce Religieux pi- 
qué conçut une haine mortelle con- 
tre Campanella , & mit dans la fuite 
tout en ufage pour lui nuire. 

Les nouvelles opinions de Campa - 
nella révoltèrent bien du monde à 
Naples y & il n’y trouva pas tous les 
agrémens qu’il croïoit y trouver; il, 
en fortit donc en 15P2. pour aller à 
Rome , où il ne fut pas mieux reçu * 
Il palTa de là à Florence où il pre- 
fenta quelques-uns dé fes ouvrages 
au Grand Duc Ferdinand I. qui é- 
toit le prote&eur des gens de Let- 
tres; mais il n’y demeura pas long- 
tems , &Vréfolut d’aller à P a doue * 

^ wa Com- 
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Comme il pafloit par Boulogne , T * cam. 
ôn lui enleva adroitement fes écrits , PANELLA 
& on les envoïa à Rome au Tri- 
bunal de l’Inquifition . Mais il ne 
s'en inquiéta pas , & continua fa 
route. Il demeura quelques années 
à Padoue occupé à inftruire quelques 
Vénitiens , & à leur enfeigner Tes 
fentimens, aufli bien qu'à compo- 
ser quelques ouvrages. 

11 retourna enfuite à Rome , oîi 
il fut mieux reçu que la première 
fois, & ou plufieurs Cardinaux lui 
témoignèrent beaucoup d’ amitié * 

Il étoit en 15 p8. à Faples , mais il 
ny demeura que peu de tems, & 
alla faire un tour dans fa patrie. 

Quelques paroles qui lui étoient 
échappées fur le Gouvernement d* 
Efpagne, & fur des projets de ré- 
volte, aïant été rapportés aux Ek 
pagnols, ils le firent arrétet & con- 
duire à Naples en 1 içç. comme cri- 
minel d'Etat, ou le mit jufqu’à fept 
fois à laqueftion, dans la quelle on 
lui fit fouffrir les douleurs les plus 
cruelles, & on le retint 27. ans en 
prifon . On n’en ufa pas toujours 
aufla lèveiement à fon égard , dans 

les 
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2 les commencemens il ne voïoit per- 
lonne , & il ne povoit ni etudier 
ni écrire^ mais dans la fuite il eut 
la liberté de voir fes amis & de 
travailler. Il compofa même dans 
fa prifon plufieurs Ouvrages , &Te- 
bie Adami de Saxe , qui revenoit 
de Jerufalem , aïant eu en paflant 
par Naples la curiofité de le voir, 
fe chargea à fa priere de quelques» 
uns, qu’il fit enfuite imprimer en 
Allemagne . La difgrace du Duc 
d’OJJone , Viceroi de Naples qui l’ai- 
moit, & le confultoit fouvent , le 
fit dans la fuite tenir plus refïer- 
xé , & prolongea même , liiivant les 
apparences, fa prifon. 

Il paroît que l’Inquifition fe mê- 
la aufli de fon affaire , puifqu’il dit 
lui même que les accufations qu’on 
propofa contre loi rouloient fur la 
Religion, & qu’on lui faifoit un 
crime de fes nouveaux fentimen* 
fur la Philofophie. 

Au relie, plufieurs perfonnes de 
dillinêlion folliciterent en Efpagne 
en fa faveur. Le Pape Paul V. en- 
voi' a même en lôoi.Sciopius & Na- 
ples pour demander fa liberté, mais 

l’af- 
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l'affaire du Duc d’OJTÔHe qui arriva en t. cam". 
ce tems rendit Tes bons offices inutiles. PANELLA 

Urbain VIII. qui le connoiffoit 
par Tes écrits , agit plus efficace- 
ment pour lui auprès du Roi 
d' "E fpagne Philippe IV. Car à fa 
follicitation le Duc d 1 Albe • Vi- 
ceroi de Naples , eut ordre de le 
mettre en liberté* ce qui fe fit le 
15. Mai 1616. 

Campanella alla aufîi-tôt à Rome', 
où il demeura encore quelques an- 
nées dans les priions du faint Of- 
fice , mais il n’y étoit prifonnier 
que de nom, car il y avoit toute 
la liberté qu’il pouvoit fouhaitet* . 

On apporte differentes rai fon de 
cette nouvelle captivité . Les uns 
prétendent que Campanella pour fe 
délivrer de la dure & longue pri- 
fon où les Efpagnols le retenoient, 
avoit appelle de l’Inquifition d’El- 
pagne , à laquelle on l’avoit défé- 
ré , à celle de Rome , où il efpe- 
roit trouver plus de douceur . D’ 
autres veulent que le Pape , pour 
avoir un prétexte de le retirer de / 
Naples , avoit 1 faitjentendre au Roi , 
que puifque Campanella n’étoit con* 

vain- 
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T. cam. vaincu d’aucun crime contre l'fc- 
PAN£LLA îat, & qu’il étoit d’ailleurs accufé 
d’avoir avancé quelques erreurs dans 
fes livres , il étoit à propos qu’il 
vint à Rome rendre rai.îpn de fa foi 
devant le Tribunal de l’inquifi.tion . 
En ce cas là il falloir .qu’il demeu* 
rat quelque tems en une efpece de 
prifon, pour colorer ce prétexte. 

Il fut mis enfin entièrement en 
liberté eu 162p. mais les Efpagnol? 
le haiffoient trop pour le laifler en 
repos, L’amitié du Pape , qui le 
prit au nombre de /es dome.ftiques, 
lui donna une , bonne penfion , & 
le combla de biens, excifa leur ja- 
lufie, & les liaifons qu’il eut avec 
quelques François , leur donnèrent 
de nouveaux foupçons contre lui .. 
11 fçût qu’ils macnijnoient quelque 
çhole contre fa perfonne , & crut 
devoir ,fe mettre à couvert de leurs 
coups,, Il fe.déguifa donc en Mini* 
me, & fortit fecretement de Romç, 
en j 6Z4. dans le carotte de M. de 
NoailUs Amhaffadeur de France * 

Il s’ embarqua enfui te pour la 
France 8c , arriva à Mqrfeille au 
mois d’Odtohre , M* Peirefc aïan; 

.... / ap- 
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appris fon arrivée l’envoïa cher- T CA M. 
cher dans une litiere , & Je fie ve- l>AN ^ I ‘ LA 
nir à Aix , où il retint quelques 
mois chez lui. 

L’année lui van te Campanella vint — 
à Paris f où il fut fort bien reçu 
du Roi Louis XIII. 8 c du Cardinal de 
Richelieu , qui lui procura une perj- 
fion de deux mille livres. 

Il a pafle je refte de fa vie dans 
Ja maiion des Jacobins de la rue 
Saint Honoré , & y eft mort le 
al. Mai 1639. jdans fa 71. année., 

, v Les jugemens ont été fort parta- 
gez fur cet Auteur* une chofe donc 
on ne peut dilconvenir, c’eft qu’il 
a eu des fentimens bien finguliers 
=& bien hardis , & qu’il sert trop 
abandonné à fon imagination. 

- .-1 •' • ’> ï -: . ■: ; 

Catalogue 4 e fçs : Ouvrages. 

• . -• i 4/hii *•:• : . . ! f. 

I. Thilÿfopfria fenjibus demonjlra- 
'ta & in aSlo difputationes diJlmBa 
tfdverfus cos , qui proprio arbitratu , 
non autem fertfata duce. n_atura Philo* 
fophati J uni ; ubi errores Ariftotelis & 

Ajf iclarum,## pr.qpriis , diftis , jfy na* 
tor.ee decret is coavjncuntur , éf fingo* 

» *0 w l(ü 
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T. cam. imaginations pro ea à Peripateti - 

PANELLA^ pyorfus rejiciuntur , cum -vc- , 

ra defenjione Bernardi Telefii. Nea • j 
poli I jpi. in 4. TeUfio de Cofcnct 
avoit publié en 1587. un ouvrage 
intitulé : De rerum natura juxta pro- 
pria principia libri ç. Neapoli in fol. 
oii il attaquoit fortement la fou- 
million aveugle qu’on avoit alors 
pour l’autorité d ’ Arifiote • & auquel 
Jacques- Antoine Marta jaloux de la 
gloire de cet ancien Philofophe a- 
voit entrepris de répondre . Cam- 
pa nel la aïant lû le livre de Teltfio , 
prit goût à fes fentimens, & char- 
mé de la liberté Philofophiq u e qu’il 
vouloit introduire , il mit aufli-tôc 
la main à la 1 plurae pour la fou» 
tenir contre les attaques de fon ad- ( 
verfaire . Mais il le fit avec trop | 
de hauteur cela ne convenoit point | 
à une perfonne suffi. jeune que lui, 
car il n’avoit pas encore 22. ans; 
c’étoit même le moi'en de s’attirer 
mille ennemis, au lieu de fe faire 
des difciples. ' 

2. Trodromus Pbilofopbiœ injlan- 
- y and te idejl difjertationis de natura 
* rerum compendium fecundum vera prin- 
cipia 
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fipis ex fcriptis T borna Campanclla'J'^^r 
pramtjjum Francojurt 1 1017. tn 4 pp. 

8 < 5 . Adami qui afait imprimer 
cet ouvrage y a ajouté une Préface . 

5. De fettfu rerum & magia libri 
IV. mirabilis occulta Philofopbia , w- 
bi demonflratur mundum ejje Dei vi* 

°vam ftatuam , beneque cognofcentem , 
omnejque illius partes , partiumque 
particulas fenfu donatas ejfe alias cia - 
rtori , obfcuriori , quantum fuf~ 

ficit ipfarum confervationi , ac totius 
in quo confentiunt , O' /<?re omnium 
natura Arcanorum rationes aperiun « 

Tobias Adami recenfuit & nunc 
primum evulgavit. Francofurti 1610 . 
in 4. pp. 371. //Wem //£ri eorreBi & 
defenfi à Jlupidorum incolarum mun - 
di calumniis . Par if. 1636. in 4. pp. 

229. C’ eft lui-même qui fit faire 
cette édition & la dédia au Cardi- 
nal de Richelieu . Il prétend prou- 
ver dans cet ouvrage qu’il y a du 
Sentiment dans tous les corps & dans 
tous les êtres qui nous paroiffent 
immobiles & infenfibles . Les Affres, 
les Elemens , les Plantes, les Cada- 
vres même , tout félon lui eft fenfi- 
bie clans le Monde . Il ne faut être 
T omg VIL G fur- 
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t. cam. f ur n r is après cela , s’il attribue une 

PANiLLA. S,. r ç J T 

intelligence , oc des raiionnemens 
aux bêtes, & s’il prétend qu’elles 
ont un langage intelligible entre elles. 
Les exemples qu’il apporte pour pro- 
uver tout cela font allez curieux, & 
ont quelque choie d’éblouifîant, mais 
il n’y a aucune folidité. Athanafe le 
Rheteur, Prêtre Grec de Confiante 
nople , qui vivoit a Taris en même- 
tems que Campanella , 8c qui y eft 
mort le 13. Mars 166 3. âgé de 92. 
ans , a compofé contre ce livre de 
Campanella un long ouvrage en Grec 
qui eft manufcrit dans la Bibliothè- 
que de M.de Coislin , & qui n’a ja- 
mais été imprimé, mais il en a fair 
un abrégé latin qui l’a été , il eft inti- 
tulé : 2 >. Atbanajii Rhetoris Prefbjrte- 
ri By^antini Anti-C ampanella in com- 
pendium redaSus , adverfus librum de 
fenfu rerum & magia. Varif. l6$$dn 4. 

4. Apologia pro Galileo Mathema- 
tico Florentino ubi difquiritur utrum 
ratio pbilofopbandi , quam Galileus 
célébrât , favsat facris fcripturis an 
adverfctur . Francofurti 1622. itt 4. 
pp . 58. imprimée par les foins de 
T obie Adami . • • 


* » 
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5. Realts Tbtlofophiœ Eptlogiflica n c a wl 
partes quatuor , hoc ejl , de rerum 
natura , bominum tnoribus , politica , 

oui civitas folis adjunfta eft , œco- 
Homica , cwm adnotationibus Vbyjio - 
logicis à Tobia Adami nunc primum 
édita . Qui b us accédant quæflionum 
partes totidem ejufdem Campanella 
çontra omnes feftas veteres novafque 
ad naturalem ae Chrijlianam Thilo- 
fopbiam hifce libris content am confir « 
mandata . Franco furti . KS25 . in 4. 

508. La CttS du Soleil qui eft 
le plan dun nouvel état, contient 
de bonnes chofes au jugement de 
Coringiufy quoiqu’elle ioit inferieu- 
re à l'Utopie de Thomas Morus , H- 
]e a etc imprimée avec quelques au- 
tres pièces de même genre à Utrecht 
1*543. in II. 

6 . Atbeifmus triumpbatus , feu 
contra An ticbriftianifmum . Romtc 
1631. fol • pp . 182. It. Parif.\ 6 g 6 . • 
w 4. />/?. 273. Cette fécondé édi- 
tion contient de plus: Difputatio 
contra murmurantes in Bullas Stxtt 
V. Ô* Urban i VUL. adverfus judi - 
ciarios &c. C’eft lui-même qui l’a 
donnée & il y a changé plufieurs „ 

G 2, cho- 
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T. cam. chofes,* on prétend que Campaneï • 
rAN E LLA /a en faifant femblanc de combattre 
les Athées dans cet ouvrage , a vou- 
lu les favoriler , en leur prêtant des 
argumens aufquels ils n’ont jamais 
penié, & en y répondant très-foi- 
blement, c’eft ce qui a fait dire à 
Herman Conringius y qu’on auroitdii 
F intituler Atbeifmus triampbans . 
Sorbiere parle aufli [ a ] très-defa- 
vantageufement de ce livre, & af- 
fure que la feule chofe qu’il y ait 
apprîfe c’eft de ne lire jamais d'autre 
Ouvrage du même Auteur, à moins 
qu’il ne veuille perdre Ion tems . 

7. De Gentihfmo non rctinettdo 
Quœ/lio unica . Utrum liccat nouant 
pofl Genttles trader e Pbilofopbiam . 
Utrum hceat Arijloteli contradicere . 
Utrum liceat jurare in uerba Magi - 
Jiri . Tarif. 1636. in /\,.pp.6^.Cam- 
panel la y maltraite fort Arijlote & 
ceux qui le l'uivoient aveuglement . 

8. De prcedefunatione , eleiïhone , 
reprobatione , & auxiliis divince gra- 
tis cento T bomijlicus . Tarif. 1 6 $6. 
in 4. pp. p>i6.Campanella abandon- 
ne dans cet Ouvrage les fentimens 

• de 

[ a ] Sorbtriana p. 70. 
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de S. Auguflin & de S. Thomas , T - cam. 
pour fuivre ceux d’ Origene . Geux ?ANELLA 
des Moliniftes ne lui plaifent pas 
plus que ceux des Auguftiniens: il 
rejette la fcience moïenne comme 
une choie inutile * & fu jette à bien 
des inconveniens . Il veut que l* 
homme par les feules forces de la 
nature puifle le mettre en état de 
recevoir la gracç , que les enfans 
morts fans Baptême foient fauvez 
par la foi de leurs parens &c. 

9. AJlrologicorum libri f ex , m 
qui b us A Irologia , omm fuperjlitione 
Arabum & Judæorum eliminata , Phi» 
ftologice traftatur fecuudum facras 
fcrtpturas , & Doftrwam S. Thomce 
& Albertt & fummorum Theolog » - 
rum , ita ut abfque fufpicione mala 
in ecclefia Dei multa cum utilitate le - 
gi pojjit . Lugduvti itizç. in 4. pp. 

232. A peine cet Ouvrage fût-il 
imprimé, que le Libraire reçut d* 

Italie un 7. livre, de fato Jiderali 
vitando , qu’ il joignit au refie le 
tout enfemble à Francfort 1630. in 
4. C ampanella étoit fort prévenu 
pour l’AftroIogie judiciaire, & il 
fe mêloit de prédire l’avenir parfon 

G 3 mo* 
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t. cam. moïen . On prétend que le Cardi» 
PANFLLA^j Richelieu lui ai’ant demandé 

dans un tems oii le Roy Louis XlII. 
n’avoit point encore d’enfant , fi le 
Duc d* Orléans parviendroit à la 
Couronne, il lui répondit : împe - 
rium non guflabit in æternum . 

10. Medicinalium juxta propria 
principia libri feptem Lugduni 1635. 
in 4. pp. 690. Ce fut Jacques Gaffa - 
rtl qui eut foin de l’édition de cet 
Ouvrage . 

11. ‘Pbilofopbiœ rationalis partes 
quinque ; videlicet Grammatica , Di a» 
le&ioa , Rhetorica , Toetica , Hijiorio - 
graphia juxta propria principia , fuo^ 
rum operum tom. 1. Tarif. l6$8. in 
a. Cet ouvrage & les fuivans font 
fort peu de chofe. 

12. Difputationum in quatuor par - 
tes Pbilofopbite realis libri IV. pro 
repub lica litteraria & chriftiana , id 
ejl vere rationaii flabilienda contra 
feftarios , fuorum operum tom. 11. & 
III. Par if. 1637. fol. 

13. Univerfalis Thilofophits feu , 
Metaphyftcarum rerum juxta propria 
dogmata partes très , libri XVI II .fuo- 
rum operum . t. IV. Par if. lôgS.fol. 

* H- 


Digitized by Google 



des Hommes Illujires . 1 5 i 

f 1 4. De Monarcbia Hifpanica 

0 curfus . Amjiel. El?. 1640. in 2,4. 

1 Cettq édition ne vaut rien du tout , 

1, comm y Louis El^evier nous l’ap- 
1 prend dans 4 a Préface qu’il a mile 
p au devant de 1 édition de 1641. ou 

il ajoute qu’ on l’avoit réimprimée 
r. à Hardervvic la même année 1640. 
jj’ avec les mêmes fautes . lt. Amjiel. 
i 1 6$ J. in il. Cet ouvrage a été 
l traduic en Allemand & beaucoup 
augmenté par Befoldus . L édition 
t Allemande eft de l’an 1623. Il y en 
» a aufli une traduêlion Angloife qui 
1 a été imprimée à Londres en 1 ^ 54 * 
* i n 4. Herman Coringius , dit qu’il y 
» a des chofes fort curieufes dans cet 
l Ouvrage , & qu’il ne faut pas être 
fur pris s’il y a des fautes , puifque 
l’Auteur l’a compofé dans la prifon 
fans le fecours d’aucun livre . Cam- 
panella y enfeigne la maniéré dont 
le Roi d’Efpagne peut parvenir à la 
Monarchie univerfelle , & découvre 
les défauts qu’il trouve dans le gou- 
vernement Êfpagnol . 

15, ^S^°S a p° rtef1to f aryl natt ~ 
•vitatem Dslpbtni Gallue • Tarif. 

1629. in 4. C’ eft un Poëme de 

G 4 > 49 - 
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v "f- Jean Ca H Ul M ra P- 

porte qu on trouva a redire qu’il 
appellât le Dauphin Tortentofe puer, 
fous prétexte que le mot Portent 
fus ne fe prenoit jamais qu’ en 
mauvaife part , mais qu’il prouvât 
le contraire par des autoritez in- 
•conteftables. 

16. De libris propriis & reBa 
ratione Jîudendi Syntagma ad Ga - 
brielem Naudæum . P art J. 1688. in 
8. It. Dans un Recüeil de Difler- 
tations fur le meme fujet imprimé 
à Amfterdam 1645. * H lz ' 

• Il a compofé encore un grand 
nombre d’Ou vràges qui n’ont point 
été imprimez, & dont plufieurs ic 
font perdus, d’autres font confer- 
vez dans les Bibliothèques . On 
en peut voir un long Catalogue 
dans la Bibliothèque de l’Ordre de 
St. Dominique. 

V. Erytbrœi Ptnacotbeca I. Er,r. 
Sal. Cy priant vita & Tbilofopbia 
Campanella . Amjielod. I705. in 12. 
fcriptores ordinis prædicatorum . 


GEOR- 

[ a ] Cattdor lilii p. 273. 
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1 - - - — ■ 

GEORGE MERULA. 1 

1 

G EORGE Merula naquit à A- 
lexandr'te de la Paille , Ville 
du Milanez, furnommée ab Aquis 
Statielis ou Statienjibus , parce qu* 
elle eft dans le voifinage d’ Acqui 
qui eft ainfi appellée en latin , ce 

3 ui lui a fait prendre le. furnom 
’ Alex an dr inus Statielenjis . Le vé- 
ritable nom de fa famille qui étoit 
une des plus illuftres & des plus 
anciennes de cette Ville , étoit 
Mer l art i , qu’il a jugé à propos de 
changer en celui de Merula , pré- 
tendant que c’étoitfon ancien nom, 
qui faifoit voir qu’elle étoit Ro- 
maine d’origine . Il s’applaudit dans 
une lettre à J ean-J 'acquêt Gbilini d’ 
avoir fait cette découverte , lorfqu* 
il lui dit : Gratulor famili$ % quæ 
Romani adhuc aliquid fervat . Gra - 
tuloe mibi denique , qui dum cogno - 
men , quod mibi natura dederat , & 
quodam modo delitefcebat , in ego 
invenerim , atque in lucem extule- 

G 5 Ww» » 
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rim . Ce trait pourroit tenir fa pla- 
ce dans le livre de la Charlatane- 
rie des Sçavans . [On fe moqua de 
fon tems de cette imagination, & 
Gabriel Tavero-Fontana publia con- 
tre lui à ce fujet une fatyre intitu- 
lée : Ad Bernardum Jujlinianum Sé- 
nat or em Venetum Gabrielis Paveri 
Fontanœ P lacentini in Georgium Mer- 
lanum Merulam Merlancia prima . 
Mediolani 148 1. in 4. 

On ne fçait point le tems de fa 
paiffance ; il faut cependant qu’ il 
foit né vers l’an 1420. puifqu’il 
mourut en 14^4. dans un âge fort 
avancé . 

Il s’appliqua aux Belles Lettres , 
fuivant le goût de ce üems-là , 8 c 
étudia fous François Vbilelpbe , a- 
•vec lequel il eut depuis de grandes 
difputes . 

Il fut employé pendant quarante 
ans à l’inftru&ion de la Jeuneflfe , 
tanta Venife qu’à Milan. Quelques 
circonftances particulières peuvent 
fervir à diflinguer les differens tems 
oit il demeura dans ces deux Vil- 
les. On fçait que douze ans avant 
fa mort, c’eft-à.dire en 1482. Loüis- 

Marie 
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Marie Sfor^e le fie venir à Milan , 
tant pour y enfeigner les Belles Let- 
tres que pour travailler à THiftoire 
.de cette Ville. De plus Cornelio V'i - 
telli dans un Ouvrage qu’il compo- 
sa contre lui en 1481. en faveur de 
Calderino , dit qu’ il y avoir alors 
plus de feize ans que Merula e nfei- 
gnoit à Venife les langues Greque 
& Latine ■ d’où il s’enfuit qu’il y 
a enfeigné environ dix-huit ans. 
Pour achever les quarante années 
que Jove prétend qu’il a profèffé , U 
faut préfumer qu’il lavoir déjà-fait 
dix ans à Milan , avant que de fe 
tranfporter à Venife , Suivant ce cal- 
cul il aura enfeigné: pour la. premiè- 
re fois à Milan depuis 1454. jufqu* 
en 1464. enfuite à Venife depuis cet- 
te derniere année jufqu’en 1482. en- 
fin pour la fécondé fois à Milan de- 
puis 1482. jufqu’en 1494- qui fur 
l’année de fa mort. 

Il mourut d efquinancie dans un 
âge fort avancé comme je l’ai déjà 
dit . On , conjecture par quelques 
Lettres de Politien que ce fut au 

mois de Mars de cette année . 

» \ 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Philelphe dans une Lettre da- 
tée du ii. Mars 14 6$. loue fort 
un Ouvrage de Merula fur Virgile* 
mais on ne marque point s’il a cté 
imprimé. 

2 . Autores de Re Rujlica . Acce» 
dunt enarrationes bre'vijjimce prifea - 
rum Vocum Catonts , Varroms , Ce» 
lumellæ (y Talladii . La 1. édition 
s’eft faite à Venife en 1472. foi. & 
la 2. à Rbegio en 1482. fol. Meru - 
la a eu foin de corriger ces Au- 
teurs, & d’y joindre l’ explicatiosi 
des mots anciens qui s’y trouvent . 
Ces premières éditions ont été fui- 
vies de plufienrs autres; comme de 
celle de Paris e n 153$. fol. celle de 
Lyon en 1535. in 8. celle de Taris 
par Robert Étienne en 1 543. in 8. cel- 
le de Cologne 15g 6. in 8. 

i 3. P lauti Corne di ce XX. magna ex 
parte emendata per Georgium Ale - 
xandrinum . Merula eft le premier 
qui ait donné au Public les Comé- 
dies de Plaute à Venife en 1472. /a/. 
Il s’en eft faite une autre édition 

18. 
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18. ans après à Milan en 1490. Quoi- 
qu’il y ait bien des fautes dans ces 
deux éditions, on a cependant obli- 
gation a Merula d’avoir tiré cet Au- 
teur de la pouffiere. 

4. In Ciceronis Orationem pro . Q. 
Ligario Commentants . Ce Commen- 
taire a été imprimé , félon Gefner 
à Basle in fol. avec ceux de quelques 
autres Auteurs fur les Oraifons de 
Cicéron par Robert IVinter , & réim- 
primé dans la même Ville par Opo - 
rin en 1553. 

5. In Ciceronis Epiflolam IX. ad 
Lentulum Ub. 1. Comment ar ius . Cet 
-Ouvrage que Gefner traite d expli- 

carion exaêleaéte imprimé à Venife 
en 1495. fol. avec l’ample Commen- 
taire tfUbertino fur les Epitres fa- 
milières de Cicéron. 

6. In Juvenalem annotationes : le 
but que Merula s eft propofé dans 
ces remarques a été principalement 
de critiquer celles que Domino CaU 
derino de Verone avoit faites fur ce 
iPoëte; elles font jointes à celles de 
Calderino , d' Antoine Mancinelli , & 
de George V alla dans l’édition de Bre - 
feia de l’an 1 486. in fol. & dans cel- 
les 
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G. ME les de Venife des années 1493» & 
RULA. corneille Vitellio , T ennemi 

irréconciliable de Merula dans fa 
Lettre à Hermolaus Barbarus , qui 
eft à la tête de fa défenfe de Pli- 
ne & de Calderino , dit que Me- 
rula dans cet Ouvrage, & dans les 
autres, où il a mis de l’érudition 
a pillé Tortelli , - Valla , George de 
T rebi^onde , & Pomponius Leetus , 
qu’il n’a compofé ce Commentai- 
re fur Juvenal, qu'après avoir lii 
ce que Baptijle Guarini , Leonice - 
nus , S ab inus , <&Calderino a voient 
fait fur le même fujet, & que ce- 
pendant par une ingratitude im- 
pardonnable, il les a déchiré , im- 
•pitoïablement , pour faire croire 
-qu’ il n’avoit point profité de leurs 
lumières . 

y. Hermolaus Barbarus cite un 
Commentaire de Merula fur T hi- 
ftoire naturelle de Vline * mais ce 
Commentaire ne fait pas un Ou- 
vrage à part , ce font feulement 
quelques remarques qui font mêlées 
3 Vec fon Ouvrage fur Martial . 

. 8 In Martial is expo/itionem anno* 

tationes , Ces notes n’ont été faites 

que 
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que pour contrequarrer «elles de Cal - 
deritto, comme les autres dont j’ai 
déjà parlé , ce qui fait que VtteU 
lio l’appelle une inve&ive. La pre- 
mière édition s’en efl; faite à Vc - 
fiife en 1570. in fol. & elle a été 
fuivie de celles de 1480. 1491. 1498. 
cette derniere renferme aufli les no- 
tes de Calderino. Le Catalogue de 
la Bibliothèque d 'Oxford cite une é- 
dition de l’an iéoi. faite à Paris . 

9. In Statium annotations . Gef- 
ner & Gaddi en font mention . 

I o. M. T ullii Ciceronis de finibus 
Libri V. Venetiis 1471. fol . Il pré- 
tend dans fa Préface avoir corrige 
le texte avec beaucoup d’attention . 

1 1. Anfonius cum prefatione Geor - 
gii Merulœ . Venetiis 1^6. fol. 

12. Velius Long us de ortographia . 
C’eft Merula qui a tiré cet Ouvra- 
ge de la Bibliothèque de Bobio , & 
qui l’a fait connoître • mais il n’a 
été imprimé que long-tems après 
fa mort , puifque la première édi- 
tion eft de l’an 1587. à Rome in 8 • 

13. Tercntiani Mauri de htteris , 
Syllabis \ pedibus & metris carmen . 
C’eft encore Merula qui a tiré cet 

Ou- 
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rula ^ Ouvrage de la Bibliothèque de Bo- 
bio . Il fut imprime pour la pre- 
mière fois à Milan en 1497. in 
fol. avec Aufone , mais non pas pat 
'les foins de Merula , comme ledit 
Jean Albtrt Fabricius dans la Biblio- 

• theque Latine, puifqu’ il êtoit déjà 
mort depuis trois ans . 

14. Quintiliarti Deelamationes exa- 
BiJJime recognitce . Venetiis Iqgi.fol. 
C’eft Merula qui a corrigé 8 c revu 
cette édition. 

15. Antiquitatis Vicecomitum li « 
bri X. in fol Gefner , & après lui 
Voffius 8 c Aubert le Mire , mettent 
ia première édition de cet Ouvra- 
ge à Rome , mais ils fe font trom- 
pez , l’année , ni le lieu de l’ im- 
preflion n’y font point marquez ; 

• il eft cependant facile de recon- 
noître qu’elle s’eft faite à Milan . 
Alexandre Minu^iano qui l’a faite, 
nomme Louis Roi de France Duc 
de Milan ' y ce qui fert à faire ju- 

' ger que le Livre a du être impri- 

• mé dans le tems qui s’ eft écou- 

• le depuis l’an 1499. jufqu’en 15 12. 

• puifque Louis XII. a etc pendant 
tout ce tems-là Maître du Duché 

•-* - de 
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de D/ltlan . La i. édition s’eft faite 
en i6zç. in fol. à Milan , quoique 
le nom de cette Ville n’y loic pas 
marqué . On y a joint Duodecim 
Vicecomxtu'M Mediolani princtpum vi- 
te auftore Paulo Jovio Epifcopo Nu - 
certno .* P hilippi Marie Viceeomitis 
Mediolam Ducis III. Vit a auSlore Pe - 
tro Çandtdo Decembrio . On a retran- 
ché mal-à-propos dans cette édi- 
tion PEpitre dédicatoire d 'Alexan- 
dre Minu^jano à Otton Vifconti , & 
la Préface de Merula addreflee au 
Duc Loiiis Marie S force , qui fe trou- 
vent dans la première. La 3. édi- 
tion a été faite à Paris par Robert 
Etienne en 1549. in 4. Ibus ce ti- 
tre.* De gejlis Ducurn Mediolanen • 
fium , five de Antiquitatibus V t ce co- 
nflit um . Enfin Grevius a inleré cet 
Ouvrage dans le 3. volume de fon 
Reciieii intitulé : Tbefaurus Anti - 
quitatum & Hijloriarum Italie ma- 
ri Ligujlico & Alpibus vicine . Lug - 
duni Bat. j 704. fol. Merula P écri- 
vit par ordre du Duc Loüts-Maric 
Sforce qui l’avoit fait venir à Mi» 
lan pour cela ; c’eft proprement u- 
ne Hiftoire de Milan depuis fon o« 

ri- 
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■ rigine , jufqu’à la mort de Matthieu 
Vtfconti en 1722. elle eft fort bien 
écrite, & l’Auteur y marque foi- 
gneufement le tems auquel chaque 
événement qu’il rapporte eft arri- 
ve. TriftanCalco qui avoit été Di- 
fciple de Merula , entreprit après 
fa mort de continuer fon Hiftoire * 
mais il ne fe contenta pas de com- 
mencer oU fon Maître avoit fini , 
il reprit les chofes dès leurs origi- 
ne. Il ne faut pas s’en fier tout-à- 
fait à ce qu’il dit de Merula , qu’il 
reprend fouvent mal-à-propos , dans 
le deffein de le decrediter & de s* 
élever fur fes ruines, quoiqu’àp/u- 
fieurs égards l’Ouvrage de Merula 
foit préférable à ce-lui de Calco . Il 
paroît plus judicieux dans fes réfle- • 
xions, & il parle infiniment mieux 
latin ; Calco lui en fait fun crime , 
apparemment parce qu’il ne fe fen- 
toit pas capable de l’ imiter. Mais 
Merula meritoit en quelque forte ce 
traitement de fonDiïcipîe; puifque 
lui-même n’en avoit pas mieux ufé 
envers Vhilelphe fon Maître , qu’ il 
a traité fort mal , quoiqu’il lui eut 
de très-grandes obligations. 

itf. 
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1 6 . Montis ferrati deferiptio & 
confiagratio Vefevi montis . VoJJius 
qui fait mention de cet Ouvrage 
dit qu’il a été imprimé par . Aide . 
Gefner dit la même chofe , & ajou- 
te que ce qu’il contient fur le Mont 
Veluve n’eft qu’une tradu&ion de 
ce que Dion en a écrit dans fon 66 . 
Livre , & qu’on l’a réimprimé à 
Basle à la fin de Suétone . 

17. Merula a traduit aufïi en la- 
tin les vies de Trajan , de Nerva & 
d’ Adrien , non pas de Dion comme 
le dit VoJJius y mais de Xipbilin fon 
abbreviateur . Il ya plufieurs édi- 
tions de cette tradu&ion , Robert 
Etienne l’a jointe aux Ecrivains La- 
tins de 1 ' Hijloire Augujle qu’il donna 
à Paris en 1 544. in 8. en 3. volumes. 

1 8 .BellumScodrenfe.Venetiis 1474. 
in 4. Cet Ouvrage dont Voffius ne 
parle point eft une relation du Sié- 
gé de Scutari fait par les Turcs en 
1474. & dans lequel les Venetiens 
qui en étoient alors les Maîtres , fe 
défendirent courageufemcnt fous la 
conduite du Provediteur Antoine Lo • 
redam . 

ip. Annotât iones in Gai. Martii /#- 

bros 
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bros de Homme . Ces remarques font 
jointes à l’Ouvrage même de Galeo 
Marcio, qu’elles critiquent , dans J’ 
édition de Basle 1517. in 4. & dam 
celle deTurin de la même année in 4. 

20. Merula vécut long-tems en 
bçnne intelligence avec Ion Maître 
Philelphe , mais celui-cy laïant re- 
pris dans une de l'es lettres d’ avoir 
écrit T urcas & non pas T urcos , Me- 
rula qui ne fouffroit qu’impatiem- 
ment les moindres critiques , publia 
contre lui deux lettres violentes, 1* 
une addréflee à Bartbelemi Calco Sé- 
cretaire du Duc de Milan , 5 c l’au- 
tre à Jean Jacques Gbilini , qui fu- 
rent imprimées enfemble en 1480. 
in 4. Beogbem dans fon livre fur l’o- 
rigine de l’Imprimerie cite un Ou- 
vrage de Merula intitulé : InveEltva 
in Vbilelpbum . Venetiis T4S0. in 4. 
Peut-être eft-ce le meme Ouvrage. 
VoJJius prétend que Philelpbe aïant 
lu ce que Merula avoir écrit contre 
lui en conçut un tel chagrin, qu’il 
en mourut au bout de trois jours . G’ 
eft un conte qui n’a nul fondement. 

On a porté des jugemens fort op- 
pofez fur cet Auteur. Ce qu’on en 

peut 


Digitizéd by Google 


des Hommes llluftres . 1 6$ 

peut dire de plus certain , c’eft que 
ion ftile eft élégant; mais il ne faut 
pas chercher de la juftelfe dans les 
raifonnemens & de l’exaélitude dans 
les choies qu’il raporte; la jaloulie 
qui ne lui faifoit louffrir qu’avec 
peine ceux de la profelfion , lama- 
lignite & fon caraéfere médifant , 
le portoient à attaquer tous ceux 
qui lui faifoient ombrage , & à cen- 
surer impitoyablement tout ce qui 
venoit d’eux. Il a eu de violentes 
diiputes avec Politien & avec quel- 
ques autres dont j’ai déjà parlé , pour 
les lujets les plus minces & les plus 
Levers. Mais tout étoit conlidera- 
ble à fon égard , lorfqu’ il blelfoit 
fa vanité & la bonne opinion qu’il 
avoit de lui-même, 

V- Tauli Jovit Elogia . VoJJîtts de 
Hifioricts Latinis . Journ . de Peu if e 
tom, ij.p.iyi, &tom. 334. 


G ME. 
R.ULA. 


CLAUDE BOU RD ELIH, 

C LAUDE Bour délia naquit en 
IÇZL. à VilkrFrançhc prés de 

Lyon, 


Digitized by Google 


C.BOUR. 

DELIN. 


1 66 Mêm. pour fervir à l'HiJi. 

Lyon , d’honnêtes parens . Aiant 
perdu des fa première jeunefle fon 
pere & fa mere, il quitta fon Païs 
pour venir à Taris , où il apprit 
de lui-même le grec & le latin 
dans la vue de s’attacher à la Phar- 
macie & à la Chimie, qui ont fait 
enfuite fon unique occupation pen- 
dant prés de s 6. ans. 

• Il le faifoit déjà un nom , Iorf- 
que par un efprit de Philotophie , 
il quitta le lejour de Paris pour 
aller s’établir à Senlts. Il demeu- 
ra en ce lieu jufqua l’année 1668. 
que deux circonftances particulières 
l’obligerent de revenir à P arts . 

La première fut l’honneur qu 
on.lui fit de lui alfigner, quoiqu’ 
abfent , une place de Penfionnaire 
dans l’Académie des Setences • 

La fécondé fut le peu de retour 
qu’il trouva dans les»! habitans du 
lieu de fon nouveau domicile , qui 
après avoir obtentu par fes folli- 
citations particulières une diminu- 
tion de taille , l’en chargèrent lui- 
même l’année fui vante plus forte- 
ment qu’il ne l’avoit encore été • 
Ce changement fut avantageux. 
< à tou- 
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à toute fa famille , la réputation 
que fon defintereflement & fon ha- 
bileté lui procurèrent lui fit faire 
une fortune qui furpafla fes efpe- 
rances, & fes enfans inflruits par 
les meilleurs Maîtres qu’il y eut 
alors à Paris reçurent une éducation, 
qu’ils n’auroient jamais eue ailleurs. 

Il a travaillé avec M. du Clos à 
l’examen des eaux minérales du Ro- 
ïaume . Il a fait enfuite un grand 
nombre d’experiences fur les mélan- 
ges des fucs des Plantes , ou des 
efprits & des fels des minéraux a- 
vec le fang artériel ou veneux , ou 
avec la bile , le fiel , 8c la lïmphe 
des animaux . Il a fuivi avec tou- 
te k diligence & l’exaélitude pof- 
Gble l’ anaiïfe de toutes les Plantes 
qu’il a pû recouvrer , & a beau- 
coup contribué à la perfe&ion de 
cette méthode . Il a même tenté 
l’analyfe des huiles par des^moïens 
de fon invention. Enfin il a fait 
voir à l’Académie prés de deux mil- 
le analyfes de toutes fortes dé corps , 
& a exécuté ou inventé la plus 
grande partie des operations chy- 
miques qui ont été faites pendant 
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c.bour. pj us ^2. ans j ans p Academie 
delin. ^ Sciences. Ce travail Ta occu- 
pe tellement qu’il n’a point longe 
à donner d’Ouvrages au Public- 
Il eft mort le 15. Octobre 1699* 
âgé de près de quatre.vingt ans , 
lailTant deux fils , l’un de l’Aca- 
démie des Sciences, & l’autre de 
l’Académie des Infcriptions, dont 
je vais parler. 

V. l'HiJt. de l' Acad, des Sciences 
an. 1 599- & celle des Injcriptions t. 3. 


CLAUDE BOURDELIN 
LE FILS, 

c.bour. SALAUDE Bourdelin les fils ni- 
delin quit à Senhsle 20. ]uitï 166J. 

de Claude Bourdelin dont je viens 
de parler. Il fut élevé avec beau- 
coup de foin dans la maifon de 
fon pcrc . M. du Hamel de 1 Aca- 
démie des Sciences prélida à fon 
éducation , & lui choifil tous fes 
maîtres . 

Il fit par ce moïen des progrès 
fi prompts qu’à l’âge de 17, ou 

18. 
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iS. ans il avoit traduis tout 
dare & tout Ljcophvon les plus diffi- 
ciles des Poètes Grecs , & enten- 
doit fans aucun fecours le grand oh-* 
vrage de M. de la Hire fur Jes Sç* 
étions Coniques. 

La diverfité de fes connoiffances 
le mettoic en état de choifir entre 
differentes occupations , mais fon 
inclination & celle de fon pere le 
déterminèrent à la Médecins , pour 
laquelle il avoit déjà de grands fe- 
cours dans la mai l'on paternelle. Il 
fe donna donc aux çtujes n. '‘affai- 
res , & fut reçu Docteur en Meueci- 

I ne de la Faculté de Paris en 1 6ç%. 

Il aimoit dans cette Profeflion les 
connoiffances qu’elle demande, & 
plus encore futilité dont elle peut 
être aux hommes. C’étoit cette u- 
tilité qui faifoit fon principal objet . 
Pratiquant la Medecine avec un par- 
fait defintereffement, il voioit au- 
tant de pauvres qu’il pouvoir, & les 
voïoit même par preference , &mt* / 
me leur fourniffoit louvent les au* 
très fecours dont ils avoient befoin 

II eff vrai qu’il étoit né avec unbien. 
fort honnête , mais ce dsfmtereffe- 

Tom. VIL H ment 
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mentvenoit moins de fa fortune què 
de fon cara£f ere , car on peut avoir 
du bien 8c en foudhaiter encore da- 
vantage . 

Lorfque la paix de Rifvvyck eut 
été faite , il alla en Angleterre voir 
les Sçavans de ce Pays-là, L'un des 
fruits qu’il retira de ce voïage fut 
l’honneur d’ être aggregé à la Socié- 
té R oïa le de Londres , 

L’ Academie des Sciences à fon 
renouvellement en 1699. le choifit 
pour un de fes Affociez. Anatomi- 
iles . Il a voit en partage non pas 
tant 1 Anatomie elle-même que fon 
Hiftoire ou l’ érudition Anacomi, 
que . On voit dans l’Hiftoire de f 
Académie de 1700. que dans une 
queftion affez épineufe qui parta- 
geoit les Anatomiftes de la Com- 
pagnie , & où il entroit quelques 
points de fait, & des difficultés fur 
le choix des operations néceflaires, 
on eut recours à M.Bourdelin, 8c 
qu’il travailla utilement à des Pré- 
liminaires d’éclairciffemens. 

En 1703. il acheta une Charge 
de Médecin ordinaire de Mde. I2 
Duché He de Bourgogne * mais avant 

que 
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que de £e transporter à Versailles , G * 
il tut quatre ou cinq mois à* le ra« le fils, 
fraîchir la Botanique avec M. Mar* 
chant fon confrère & fon ami , per- 
suadé qu’Üji’herboriferoit; pas beau- 
çoup dans fon nouveau Séjour. 

Il vécut à Verfaillts comme il a- 
voit fait à Paris aulïi appliqué, aufc 
fi infatigable , ou du moins au(E 
prodige de Ses peines fans aucun in- 
rere/l , que le Médecin qui auroic 
eu Je plus de befoin & d’impatien- 
çe d’amaffer du bien. 

M. Bonrdelot premier Médecin de 
Madame la Ducheffe de Bourgogne 
i, étant mort en 1708. cette Priricefîç 
: propofa elle-même M. Bouràelm au 
R oy pour cette place & obtint auf- 
li- tôt Ion agrément , Elle eut le plai- 
lîr de lui procurer une place qu’ il 
ne follicitoit point. 

Cependant fe.s fatigues alteroient 
peu à peu fa fan té , une toujc fa- 
çheufe ne- lui laififoit prefque plus de 
repos. Soit indifférence pour la vie, 
fok impolïibilité de fe regler lui-mê- 
me ; on lacufe de ne s’être pas con- 
duit comme il conduifoit les autres. 

Il prenoit du Caffé pour s’empêcher 
H z de 
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c hovK de dormir & travailler davantage . 
le fils. & puis il prenoit de 1 Opium pour 
“rattraper le lommeil . C’eft 1 * ufage 
immodéré du Caffé qu’on lui repro- 
che le plus . Il femble qu il ne pût 
fe regler fur cet article , & il fe re- 
garda long-tems comme un homme 
defefperé, afin d’en pouvoir pren- 
dre tant qu’il voudroit. 

Enfin après être tombé par de'- 
grés dans une grande exténuation, 
il mourut d’une Hydropifie de poi- 
trine le 20. Avril 1711. dans fa 
quarante quatrième année. 

Il a laifie quatre enfans d’ une 
femme pleine de vertu , avec la- 
quelle il a toujours vécu dans une 
parfaite union . 

Il n’a point longé non plus que 
ion pere & fon frere à fe faire un 
nom par fes ouvrages . Tous fes tra- 
vaux littéraires , de même que les 
leurs, ont été uniquement pour i’ 
utilité des Académies dont ils ont 
cté Membres* 

V. de F Acad* des S fieu - 

ces année 1711. 
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FRANÇOIS BOUDELIN. 

/ 

F RANÇOIS Bourdelin , frere de 
celui donc je viens de parler, 
naquit à S en lis le 15. Juillet 1 668. 
£ on pere le deftinoit à la Pharma- 
cie , mais il témoigna tant de ré- 
pugnance pour cette profeflion , 
qu’aprés bien des promettes 5c des 
menaces inutiles , on lui propola 
d’étudier en Droit & de fe faire 
recevoir Avocat. - 

Il fe fournit plus volontiers à 
cette]feconde deftination , parce qu’ 
elle pouvoit cacher aifément l’en- 
vie demefurée qu’il avoit d’ap- 
prendre preferablement à tout , les 
langues étrangères, les interets des 
Princes , les mœurs 5 c les ufages 
des differens peuples. 

' Ce goût qu’il n’ofoit déclarer , 
ctoit cependant en quelque manié- 
ré le propre ouvrage de fon pere* 
car la récompenfe la plus ordinai- 
re que M. Bourdelin propofoit à fes 
enfans pour les encourager au tra* 
.H 3 vail 
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vail étoit de les mener voiagèr 
pendant les vacances; & quoique 
cet efpace de teins , qui étoit le 
feul dont i! pouvoit difpofer* ne 
fût pas d’ une grande étendue' , il 
fe trouva qu’au bout de trois ou 
quatre années ils avoient parcou- 
rt non feulement les plus belles 
Provinces du Roïaüme * mais en* 
eorè une partie de l’Angletenre & 
de la Hollande * 

Les Voïages finirent , mais îa> 
goût des langues étrangères s’ ao 
crut tellement en lui* que pendant 
qu’on le croïoit uniquemement oc- 
cupé à l’étude du Droit* il apprit 
l’Italien* l’Efpagnol, l’Anÿois * Y 
Allemand, & même un/peu d’A* 
rabe , d’Hiftoire 4 k de Politique. 

M. de J Bortrepos aïant étc nom* 
mé Ambaffadeur en Dannemarc , 
M. Bourdelin , qui àvoit pris des 
xnefures auprès de lui * fut agréé 
pour Secrétaire de l’Ambaffadé . La 
difficulté étoit d’obtenir pour ce 
voïage le consentement d’un pere, 
qui paroiffoit avoir formé des def- 
îeins tous differens . M. Racine , & 
M. du Hamel fes intimes amis fe 

char» 
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chargèrent de le lui demander , 8 c il F ' BOU ^ 
iaccorda à leurs inftances . M . Bour* D£L1N * 
deiin partit, & paffa prés de dix- 
huit mois à Copenhague , 

Sa complexion ne put foutenic 
plus long-tems la différence du cli- 
mat* il revint avec une extinélion 
de voix prefque entière 8c une pâ- 
leur mortelle- 

Le pere , qui ne douta point 
qu’une pareille épreuve n’eut en- 
tièrement effacé de l’eFprit de fon 
fils toutes les idées de voïages , 
de langues , & de negotiations , 
lui acheta une Charge de Confeil- 
îer au Châtelet , dont il parue d* 

Abord s’occuper avec plaifir , Il 
rempliffoit les vuides de cette Ma- 
giftrature par des conférences fur 
les belles Lettres , 8 c par une étu- 
de particulière de l’Antiquité , pour 
laquelle il avoir -auffi beaucoup de 
goût . Il s’étoit meme formé en 
ce genre un cabinet de livres choi- 
fis , & une fuite de Médaillés d’ 
or affez complette . Enfin au re- 
nouvellement de l’Academie des In- 
fcriptions , il fut nommé à une pla- 
ce d’Elcve. 

H 4 La 
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La Politique & les Langues , 
qui fembloient alors abandonnées, 
ne fétoient pas pourtant . M. Bout- 
de lin avoit auprès de M. le Com- 
te de Pontcbartrain un ami , dans 
le Bureau de qui tomboient les 
dépêches étrangères , & cet ami 
lui faifoit renvoïer toutes celles qu* 
il falloir traduire. Cette occupation 
fut un mïftere jufqu’ à la mort de 
fon pere , après laquelle il ne s’en 
cacha plus* il alla meme s’établir 
à Verjaille pour travailler immédia- 
tement avec le Miniftre, & ce tra- 
vail dura fept ou huit ans. 

Au bout decetems perfuadé que 
cet emploi de Secrétaire tradu&eur 
aie le meneroit à rien , & qu’il ne 


parviendroit pas par là à être em- 
ploie dans quelques negotiations , 
comme il le fouhaitoit * il prit une 
Charge de Gentilhomme ordinai- 
re , parce qu’on choifit louvent 


dans ce corps des Envoiez pour les 
Cours Etrangères . Il fe flattait mê- 
me de quelque préférence dans le 
choix, fur le témoignage avanta- 
geux que pouvoit rendre de lui le 
Miniftre fous qui il avoit travail- 

h, 
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!é, 5 c fur le crédit de fon frere , 
qui étoit devenu premier Médecin 
-de Madame la Dauphine. Mais fon 
frere mourut, la Princefîe elle mê- 
me fut bien-tôt après enlevée à la 
France, & mille autres circonftan- 
c es changèrent fes vues , ou difïi* 
perent fes efperances. 

Il prit alors le parti de fe marier 
& d’acheter une terre aux portes de 
Paris. Peut-être ne confulta-til pas 
sflez fes forces dans ce double éta- 
•bliflement. La terre qu’il avoit ae . 

Î [uife étoit grande & demandoit des 
oins / il voulut touc à la fois re- 
mettre les fonds en valeur , & le 
bâtiment en état . Ce détail l’épui- 
fa , fon ancienne langueur revint , la 
üevre's’y joignit, & l’emporta en 
moins de trois femai nés . Il eftmors 
le 24. Mai 1717. âgé de 49. ans. 

Il avoit été déclaré Vétéran dans 
l’Academie des Infcriptions dès le 
commencement de l’année 1705-pars 
ce que fop féjourSc fes occupation- 
de Verfailles ne lui permettoieot plus 
de remplir fes devoirs Aacademi* 
ques. Ce qu’il avoit donné aupa- 
ravant fe réduit à la defeniption de 
H $ quel- 
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Îdelin* quelques anciens monumens trouvez 
dans les Pays Etrangers, particuliè- 
rement de la Colomne tiAntonin Pie 
découverte à Rome en 1704. 

; Depuis fon retour de VerfaiUes , 
-il recommença, quoique Vétéran, 
à venir fréquemment aux Affem- 
blées de l’Academie, 8c il fe pro- 
pofoit d’y être aflidu . Il avoit mê- 
me entrepris deux ouvrages aflez 
«onfiderables. 

Le premier étoit l’explication de 
toutes les Médaillés modernes frap- 
pés depuis deux ou trois liecles j 
explication qui demandoit la con- 
noiflance des differentes Langues 
qui forment la legende de ces Mé- 
daillés , & -celle d'un grand nom- 
bre de petits iaits-^-que 1 * Hiftoire 
-generale a fouvent négligez. 

Le fécond étoi'c la tradu&ion du 
■Syjleme inUlletiuel de T Univers pu- 
blié en Anglois par le.Do£leur“L«^- 
vvoord t grand ouvrage d'une Me- 
taphyfique fi fublime, 8c d’un ftile 
li concis, que M. le Clerc , qui en 
a donné à diverfes reprifés de longs 
extraits dans fa Bibliothèque choi- 
fie , femble l’avoir fait pour fup- 

pléer 
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plcer à la tradu&ion même , qu’il F * 
jugeoit une chofe impoflible. Ce DELM ‘ 
jugement que M. Bourdelin n’igno- 
roit pas , n’auroit vrai-femblable-- 
ment fervi qu’à rendre fa rradu&ion 
plus exaête , car il avoit réfolu de 
n’y épargner ni fd'iems ni là peine. 

Il école d’une complexion trèsde- 
licate , & il n’y avoit prefque rien 
en lui , qui n’annonçât nette déli- 
cate/Te; une taille mince 8c délice, 
un fon de voix doux & foible , un 
vifage pâle ‘ tout cela joint à un 
certain air inquiet avoit fait dire 
à un homme d’cfprit de fes amis, 
qu’il relfembloit à une ame en pei- 
ne . Cependant ceux qu’un long 
commerce avec lui avoit mis à por- 
tée de bien juger de fon intérieur , 
ont toujours affuré que cetoit une 
ame heureufe & tranquille . 

V . ï Hijloire de /’ Academie des 
In f cri pt ions tom , 3 ’. 
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GEORGE WOLFGANG 
WEDELIUS. 

g, xvo EORGE Wolfgang Wedelius 
iegang VJ naquit à Goljfen Ville de la 
ïius? £ ‘ Luface inferieure le 12. Novem- 
bre 1^45. de Jean George Wedelius 
Miniftre de ce lieu . 

Il fit fes premières études dans 
le College de la Porte , ou il de- 
meura fix ans, fuivant l’ordre qui 
y eft établi* il pafïa de là à l’àge 
de i( 5 . ans & demi à Jene , 8 c 
y étudia en Philofophie fous Je- 
an P ne tonus , Gafpar Pofner , & 
Erhard Weigel * & en Medecine fous 
Ma b i us , Scbenckius , & principale- 
ment fous Rolfincius . Il fe difpo- 
ioit à aller voïager dans les pays 
Etrangers , lorfqu’il apprit la mort 
de fon pere * cette trifte nouvelle 
l’obligea à reftcr dans le pais , & 
il demeura encore cinq ans à Jene 
pour s’y perfe&ionner dans l’ étude 
& la pratique de la Medecine. 

Il alla enfuite à Landsberg oit 

il 
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~'iî demeura trois mois, pour voir 
s’il n’y trouveroit point quelque é- 
tabliflement * il paflfa de là à Zulli* 
chaw dans le même deffein * mais 
n’aïant rien trouvé qui lui con- 
vint , il retourna à Jette , où il fe fit 
recevoir Do&eur en Medecine. 

Quelque tems après il fut ap- 
pelle à Gotba , oïl il fut pendant 
cinq ans Médecin de la Ville. En- 
fin la Chaire de Medecine lent 
étant venu à vaquer en 1672. on 
la lui donna. 11 n’oublia rien pour 
bien s’acquitter des devoirs de fa 
Charge, & le grand nombre d’é- 
cvits qu’il a publiés en font une 
preuve fuffifante. 

Plufieurs Princes d’Allemagne ont 
aflez fait connoître l’eftime qu’ils 
faifoient de fon mérité par les ti- 
tres dont iis l’ont honoré . Le Duc 
de Weimar le choifit en 167p. pour 
fon premier Médecin, mais IVede - 
Uns attaché à fon emploi , ne put 
fe réfoudre à le quitter . Six ans 
après les Ducs de Saxe- lui donnè- 
rent le titre de leur Confeiller & 
de leur premier Médecin ' l’Em- 
pereur Léopold lui donna de plus 

en 


g. vvo. 
legancs 

VVEDE, 

LIUS 


Digitized by Google 


G. VVO. 
LEGANG 
VVEDE 
LIU3. 


:l 82 Ment, pour fervir à PHift. 

-en 1^9 a» celui de Comte Palatin . 

En 1706.il fut reçu dans ia So- 
ciété Roïale de Berlin . En 1716. 
l’Empereur Charles VL le nomma 
l'on Conseiller, 5 c en 1718. les Prini- 
ces de Saxe le firent Membre de leur 
Confeil. tJn mois avant fa mort, 
l’Ele&eur de Mayence le choifit 
pour fon premier Médecin. 

- Il a été marié trois fois, & fes 
mariages n’ont point été fteriles. 

Il eft mort le 6. Septembre 1721. 
dans fa foixante-feiziéme années 

Catalogue de fes Ouvrages- 

1. Opiologia , ad mentem Acade~ 
mite naturce curioforum , Jetue 1674. 
in 4. It. Jetue 1682. in 4. Cette fé- 
condé .édition eft accompagnée d 1 
une table qui manque dans la pre- 
mière. Wedelius étoit de V Acade- 
mie des Curieux de la Nature , & 
il entreprit cet ouvrage conformé- 
ment au projet quelle avoit forme 
de donner des traitez particuliers 
lur toutes les chofes naturelles , 

au plan qu’elle .a voit dreffé pourcéla. 

2. Pharmacia in artis formant rem 
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da&a , experimentis x 
& difcurfu per pet uo 
l6yy. in 4. ît.Jena 1693, in 4. nus. 

3. De Medicamentorum Facultatif 
bus cognofcendis & applicandis libri 
duo. J en<c 1 678. in 4. Ir. 1696. in * 

4. Cet ouvrage a etc traduit «en 
Anglois* 

4. De Medicamentorum compofïti» • 
ne extemporanea ad praxim Clinicam 
■Cr ufum bodiernum accommodata liber . 

Jente 1679. tn 4. 2. editio 1 69$. in 4. 

j. Tbyfiologia Medica.]ence 1679. 
in 4.2. editio 1704. in 4. 

6. Tbyfiologia Reformata . J en* 

.1688. in 4. FVedelius auroit pu cor- 
riger fa Phyfiologie *qu’ il avoit 
donnée en 1679. mais il aima mi- 
eux en camp o fer -une toute nou- 
velle plus curieufe, plus méthodi- 
que & plus commode * & c’eft ce 
qu’il a exécuté dans ce volume . 

7 > Progrejfus Academice Naturæ 
Curioforum , Catalogo P atronorum 
&Collegarum expreffus . ]enæ 1680. 

*» 4. - 5 

8. Non entia Chymica , five Cata - 
logus eorum < operum operationumque 
Cbjmicarum , quœ cum non Jint tn re- 
ru m 
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li GrtNG rum natura » ncc e (f e P°lfi nt » magno 
vvede. tamen cum Jlrepitu à vulgo Chymi- 

J.IUS. corum pajfim circutnferuntur & orbi 
' obtruduntur . Cum Præfatione G. W, 
i^Ve délit . Francofurti 1 670. in 12. 

"‘ Cet ouvrage avoir déjà paru en 
1645. in il. fans nom d’Auteur* 
Wedelius qui l’a redonné au public, 
l’a donné fous celui A’Utes Udenius . 

ç. Specimen experimenti Chymici 
tiovf , de [aie volatili plantarum , quo 
demonjlratur poffe ex plantis modo pe- 
cuit art parari fal •volatile verum & 
genuinum , Francofurti 1671. in 12. 
Ic. dans les Epbemerides des Curieux 
de la Nature , an 4. 1676. in 4.1t. 
Jence 1682. in 12. 

10. Experimentum Chymicum no - 
vum de [aie volatili plantarum , quo 
latins exponuntur fpecimine ipfo exhi- 
bita. J ente 1675. in 12. It. dans 1 * 
Appendtx des Epbemerides des Cu • 
rieitx de la Nature , an. 4. 1 676. 

11. Tbeoremata Medtca , feu in - 
trodu&io ad M-edicinam , certis T heo - 
rematibus , juxta du&um inflitutio - 

Medicarum abfoluta ad legen - 
difputandum pftpofita . Je- 
1677. ;» 12. 

12 - 
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12 . Tabula Sfnoptica de compo - 
fitione Medicamentorum extempora - 
nea ad Traxim clinicam & . #/«>» 
bodiernum accommodata . Jena 16 jy. 
in fol. 

13. Guernerii Rolfincii Epitome 
fnetbodi cognofcendt & curandi par - 
ticulares corporis ajfeftus . Jena 1^75. 
i» 4. Wedelius a perfe£ionné cet ou- 
vrage dans cette édition qu’il en a 
donnée . 

14. Valefci deTaranta Pbilonium 
P harmaceuticum & Cbirurgicum^cum 
Trafatione G. IV. IVedelii & indice 
rerum . Francofurti 1(5 80. in 4. 

15. F rider ici ZobeliiTartarologia 
Spargjrica feu Medicamentorum em 
Tartaro in laboratorio Gottorpienfi 
paratorum fidelis deferiptio. Ex BU 
bliotheca G. IV. IVedelii & indice 
rerum. Jena 16 y 6. in 12. 

1 6. Difputatio inauguralis de Ar« 
tbritidevaga fcorbutica. Jena 1683. 
in 4. Une douleur vague des par- 
ties membraneufes , principalement 
des jointures, caufée par un débor- 
dement des ferofitez acides du fang 
imprégnées d’un fel fubtil feorbu- 
ïjque , eft cç que fVedelius appelle u- 
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ne goûte vague fcorbti tique , & ce 
qui fait la matière de cet ouvrage. 

1 7. Orationei duce ; quarum prier 
de caufts dirham pejlilentice ; al ter* 
de dirhatis pejlilentice Antidotor : dans 
T Appendix des Epbemerides des Cu- 
rieux de la Nature 1683. in 4. 

1 8. Differtatio de morte Judce , A- 
rii\ intejhnis abileo ruptis. Dansl’ 
Appendix des Epbemerides des Curieux 
de la Nature 168 4. 

jç, Amanhates materice Medicce . 
Jence 1684. in 4, Cet ouvrage n'eft 
autre que celui que j’ai citc[ n. 3. ] 
De Médicament or um Facultatif us , 
Medelius y a changé peu de chofes , 
& n’a fait qu’expliquer plus au long 
ce qu’il n’y avoir pas exprimé aflez 

clairement. • / 

20. Exercitationum Medico-Pbilo • 
logicarum Décades duce. ]ence 108 6. 
in 4. La plupart des pièces qui com- 
pol’ent ce recueil n’ont rien de fort 
intereflant. L’Auteur y examine 
"tontcn Médecin , même les faits 
Hiftorîq u.es. De cas III. ]enæ 1687. 
in 4. Decas AF. 1689. Ibid, in 4. 
Decas V. 1691. Ibid . in 4. Decas 
VI. 1601. Decas VIL 1 694. Decas 

VIII. 
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VllI. 1 6 p 6 . Decas IX. i â 9 ç. 
cas X. 1701» Centuria feeundæ De*yv ede . 
cas I. ]ente in 4. 1704. Decas ÎJ.UUS. 
1708. Decas III. 17 II. Decas IV. 

I715. Decas V. 1720. On ne croi- 


roit pas que VVedelius après avoir 
fait réimprimer l’Ouvrage intitulé: 
Non-entia Cbymica ) ôu la tranfmu- 
tatlon des métaux éft traité de chi- 


mérique, pût avoir un fi grand foi- 
ble pour 1 ’ Alchimie , c’eft ce qui 
1 parôît cependant par plulieurs en* 
droits de cet ouvrage* maïs prin- 
• cipalement par la huitième Dificr* 
» tation de la deuxième Décade delà 


* fécondé Centurie qui traite de la 
r Table de Mars 8 c de Venus furpris 
cnfemble . Car VVedelius fe propofe 
<F y montrer -, fuivant fon grand 
principe que la véritable clef des Fa- 
bles eft l’Alchymie, que cette Fa- 
ble renferme un des plus grands fe- 
crets de cette fcience. Mars & Ve - 


nus , félon lui , fignifient le fer & 

1 le cuivre , métaux qui font fort re- 
' commandez par les Philofophes dans 
l’operation du grand œuvre, 8c qui 
; unis par le moïen de Vulcam , qui 
1 «ft le feu , produifent , comme un 

fruit 


Digitized by Google 


1 8 8 Me m.pour fervir à l'Hift . 

LE GANG *" ruit , de ^ Uf Uni ° n » * e Soiei ^ J 

vvede eft l’or. 

LIUS. . il. Apborifmi Apborifmorum y ici 
eft, Aphorifmi Hippocratis in poriftna- 
ta refoluti , ut & mens , textus & ufus 
facile patere queat . J ente in 12. 

22. Tatbologia Med ica Dogmati • 
ca. J ence I6çz, in 4* 

23* Exercitattones P athologico-T he- 
rapeuticce , 1 6 çj. in 4. 

24. Exercitationes femiotico-Patbo- 
logicce , J ence 1700. in 4. 

25. Tbeoria faporum Med ica. Je- 
tue 1703. nr 4. 

26. IntroduBio in Alchim'tam . Je-» 
1705. /V; 4. VVedelius fait voir 

dans cet ouvrage fon foible pour T 
Alchymie , qu’il regarde comme u- 
ne fcience réelle , mais que beau- 
coup de Charlatans deshonorent par 
leurs impoftures. 

27. Compendium Traxeos Clinica 
exemplaris ,fecundum ordinem cafuum 
T imcei à Guldenklee . J ence 1 707. in 
4. La méthode de VVedelius dans 1 
cet ouvrage, eft de faire d’abord le 
cara&ere de la maladie dont il parle 
en deux ou trois mots , & de fournir 
enfuite des formules pour la guerir # 
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28. Epitomes Praxeos Cl in ic ce fe- 
ftio I. de morbis capitis . ]en<e ijio. 
in 4. 

29. De Sale volatils oleofo . Jetue 
17 II. iw 4. 

30. Exercitatio de uju rationis hu- 
mante in Sa cris . Jence 17 1 3. in 4. 
Il n’y a rien de fort curieux dans 
cette diflertation . 

31. Compendium Chymice tbeoreti - 
Cce & pra&icœ methodo analytica pro - 
pofitœ . ]ence 1715. *» 4. 

3 Z. De morbis infantum - Jew<r 
1717. in 4. L’Auteur parle de 36. 
maladies differentes , & rapporte 
beaucoup d obfervations qu'il a fai- 
tes lui-même , comme dans fes au- 
tres ouvrages. 

33. Experimentum curiofum de CoU 
cbico veneno , & Alexipharmaco Jim - 
plies & compojito . J ence 1717. in 4. 

Je ne parle point ici de fesThc- 
fes qui font en très*grand nombre. 

V. B art. Cbrifl. Rie hardi Comment, 
àt Profejf. Jetunftbus . Nova Litter » 
lipÆ 1722. 
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ANTOINE BYNÆUS, 

A NTOINE Bmaus naquit àt/< 
trecbt le 6. Août 1054. 

Il fit fes études fous les plus 
fameux Maîtres de fon tems ; il 
apprit les Langues Grecque &La* 
tine de J ean-Çeorge Grœvius , l’He' 
breu de Leufden , & la Théologie 
de François Burman . 

Il fut enfuite fait en 1680. Mi- 
niftre de Piershil près de Dordrecht , 
d’où il paffa en 1685;. à Na erden 
& en i6çl. à Deventer , 

Son mérité le fit choifir en 1 6ç4* 
«pour profeffer la Théologie Sc les 
Langues Orientales dans cette der* 
nierc Ville . Mais il ne conferva 
pas long-tems cet emploi ; car u« 
jie mort prématurée le vint enle* 
ver au milieu de fa carrierede 2 
Août 1 698. lorfqu’il n’étoit cncorç 
égé que de 44. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. 
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X. De Calceis Hebrœorum libri 
duo . Accedit [omnium de laudibus 
critices . Dordraci 1*582. in 12. Per- 
fonne n’avoit avant Bynœus traité 
cette matière fi à fond . On trou- 
ve dans fon ouvrage l’explication 
de plufleurs paflages de l’Ecriture, 
qui la concernent , accompagnée d’ 
une grande érudition . Le longe 
fur les louanges de la Critique a- 
voit paru feparement pour la pre- 
mière fois neuf ans auparavant : 
c’eft un ouvrage fort ingénieux . 
Le tout a été réimprime à Dor - 
drecbt en 169$. in q. Le traité de 
Calcets Hebrœorum efl: fort augmen- 
té dans cette édition . 

20. De Natali J efu Cbrijli libri 
duo . Accedit Dijfcrtatio de ]efu Chru 
fli Circumciftone , Amfielodami j 6Sç. 
in 4. pp. 55 6. Cet ouvrage efl: .un 
recueil bien choifi de ce que les plus 
habiles Commentateurs ont écrit fur 
les endroits qui regardent f Hiftoirc 
de laNaiflance de Jefùs-Chrifl:. , 
3. Explication du cent dixième 
Pfeaume , & [çn application djefusf 
CbriJl.[En Flamand .] Devcnter i6pz'. 
fti 8. Ce Pfeaume cent dix efl: le cent 

neu- 
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neuvième dans nos Bibles . 

4. Silo } ou explication de la Pro- 
phétie de Jacob . Genefe 4$?. V. le, 
[ En Flamand. ] Deventer 1694. in 8, 

5. De morte Jefu Chrifli liber pri- 
mus . Amfielodami \69i.in 4. Liber 
fecundus . Amflel, \6ç6. in 4. Liber 
tertius . Ibid. 1698. in 4. Cet ou- 
vrage avoir déjà paru en Flamand 
fous le titre de J efus-Cbrifl cruci- 
fie' , ou explication des fouffrarices , 
de la mort , & de la fepulture de 
N. S. J. C: tirée des Antiquité ^ Ju- 
daïques & Romaines j 3 c il s’en eft 
fait en cette Langue trois éditions, 
dont la derniere a paru en 168S. 
L’Ouvrage eft fi curieux qu’on a 
engagé l’Auteur à le traduire en 
Latin ; en le failant , il l’ a aug- 
menté fi confiderablement que d* 
un volume il a trouvé le moïen 
d’en faire trois * on ne doit pas 
cependant s’épouvanter de leur grof- 
feur ; car il chetffit fi judicieufe* 
ment fes matériaux , que l’on n’ha* 
zarde rien à le fuivre partout. Ç’ 
eft le jugement que M. de Bau* 
val en fait. 

Cet article eft tiré] du Diftiennairc 

Hi - 
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iitftonquc Flamand de lu'ifçius . 


GODEFROY BIDLOO* 

G ODEFROTBidloo ndquit à Am* G BID 
fîcrdamlc u. Mars 164p. 4c loo. 
Parens Mennonites, 

Après fes premières études il le 
donna tout entier à la Médecine §c 
l’Anatomie, & s'y fit recevoir Do- 
cteur. Revêtu de ce titre, il ne de- 
meura pas long-tems fans emploi , 

Il fut fait en ià 88 . Profefleur 
en Anatomie à la Haye . Il paffa 
en i6p4- de ce porte à celui de Pro- 
fefleur en Anatomie 5 c en Chirur- 
gie à Le} de , 

Guillaume III. Roi d’Angleterre 
connoiffant fon habileté & fon mé- 
rité , le choifit pour fon Médecin ; 
mais il n’accepta cette Charge , qu'à 
condition qu il confcrveroit tou- 
jours faChaire.Ce quilui fut accorde. 

Ce Prince étant mort entre fes 
bras en 17 oz. il reprit fes exerci- 
ces, que Ibn alfiduité auprès de lui 
avoir interrompus. 

Tom. VIL I II 
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11 eft mort a Leyde au mois d* 
Avril 1713. âge de 64. ans , laif- 
fant un fils nomme comme lui Gode- 
froy , qui eft Do£leur en Droit , & 
jfifcal de la Milice des Etats de Hol- 
lande , & qui a cpoulé Alexandritte 
S ch al ter , fille d’un Bourgue-Maître 
de la Ville de Harlem , dont il a eu 
un fils qui efl: dans le fervice , & 
trois filles. 

Nicolas Bidloo , Médecin du Czar 
Pierre I. n’eft que le neveu de no- 
tre Auteur, fils de Ton frere Lam- 
bert Bidloo , Apoticaire à Amjler- 
dam , & homme ('pavant, qui a fait 
beaucoup de pièces de Poëiie. 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Anatomia humani corporis cen- 
tum & quinque tabulas per G. de Lat- 
rejje ad vivum . delineatts demonjlra - 
ta , veterum r e cent iorwn que inventif 
explicata plurimifque bâtie nu s non de» 
tetlis illujlrata . Amjlelodami 1685. 
tn fol. Max . On n’a voit point enco- 
re vû de figures d’ Anatomie ni fi 
grandes, ni fi belles, que celles qui 
iont dans ce volume. Les planches 
ont-ian pied & demi de long , & un 

pied 
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pied de large ,, & elles font gravées 
avec la derniere. exaélisudc . , C’ eft 
un des ouvrages les plus magnifi- 
ques que l’on ait en ce genre . 

1. Dijfertatio de Antiquitate A* 
Mtomes > habita in audttorio magno , 
çum Anatomiam Profeffurus in al - 
ma Academia Batava inauguraretur 
anyio 1694. OHavo idttum Mardi. • 
Lugdunt Bat. 1694* 

$ . Oratio in funere Tault Herman* 
ni Mçd. Docl , dtfta pridie K al. Mar - 
tii 169 •) .. in aud itorio Magno . Lugd - 
Bat., 

4. Vindictes quarumdam delineatto- 
num Anatomicarum contra ineptas ant - 
madverfiones Fr. Ruyfcbti TrœleSl. 
Auat.\ Chirur. & Bat. Lugd. Bat . 
1697. in 4. Frédéric Ruyfch aiant 
repris- dans Tes Lettres Anatomi- 
ques plufieurs des Ddcriptions que 
Bidloff avoit données treize ans au- 
paravant dans fan Anatomie» ce- 
luici en fut choqué, & lui répon- 
dit par cet ouvrage , où il ne le 
ménagé gueres, où il prétend mè- 
mè qu’il n’eft qu’un ignorant en fait 
d’Anatomie* prétention dont peu 
de perlonnes conviendront avec lui , 

2 I & 
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& eue Ion dépit leul peut lui avoir 

• C * ! 

înipire. 

j. Lettre à Antoine Leeuvvenhock 
Jttr les animaux que l'on trouve quel* 
‘que fois dans le foye des Brebis & de 
quelques autres bites . [ En Flamand] 
Velft 1698. in 4. 

6 '. Gulielmus Covvper criminis Lit - 
terarii citatus coram Tribunal» Socie - 
tatis Britanno Regiæ . Lugd. Bat . 
1700. in 4. pp. 54. Rien n’eft plus 
grave que l’accufation que Bidloo 
intente contre Covvper , Chirurgien 
de Londres , & Membre de la Socié- 
té Roïale . Bidloo étant informé 
que Cotw/jer travailloit à traduire 
en Anglois fon Anatomie, lui en 
parla dans un voïage qu’il fit à 
Londres , & lui offrit en cas qu il 
eut ce defTein , de lui communi- 
quer diverfes additions &plufieurs 
remarques qu’il avoit faites depuis 
fon impreflion . Covvper lui dit 
qu'il n’avoit pas ce deflein , n’en- 
tendant pas allez la Langue Lati- 
ne pour l'entreprendre . Cependant 
il fit acheter des Libraires de Hol* 
lande trois cens exemplaires des 
tailles douces du livre de Bidloo^ 

fur 
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fur lefquelles il fit écrire à la main £q® od ' 
avec beaucoup d’adrelfe des lettres 
de renvoi en plufieurs endroits , 
pour changer, pour a jouter ,& fou- 
vent pour gâter l’explication que 
Bidloo y avoit mife ■ il fit de plus 
colcr un titre Anglois fur le titre 
r Latin, où au lieu du nom du ve* 
i ritable Auteur de l’ouvrage, il ne 
manqua pas de mettre le fien, & 
/ùbftitua l’on portrait à celui de 
Bidloo » Il eft vrai qu'il dit un mot en 
paflant de Bidloo à*ns la Préfacé , & 
qu’il ajouté un petit nombre du plan- 
i ches à la fin . Mais Bidloo fou- 
t tient que la Préfacé n’a été mife 
i qu’après coup, & lorlque Covvper 
à vu qu’on n’auroit pas affez de 
patience pour tolerér impunément 
ce larcin . Il prétend encore qu’il 
n’eft pas vrai que les figures de 1’ 
rfppendix aient été tirées d’après 
nature ; puilqu’il n’y a aucune pro- 
portion gardée , comme ceux qui; 
lavent les premiers principes de 1’ 
i Anatomie peuvent facilement le 
voir . Enfin les additions de Covv- 
per font des chofes fort communes, 
i ou des erreurs grolïkres. 

I ÿ 7. Ex - 
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7. Exercitationum Anatomie* Cbi- 
rurgicarum Décades du te « Lugd* Bat, 
1708. in 4. Ces diflertations font 
favantes » l’Auteur n’y prend point 
le ton dogmatique, & s’il lui ar- 
rive quelquefois de combattre cer- 
taines opinions communes , com- 
me par exemple l’exiftence des ef- 
fprits animaux, il le faitavec tant 
de retenue & de modeftie, qu’ on, 
voit bien qu’il cherche plus à in- 
ftruire qu’à contredire . C’eft le ju- 
gement que le Journal des Savans 
porte de cet ouvrage . La premiè- 
re Décade avoit déjà paru feule qua- 
tre ans auparavant , mais il y a beau» 
coup d’augmentations dans cette -é- 
dition . 

8. Il a donné auffi. au public un 

petit ouvrage fur la derniere ma- 
ladie de 'Guillaume III, Roi d An- 
gleterre. V 

9. Les Lettres des Apôtres Mar • 
tyrs . Amfierdam 1698. in 4. Ces 
Lettres font en vers Hollandois - 
Car Bidloo cultivoit beaucoup la 
Poëfie Latine & Hollandoife , & 
l’on prétend qu’il y réuffifToit. Il 
y fuppofe que les Apôtres les ont 


Digitized by Google 


des Hommes Illuftres . içp * 
écrites avant leur Martyre à leurs 
plus fiellcs Difciples, pour leur dé- 
clarer leurs dernieres volôntez , & 
les inftruire de la vie qu’ils dé- 
voient mener, après qu’ils les au* 
roient perdus. 

io. On a imprimé à Leyde en 
171p. un Recueil de Tes Poëfies 
Hollandoifes fous le titre de Me • 
lange de Toèjtes de G. Bicilco . 

Cet article eft tiré du Dièiionnai- 
re Hiftoriquc Flamand de Luifcius. 


NICOLAS LE FEVRE. 

N ICOLAS le Fevre naquit à N. LS 
Paris le 2. Juillet 1544. de FEVRE * 
Vincent le Fevr J, homme riche e 
de probité, qui avoir quitté le fe-' 
jour de Linas prés de Montlberry- 
pour venir s’établir à Parts , & de 
Jeanne Hacquer . - ^ 

Il commença Tes études au Col- 
lege de la Marche , où il penia’ 
mourir dés fa première jeunefTe 
par un accident bien finguiier & 
bientrifte. Comme il tailloit une 
I 4 plu* 
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plume, ce qu’il en avoit emporté 
avec le canif lui fauta dans T œil 
droit, où voulant porter la main 
dans le moment , à caufe de la 
douler vive qu’il y refientit, il y 
porta aufli la pointe du canif, qui 
lui creva l’œil* de telle forte que 
toute l’humeur qu’il renfermoit en 
fortit , & fe répandit fur 1 ’ ha- 
bit de fon frere , qui ctoit près 
de lui . Il en tomba dangereufe- 
ment malade , & lorfqu’il revint 
en fanté , il fembla que la force 
de l’œil perdu étoit paflce tout en* 
tiere dans l’autre , dont il voi'oït 
aufli clair , qu’ il voïoit aupara- 
vant des deux. 

Son pete étant mort peu de tem* 
après, fa rnere n’oublia rien de ce 
qui pouvoit contribuer à le ren- 
dre habile dans les fciences . Quand 
il eut achevé fes Humanitez & fa 
Philofophie, elle l’envoïa evec Ion 
frere à Touloufe , enfuite à Pavie , 
& enfin à Boulogne ^ pour y appren- 
dre le droit fous les excellens Maî- 
tres , qui étoient alors dans ces U- 
niverfiteZk 

Il continua de voïager par tôu- 
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te T Italie en 1571. & demeura JM-® E ' 
dix-huit mois à Rome. Il y étu- 
dia avec beaucoup d’ardeur les An- 
tiqukez, qu’on y trove prefque à 
chaque pas , & les connoififances 
qu il y acquit lui furent d’ une 
grande utilité dans la fuite. 

De retour dans fa patrie à l’âge 
de î.8. ans, il forma le defleinde 
vivre toujours dans le célibat, $ç 
de fe donner tout entier à l’étude. 
Cependant pour contenter fa me- 
re, il prit en 1571. une Charge 
deConfeiller des Eaux -& Forêts, 
dont il s’ acquitta avec toute l’ e- 
xa£Htude imaginable. 

Il vécut avec beaucoup de tran- 
quillité avec fa mere jufqu’à T an 
158t. qu’elle fut emportée de la 
pefte qui regnoit à Paris. La tcn- 
drefle qu’il avoir pour elle ne lui 
permit pas de l’abandollner dan* 
ces triftes momens . Il l’aflifta juf* 
qu’à la fin, & l’accompagna mê- 
me au tombeau, •ou dans la fuite 
il voulut être mis auprès d’elle. 

Aiant perdu dans le même-tems 
Son frere Gilles le Fevre , qui étoit 
Son aîné, il quitta fa Charge , & 

I 5 & 
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fe «confina -dans' une efpece de fo- 
litude , ou il tâcha de trouver de 
la confolation par fon application 
aux Belles Lettres , & par l’ob- 
fervaiion exa&e des devoirs de la 
Religion . 

Il lia alors une étroite & inti- 
me amitié avec Pierre Pithou , un 
des plus 'Savans hommes .de fon 
liecle . Ils fe logèrent meme erv- 
femble , .& vécurent plufieurs an- 
nées dans cet agréable & vertueux 
•commerce.. 

Le Fevre profita du loifirque lui 
donnoit l’éloignement des affaires, 
■pour xoliationner plufieurs anciens 
Auteurs avec les manu fcrits , & 
pour -les éclaircir par de favanres 
notes. .Mais il n’a jamais voulu que 
fon nom parut à aucune édition de 
Tes ouvrages , quoiqu’ils fuffent ca- 
pables de lui faire honneur , & de 
lui acquérir l’eftime des Savans . 

Il aimoit à aider de les lumières 
•ceux qui s ? occupoient à donner des 
ouvrages au public . Baronius - qui 
■.travailioit alors à Tes Annales , y a 
inféré de grands morceaux qu’il te- 
aoit de M. le Fevre , comme par ,e« 

xera- 


Digitized by Google 


des Hommes Illujlres . 203 

xemplc ce qu’il a die fur le vin me- N LE 

. 1 * « * 1 1 • rr 1 FEVREi 

le avec la .myrrhe j boulon qu on 
donnoit autrefois aux criminels mou* 
rans, pour leur ôrér le lentiment de 
Ja doleur, & que Jcjus-Chrift refu* 
fa de prendre,, pour ne .rien dimi- 
nuer des maux que .fon amour lui 
faifoit fouffrir pour nous.. 

La crainte qu’il eut qu’on ne pil- 
lât en fon .abfence la Bibliothèque 
qu’il avoit amafîee .avec beaucoup 
de foin, l’engagea à demeurer 
ris pendant les troubles de la Ligue* 
mais il tâcha d’adoucir le chagrin 
qu’ils lui caufpient en s’appliquant 
à l’étude des Mathématiques , ce qu* 
il ht avec tant .d’ardeur , qu’il s’y 
.rendit habile en peu de tems, juf- 
ques-là que à caliger aïant crû avoir 
bien démontré la maniere.de mefu- 
rer le cercle , & Monanteuil afluranc 
que fa demonftration étoit claire & 
.évidente , le Fevre fut le premier 
.qui, découvrit le paralogifme oit Sca- 
liger étoit tombé, &dont ce grande 
homme fut lui-même obligé de con- 
venir. 

Henri IV. fe voïant paifible pof- 
feflcur de fon Roïaume, 6c voulant 
I é don* 


Digitized by Google 


N LE 

ïjevre. 


204 Mdm. pour fervir à P Hijî. 
donner une excellente éducation au 
Prince Henri de Bourbon , Prince de 
Condi , qui étoit alors fon plus pro- 
che heritier , choific M. le Fevre 
pour être fon Précepteur. Mais fa 
modeftie & fa pieté, qui lui infpi- 
roient de l'éloignement pour la Cour, 
lui firent long-tems refufer cet em- 
ploi ; il fallut que M. de Harlay & 
M. de Tbou fes amis s’emploïalfent 
à vaincre fa refiftance; ce qu’ils ne 
purent faire, qu’en lui reprefentanc 
Je bien qu’il feroit à fa Patrie & à 
fon Roi en formant les mœurs d’un 
Prince du Sang , & du prcfomptif 
heritier de la Couronne . 

Il s’acquitta parfaitement de cet 
emploi, dans lequel il entra en 15 yâ. 
8c qui l’obligea à fe feparer de fon 
cher, a mi Pierre T t tbou y pour aller 
demeurer à Saint Germain. 

En 1600. il fut nommé pour af- 
fifter à la conférence qui lé tint à 
• Fontainebleau fur le livre de du Plef- 
fis Mornay , mais fa mauvaife fanté 
i’em pêcha d’y aller. 

Le féjour de la Cour lui déplai- 
foit , & il obtint , quoiqu’avec pei- 
ne , de s en «©tirer , lorfque fon dt- 

fcï- 
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fciple fuc dans an âge à pouvoir fe 
pafîer de fes inftru&ions. Il fe re- 
tira alors chez la veuve de M. 7 3 i- 
thou, oü il partagea tout fon tems 
entre l’étude & la priere . 

Son mérité le lit tirer de cette 
retraite. La Reine Mere le choifit 
•en îâiî. pour être Précepteur du 
Loiiis XIII. Il s en excufa d’abord 
fur Ton âge, mais la Reine lui aïant 
promis tous les foulagemens que fes 
infirmitez dcmandoient , & M. le 
Prince fon éleve lui aïant reprefen- 
té qu’il fe devoir à fon Prince & à 
fa Patrie, & qu’il lui ctoit glorieux 
de mourir fous le faix d’un fi noble 
travail, il fut obligé de fe rendre , 
& donna le ïj. Août de cette an- 
née la première leçon au Roi. 

11 ne conferva pas long-tems cet 
emploi, étant mort le 4. Novem- 
bre i<5i2. âgé de 6 ç. ans. Il fut en- 
terré, comme il l’avoit ordonné par 
fon Teftament , dans le Cimetiere 
des Saints Innocens , avec cette Epi- 
taphe qu’il s’étoit faite lui-même. 
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■ « • « 

. ; „ Nicolaus Faber 

! Teccator non unus ex multis 
Hic j a ceo .. 

Quid de me dici vertus 
Aut à me utilius non video * 

Agnofco bons Jefu , tu ignofce . 

Ad hoc enim natus es , jtd hoc paffus ^ 

Ad hoc pro nobis tr.emuifli 
Ut per te fecuri ejfemus . 

Vixit ann. LXVilî. M. IV. D. I. 
Devixit Pr.N.Nov. an. CID IDCXI L» 

Tout le monde s’accorde à louer 
Ta pieté , Ta douceur, ion affabilité. 

Ta modeftie. Ton érudition . Sa mé- 
moire étoit fi Tiire 3 c .fi .fidelle , que 
quoiqu’il n’eut point fait de.recueiJs, 
il Te reffouvenoit à point .nommé des 
chofes qu’il avoit lues autrefois , lorT 1 
qu’elles lui ctoient jiéceflaires.. 

Catalogue de Tes Ouvrages.. 

I. B. Htlarii Piftavionfis Epifcopi 
ex opéré Hiflorico fragmentaynumquam 
antea édita ex Bibliotheca P. Ttthcei. 
Ejufdem Pitboei vita . Tarif. 1 598. in 
8. M. Pithou avoit entrepris J’ édU 
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lion de ces fragmens , mais étant 
mort avant que d’avoir exécuté ce 
defiein , M. le Fevre fe chargea de ce 
foin , & mit à la tête une Préface 
fort favante , & qui a. été d’ un grand 
ufage à Baronius pour corriger fes 
Annales dans une fécondé édition • 

1. Il a fait de favantes notes fur 
Seneque le Rhetoricien , & fur Se- 
tteque Je Philofophe , qui ont été 
miles dans quelques éditions de ces 
Auteurs & des correêtions fur No- 
mus Marcellus. 

3. Opufcula . Cum ejus vit a feri - 
ptore Fr. Balbo . Tarif- 1 61 4. /» 4. 
fes Préfaces fur les Fragmens de S. 
Hilaire 8 c fur ‘les ouvrages des Sene- 
ques ont été inférées dans ce Recueil . 

V. fa vie par Fr. le Begue . Per- 
rault ,, Hommes Jlluftres . 


F R AN C, O I S E BERTAÜT 

de motteville. 

> 

Î RJîNCfOlSE Bertaut miece de 
Jean Bertaut Abbé d \Aunay 
Evêque de See^ t 8 c premier Aumô- 
nier de la Reine Marie de Medicis 
■ - mort 
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ui* DE A ’ mort cn dont on a un recueil 

mot- dePoëfies, étoit fille de Pierre Ber» 
tevïl, taut Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi, & de Lotiife de 
Bcjfi de Mathonville , dont la mere 
î ' ' étoit Charlotte de Saldagne , de l’illu- 
ftre maifon de Saldagne en Efpagne - 

11 faut qu’elle foit née vers l’an 
ltfi5.car elle dit dans fes Mémoires 
qu’en 1622. elle avoit fept ans. 

Elle fut élevée à la Cour de la 
Reine Anne d'Autriche qui honoroit 
fa mere de fon amitié & de fa con- 
fiance, & à qui elle eut elle-même 
l’avantage de plaire par fon efprit , 
& par les manières aimables 8 c po- 
lies. S’étant trouvée envelopée dans 
la dilgrace, qui exila toutes les Fa- 
vorites d 'Anne d'Autriche , elle le re- 
tira avec fa mere^en Normandie • 
Elle y époufa Nicolas Langlois de 
Motteville premier Prelident de la 
Chambre des Comptes de Norman- 
die; c’étoit un Magiftrat diftingué 
dans fa Province , mais déjà âgé , 
.& elle demeura veuve au bout de 
deux ans. 

Le Cardinal de Richelieu , qui 
i’avoit fait exiler 8 c le Roy Louis 

XIII. 
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XIII. étant mort, la Reine ne fut^^RTA. 
pas plutôt Regente qu’elle la rap- mot. 
pella à la Cour, & la retint toû- JtviL. 
jours auprès d’elle en qualité de 
Dame emploïée fur l’état de la mai- 
fon de la Reine-Mere , apres la Da- 
me d’honneur & la Dame d'attour. 

L’attachement que Mde» de Mot- 
teville avoir pour cette Princefîe lui • 
fit entreprendre d’écrire fon Hifloi- 
re. Pour executer ce deflein, elle 
s’appliqua à marquer regulierement 
ce qui fe pafloit tous les jours de 
plus confiderable , & particulière- 
ment ce quelle apprenoit dans les 
1 entretiens familiers qu’ elle avoit 
avec elle. Ce qui rend ks Mémoi- 
res plus précieux . 

Le courage avec lequel Made- 
moifclle B ertaut fa feeur Cadette la 
quitta , malgré le tendre attache- 
ment qu’elle avoit pour elle, & fe 
rendit Religieufe dans le Monafte- 
re de la Vifuation à Taris , lui 
infpira des defirs de retraite , & 

Dieu en fit naître l’occafion par 
l’établifiement d’un nouveau Mo- 
naftere de la Vifitation à Chai/lot. 

La Reine d’Angleterre Henriette- 
- 1 JMa- 
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l^-Marie de France en conçut le deflein 
mot. par les fuggeftionsdeMde.^eMo«e. 
tevile. ville, qui lorfque la choie eut etc' 
exécutée, reçut des Religieufes, en 
confideration de la part qu’elle a- 
voit eue à cet établiffement , la qua- 
lité de Bienfaitrice feculiere; qua- 
lité cependant que fa généralité ne 
lui fit accepter qu’en donnant une 
fomme d’argent, avec une Penfion 
viagère qtrelie^a. toujours païée e« 
xa&enlent. 

Elle fe retirait fouVent dans cet- 
te maifon , pour s’éloigner du com- 
merce du monde , & pour y pen- 
fer plus tranquillement à Dieu & 
à fon falut- 

Elle eft morte à Paris le 2ç, 
Décembre 168 p. âgée d’ environ 
74. ans. 

On a d’elle, l’ouvrage fuivant. 

Mémoires pour fervir d VHiJloire 
tC Anne d? Autriche , Amfierdam 1713. 
in 12. 5. volumes . It. contrefait en 
France . Mde. de Motteville n’a voit 
écrit ces Mémoires que pour fa 
propre fatisfaéïion , fur ce qu’elle 

avoit 
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avoit entendu dire à cette PrinceP 
fe, & for ce quelle -a voit appris d’ 
ailleurs, fans s’ embarraffer du ftï- 
le , ? ni de 1 * arrangement®, Une au- 
tre perfonne a remanié l’ouvrage, 
mais il auroit pu mieux faire . On 
y trouve quelques particuliarités in- 
tereflantes & allez curieufes qu’on 
ne trouve point ailieurs. Mais on 
y a mal-à-propos , pour le groffir, 
inféré bien des morceaux de l’Hi- 
ftoire generale , qui fe trouvent par 
tout, Sç qu’on ne demandoit point. 
D’ailleurs il y a trop de morali- 
tés qui interrompent le difeours , 
& en font perdre la fuite . Le P. 
le Long s’ eft trompé quand il a 
parlé des Mémoires de Mde. de 
Motteville comme d’un ouvrage im- 
primé in II. en 1717. kJmjflerdam, 
puisqu’il eft certain que lcdition de 
1723. eft la première. Il nomme 
suffi, mal cette Dame , Bertrand , 
puifqu’elle s’appelloit Bertaud . 

V. fon éloge dans le Journal des 
Savons de Ma? 172,4. 
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FREDERIC FREZZr, 

r ; ' ; 

F FEDERIC Freigi nâquit à Fo. 

ligno Ville d’Ombrïe. Il entra 
dans l’Ordre de S» Dominique, & 
s*y fit pafler Doéteur en Théologie . 
Il paroît que les, Belles Lettres , la 
Philofophie , & la Théologie ne l’a- 
voient pas uniquement occupé , mais 
qu’il s’étoit aufli appliqué au droit 
civil & canonique, & que Ton habi- 
leté en cette demie re iicience étoit 
bien connue, puifque Ion a encore 
des a 61 es, par lefquels on lui ren- 
Voïoit la decifion de plufieurs dif- 
ferens confiderables , avant même 
qu’il fut Evêque . 

Le Pape Bontfacc JX. inftruic de 
fon mérité & de fon attachement 
pour fon parti , lui donna le 17. Oc- 
tobre 1403* l’Evêché de Foligno va- 
cant par la mort d'Onufve Trinci . 

Ce fut en qualité d’ Evêque de 
cette Ville qu’il alla en 1409. au 
Concile de Pi fe, & qu’il a flift a en- 
fuite à celui de Confiance . 

Il 
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Il mourut dans cette derniere Vil- 
le en 1416. Jaco^ili qui dans l’on 
Catalogue des Ecrivains de 1 0 ,n- 
brie le fait mourir à Foliguo le 2. Jan- 
vier 1417- eft le feul de Ton fenti- 
1 ment , qui n’eft nullement probable, 
! puifqu’ il ri’eft pas croïable que 
Freigi eutainfi abandonné le Con- 
cile dansletems que l’on en avoit 
conçu les plus belles efperances , 

1 pourle rétabliflementdela paix dans 
i J’Eglife . 

j Mais ce n’eft pas la la feule erreur 
i oli Jacobilli foit tombé à ion égard » 
1 Voici comment il s’exprime par 
r rapport à l'es Ouvrages. Edidit, dit- 
1 il , Quatriregium fententiarum gra<* 
vitate refertum , & de curfu vit te hu* 
manœ carminé materno . Bononice anno 
1494. ta fol. Item quatuor libros Rc* 
gum id tomate Italico . Jacobilli attri. 
bue par ces paroles deux ouvrages à 
Fre^i , & cependant il cft fur qu’il 
n’en a fait qu’un , qu’il a couppc en 
deux , parce qu’il ne le connoiffoit 
pas . Le P. Ecbard dans fa Bibliotjie* 
que des Auteurs de 1 * Ordre de S. 
Dominique a aggravé cette fauté àf- 
l’ez mal-à-propos , lorfqu’il a dit que 

Ja- 
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T. FREZ Jacob il li notant point vû 1* ouvrage 

21 * de Frcggi /eft imaginé par le titre, 
que c’étdit un Commentaire fur les 
quatre livres desRois, ce que Jaco- 
■billi ne dit en aucune maniéré « Le P. 
Echard s’ eft trompé suffi en mettant 
la première édition du Quatriregio en 
1 5 1 1 . celle-cy étant la fixiéme . 

La première a été faite à Teroufe 
in fol. & en deux colonnes , de même ; 
que les cinq Suivantes , en 1481. Le 
titre qui eft mêlé de Latin & d’Ita- 
lien luivantl’ ufage du tems eft con- 
çu en ces termes : Incomincia el lihro 
intitolato Quatriregio del de curfu dél- 
ia vita bumana , di méfier Federico 
Fratre del Ordine de Sanfto Domivtcc 
eximio maejlro in facra T heologta , 

& 'ja Vejco’vo délia città de Folignu Di - 
* bidefe m quaiïro hbri parti ah Jecundo 
quaBro Regnf . Nel prima fe tratta del 
Regnode DioCupido nel fecundo del 
Regno deSatban. Nel tertio de Re - 
gno délit 'vitii - Nel quatro & ultimo 
delRegno de Dea Minerva & devir - 
/«. Cette édition qui eft fort rare ( 
auffi-bien que les fuivantes étoit à la 
Bibliothèque de M. Bigot , accom- 
pagnée de notes manulcrites . 


La 
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La 2. qui cilla meilleure dej Vi- 
ciennes a été faue à Boulogne en 14^4 
in fol . Elle porte le même titre que 
la première, & que lçs fuivantes 
qui y ont changé feulement quelque 
choie dans l’ortographe . 

La 3. eft de Venife 1501. fol. La 4. 
& la f. ont été laites ^ Florence * 
lune en 1 508 /pour ce qui eft de l’au- 
.tre , l’année n’y eft point marquée . 

Enfin la 6 . eft celle de Venife de 
l’an I 5 1 1. que le P. Ecbard a citée * 
c’eft la plus mauvaife & la plus fauti- 
ve de toutes* elle ne l’eft pas nean- 
moins tant qu’on le jugeroit par le 
dernier vers qui en eft rapporté dans 
la Bibliothèque Dominicaine , de 
cerre maniéré , où il n’y a aucun fens. 

Sere Dio mio , & di cbe al tonitru . 
Au lieu qu’il y a dans le livre même: 
Sara Dio mio el di cbe ad te ritorni . 
Malgré ces fix éditions faites dans 
l’efpace de trente ans, cet Ouvrage 
ctoit devenu fi rare, que peu d’Au- 
teurs le connofloient , & que non 
leulement Maittaire , mais encore 
plufieurs Italiens qui ont faits l’Hif» 
toire de l’Imprimerie , les ont toutes 
ignorées, & n’ont fait aucune men* 

tion 
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tion de l’Ouvrage. C’eft ce qui a en- 
gagé les Académiciens d eFotigno de 
le donner de nouveau au publie fous 
ce titre , quifera connoître le mérite 
deleurcditionquieft lameilleure de 
toutes. 

Il Quadriregto , o Tôt ma de quattro 
Regni de Mr. Federico Freçgi , cor- 
retto , è coll' ajuto d ’ anticbi codic't 
Mjf. alla fua ver a lettione ridotto . Cou 
le annotaient del P. M. AngeloGu- 
gltelmo Artegiani Agofliniano , le of- 
fervazjoni IJloriche di Guifliniam 
T agit ami , e le Dichiara^ioni dial- 
cune voci di Giovane Batifta Bo c- 
colini . Aggiuntavi in fine la dr/fer- 
tatiene apologetica del P. Don Tietro i 
Canneti Abate Camaldolefe , interna 
allô Jlejfo To 'êma , e al fuo vero An- 
tore . In Foligno 1715* i» 4 * 2 * t °* 
nits. * L’ortographe de cette édition 
eft fort differente de celle des autres , 
& elle approche beaucoup plus de 
celle qui eft en ufage à prefent parmi 
les meilleurs Auteurs Italiens . 

J’ai vu dans la riche Bibliothèque j 
de M. Barré , Auditeur des Com- ! 
ptes, une édition du Quatriregio fai- 
te à Florence le 16. Juillet 1 jo 8 . in- 

fol. | 
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fol. elle eft intitulée : Quatriregio itt 
ter%a rima Vol gare , che tra&a di 
quatro Reami , eioè del Reame tempo* 
raie & mondano di quejlo mondo , 

l' Autore rimatte ingannato dalla 
Idiodel Amore quatro volte • di poi 
trafta del Reame di Plutone RedelF 
Inferno * & del Turgatorio & ter%p 
Reame , & del Varadifo , cioè del Rea - 
me , délia virtu che èel quarto . Ce 
t/rre eft bien 'different de celui de 
la première édition. Il y a dans 
celle donc je parle à la plupart des 
pages , des figures en bois fort bien 
deiünées , 5 c qui font prefque à finu 
pie trait . 

Quoique ce Poème ait eu d’abord 
une grande réputation , on en a dans 
la fuite tellement oublié l’Auteur , 
qu’on l’a attribué à differentes per- 
sonnes ; mais le P. Cannetti fait voie 
qu’il eft inconteftablement de Freggl. 
Il y a des chofes fort inftru&ives , & 
la plupart de ceux qui en ont parlé , 
l’ont mis immédiatement après le 
Poème du Dante , auquel il n’eft 
gueres inferieur. 

Comme il eft peu connu , j’en 
donnerai ici un morceau qui fera 

Tom. VU. K con- 
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connoître le ftile de l’Auteur , & 
la maniéré dont il traite fon fujet . 
Il eft tiré du chapitre io. du deuxiè- 
me Livre , où il eft parlé des maux 
que l’homme fe cauie à lui même 
par les differentes idées qu’il fe forme 
des chofes . 

Voi cbe S alite al fecondo Reame , ( a ) 
Entrate qui per quefla porta inferna , 
Cbe Sempre aperto tiene il fuofer - 
rame . 

Dentro vi fa la via una Caverna , 
La quai falendo fette miglia gbra * 
Ove nullo è , cbe cbiaro Occhio dtf- 
certta . 

Quejla conduce al loco , ove Martira 
L* uomo fe Jleffo , e dife fa ven- 
detta / 

E faffi il colpo , onde piange , e 
fofpira. - 

Vifia cbe avemrao la Scriltura e letta , 
Entrammo la Caverna alla man 
dejira . 

Per una via o fraya , ed avco fîretta . 
tria à 1 être a If Orme délia rata Ma- 
ejlra (b) 

1 ° 

(a ) Ces paroles étoient fur une 
porte . 

(b) Minerve qui le conduifoit . 
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Jo fempre andai , e per un faffofeffo 
Ufcimmo fiora a guifa di finefira . 
Efu nell 1 Aerç al quant 0 a noi ap - 
prejjo. 

Vidt una Donna al ata . etranfmu «* 

w* 

^ J# diverfe figure fpejjo fpeffo . 
Grande corne Gigante prima apparfe • 
Poi piccolafi fece i e lieta , trijla • 
Giovene , e Veccbta poi la vidt farfe. 
Cht fe ? gridaiy çbe piu cambi la 
vifia 

Cbe Accbtlogo , e nulloefjere ver 0 
P ar cbe' n te fia , cwtr cbe n te 
perfifia , 

La f alfa Opinion f on del penfiero 9 
Dijfe volando • e queflo loco tegnê 9 
Ov 10 dimofiro il bianco ptr Iv nero . 
Qui fia la Tant afin , qui fia lo Sdegno , 
Sperança , Amor , 7 " , f Aile* 

g re ZZ. a 1 

Sofpizjon^ Refia fia in queflo Regno t 
Jofo povero alcun ne lia richeiga • 

£ /o la povert à allegr a tanto , 

Ch' alcun la porta y e nul la n ba gra* 

ve Krp- 

St corne awien, cben povertà alq uant * 

E gual fondue* e l'un non fene 
cura y 

K 2 El'al - 


F FRET. 
ZI. 


Digitized by Google 


F. FREZ« 
ZI. 


22O Mem.pourfervir à VHift* 

E l’alro fi lamenta , e fa gran 
pianto . 

Se dafefoffe que lia foma dura , 

Allt duepanfenti egualjeria . 

. Se r opérante è di ftmil natura . 
Opinion , cuver la Fantafia 

Ter Vaer fe nando movendo laie 
E mutava fembianti tuttavia • 

Que ila è la grave pefte , cl grave male f 
Diffe Minerva ame^ quella è Ca» 
gionc 

Di wolto duol , che /’ Uom nel 
tnondo affale . 

S* aleutto è ricco , e la fua opiniont 
A quejla verità li contradice , 

Egli fefieffo in povert àripone . 
Neffun puo efferin ftato Felice , 

Se a quello tien concorre il fuo pa - 

Corne concorre al frutto fua radice . 
Corne la Frenefia , cbefavedere 
Un per unaltro , cl vin quando w- 
briaca 

2 S Ion laffa bin veder le cofe vert \ / 

Cofi trepajfion , che fon la raica 
Di tuta vi?t ; il troppo Amorcée 
fpemey 

E'I timor anco alF Uom la mente • 
opaca . 

Ter 


Digitized by Google 



des Hommes Illujlres . 1 1 1 

Fer quefle tre , quando fon troppe , F FREz. 
aviene i‘ Zl * 

Che fi difvia , ed erra Pintellefto , 

Tanto cbe 7 ver non puo conofcer 
bene . » •' • • • •!. 

Corne fa \a leu n , che ha il palato in - 
fetto , 

Che gu fl a il dolce , e parti che Jia 
amaro , 

E giudica in contrario il proprie 
obbietto . 

Altramente il fuperbo , ovver P dvaro 
EJlima alcuna cofa , altramente 

V animo buono y e di vertu pre • 
claro . 

Secondo P et à , coji la gente 
Credon le cofe , altramente fiima 

Chi porta P 

/êwfe . 1 

X* puerizia , ouxw eWtf prima 
Errando crede , chefola^pp, egioco 
T ra tutti i béni ben fovran tenga la 
cima . : ’ 

E, poiche quel P et à tramuta loco , 

Dietro alPamor , ne va P addolef- 
cen^a , 

E i ludi già paffati Jlima poco , 

Nell'età terzp , cha piu conofeen^a , 

Reput a i giochi e Pamor effervaxo y 

K 3 Efo . , 
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F. Frez E folo fiima onore , ed eccellen^a . 

ZI * Pot ne lia quarta et à dal capo cano 

S'avvede cb'ogni et à ira ingannata * 

E pone ail'avari%ia allor la mano . 

Se } quan do è fu la morte , addietro 
guata , 

Il Cammin délia vita , il quai' é ito , 

GU pare un ombra , o cofa non mai 
[lata . 

Suegliafi , quando del modo è partito ; 

Evede cio , cba tempo , ejjermcn - 
» 

Rif petto ail' eternal , e£e è infini to . 

«SV corne fpeffo avvien , quando alcun 
fogna, 

Cbe , meutre dorme , gl* par mant - , 
/e/?o , 

Aver delforo in man quanto bifogna, 

E y quando torna in fe > e cb'egli è 

defio i j 

£’ y? [corna > e dice tiel fuo 
cuore „• 

Cime y Qime ! perche non fu ver 
queflo ? 

l'anima umana , e /«w# 

Délia fua carne , allor e lia com~ ) 
prende , 

CÆeV mondo è fogno , e conofce il fuo 
errore . 

V. I 
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V- La Differtation Apologétique F - 
que de Cameti , & le P. EcbardBi • zt * 
bltethcque des Dominicains . 


JEAN FRANC, OIS NICERON. 

J EAN ERANC.OlS Niceron naquit J FRAN « 

V r, • 1» Z » / n • COIS NI. 

a Pans lan 1613^ Apres avoir CBaON . 
fait fes études avec un fuccés qui 
fit concevoir de lui de grandes efpe- 
rances ; il entra dans f Ordre des 
Minimes , 0Î1 il fit Profeflion en 
1632. âgé deip.ans. On luiavoit 
donné au batême le nom de Jean , 
mais comme il avoit chez lesMini- 
mes un Oncle paternel qui le por- 
toit , on y ajouta , pour le diftin- 
guer de lui , celui d e)François + 

La difpofition & le goût qu’il 
avait pour les Mathématiques fe 
déclarèrent de bonne heure . Il com. 
mença à s’y appliquer en faifant fa 
Philofophie, & il s’y livra tout en* 
tier, autant que fes autres occupa* 
tions le lui permettoient , lorfqu il 
eut fini fa Théologie . 

Toutes les parties de cette fcience 
K 4 ne 
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T. fran ne l’occupèrent pas cependant , il fe 
cois ni , » • r i , - , 

cïron. borna à J Optique, & n apprit des 

âutres que ce qui lui étoit neceffai* 
re pour fe rendre parfait dans celle- 
ci . On voit encore dans plufieurs 
Maifons où il a demeuré , & prin- 
cipalement dans celte de Paris , des 
morceaux excellens, qui font con- 
noître fon habileté en ce genre, & 
qui font regretterqu’une plus longue 
vie ne lui ait pas laifféle tems de la 
pouffer jufqu’au point où elle pou- 
voit aller . 

On fera au refte furpris qu’il ait 
été fi loin au milieu des occupations ; 

& des voïages qui font diftrait pen- 
dant le peu de tems qu’il a vécu . IJ 
marque lui même dans la Préface 
de fon T baumaturgus Opticus , qu’il 
fit deux fois le voïage de Rome , 
que de retour en fa patrie , on 
lui fit regenter la Théologie , & 
qu’ il fut choifi enfuite pour fervir 
de compagnon au P, François de la 
2 Voue 9 Vicaire General de l’Ordre 
dans la vifite des Couvens de toute 
la France . Mais on trouve tou- 
jours du tems pour ce qui fait plai- 
fir ; la palfion qu’il avoit pour l’étu- 
de, . 1 
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de , lui faifoit ménager les moin* 
dres momens qu’il avoit de libres, ceron. 
pour s’y appliquer , & cette fage éco- 
nomie lui en fourniffoit affez pour fe 
fatisfaire . 

Que nedevoit-on point attendre 
de lui avee ces heureufes difpofi- 
lions? Mais le Seigneur en difpofa 
autrement. Car étant tombé mala- 
de à Aix en Provence, il y mourut 
le 22 Septembre 1646, n’étant en- 
core âgé que de 5 ^ ans. 

Monconis, qui dans fes voïages 
vifitoit les principaux Savans des 
lieux 011 il paflbit , rapporte qu’il 
lut curieux de le voir lorfqu’ il Te 
trouva à Aix\ mais qu’il étoit alors 
â l’extremité , & qu’ il mourut peu 
de tems après . 

Catalogue de Tes Ouvrages. ' 

I . V Imterpretation des Chiffres , ou 
Réglé pour bien entendre & expliquer 
■facilement toutes fortes de chiffres [im- 
pies 3 tirée de l'Italien du fteur An- 
toine Maria Cofpi , Secrétaire du 
Grand Duc de Tofcane. Augmentée 

& accommodée particulièrement à l'u- 
fage des Langues Francoife & Efpa- 
gnole . Paris . 1 641 inB.pp.ÿ o. Ce 
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Livre eft rempli de fort bons préce- 
pte* fur la maniéré de déchiffrer les 
Ecritures cachées , & ce fut ce qui 
engagea le P. Niceron à le traduire en . 
François - 

l. La TerfpeBive turieufe , en 
Magie Artificielle des effets merveil- 
leux de l'Optique par lavifion direBe , 
de la Catoptrique par la Réflexion des 
Miroirs plats , Cylindriques & Coni- 
ques , de la Dioptrique par la réfra- 
ction des criftaux . Taris- 1 6$ 8. in foL 

Ce n’eft qu’un eflai de l’Ouvrage 
fui vant. 

3. T bamaturgus Opticus , five ad - 
mtr and a Optices , Catoptrtces , & 
Dtopîrices . Tars 1. De iisquafpec- 
tant ad vifionem direïlam . Pari/. 
1646. in fol. Le P. Niceron marque 
qu’il y avoit déjà fix ans qu’il avoir 
commencé cet Ouvrage, mais que 
Vautres occupations f avoient empê- 
ché de le finir . Il devoir y avoir 
deux autres parties , mais fa mort 
arrivée la même année l’a empêché 
de les donner- I 

- Il y a une Lettre de lui dans le 
troisième volume de Lise fi , de quœ~ 
fitis per Eptftol as i . . 

i. Il ' 
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Il a deffinc & fait graver au mois £****{• 
d’ Août 163 6. un monument à Thon- CE r.on] 
«eur de Jacques cT Auzples la Peyre , 
avec fon portrait en figure cylindri* 
que . 

On voit dans la Vie d zDefcartes 
que ce fameux Philofophe .étoiten 
relation avec le P» Niceron , qu’il le * 
raettoit au nombre de fes amis , & 
qu’il lui fit prefent en 1644. de fes 
Principes . 

V. Diarium Minimorum h Rcnato 
Thuillier j. 


P 

CHARLES DE SAINT 

evremond. 

■ > * 

C HARLES de Saint Denis , fieur <5. DE S, 
de Saint Evremond , naquit à 
à Saint Denis le Guajl, terre à trois 
Jieues de Coutance dans la Baffe Nor* 
.mandie le I. Avril 1613. de Charles 
de S. Denis Sx de Charlotte de Rour 
'ville y tous deux delà meilleure NQ- 
-bleffe de Normandie.. . .* 

Comme il dtoit cadet , on le def- 
lin» à la Robbe , & on l' envoi» ' 

K 6 des 
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des l’âge de neuf ans à Taris pour 
y faire fes études . En quatre ans 
qu’il étudia au College des Jefuites 
il fit fes Humanitez & fa Rhétori- 
que. Il alla enfuite \Caen pour y 
faire fa Philofophie , mais il n’y 
demeura qu’ un an , & il revint à 
Paris y où il l’étudia encore une an- 
née au College de Harcourt . 

Dès qu’il eut achevé fa Philofo- 
phie , il commença l’étude du 
Droit : mais foit que les parens euf- 
fent alors d’autres vues , foir que fon 
inclination le portât du côté des ar- 
mes , il quitta cette étude , après s’y 
être appliqué un peu plus d’un an , & 
fut fait Enfeigne , ai'ant a peine 
feize ans accomplis . 

Après avoir fervi deux ou trois 
campagnes , il obtint une Lieute- 
nance, & on lui donna une Com- 
pagnie après le Siégé de Landrecj 
en 1637. 

Les armes n’empêchèrent pas M. 
de Saint Evremond de cultiver la 
Philofophie & les Belles Lettres , il 
leur donnoit tout le teins qu’il pou- 
voit avoir libre , & s’en faifoic un 
agréable amufement. 

Il 
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• II fe trouva au Siégé $ Arras en 
1^40. & l’année fuivante il entra mono. 
dans la Cavalerie ; ce qui lui four- 
nit de nouvelles occafions de fe dif- 
tinguer'. M. le Duc d 'Enguien fut 
fi charmé de fa convention , qu’il 
lui donna la Lieutenance de fes 
Gardes , afin de l’avoir toujours au- v 
près de lui . Ce jeune Prince, avoit 
beaucoup de pénétration , & aimoit 
les Belles Lettres . Il fouhaitta que 
M. de Saint Evremond afiiftât à fes 
le&ures, & M. de Saint Evremond 
n’oublia rien pour les lui rendre 
agréablss & inftru&ives. 

Après la campagne de Rocroy , 
c’eft-à-dire en 1643. il fit, une efpe- 
ce de Satire contre l’ Academie 
Françoife , qu’on publia en 1650. 
fous le titre de Comedie des Jlcademt- 
ftes pour la Reformation de la Langue 
Franpoife . Elle avoit couru long, 
tems manufcrite , & l’on s’étoit don- 
né la liberté d’ y ajouter , . qu d’en 
retrancher ce qu’on avoit jugé à , 
'proposa de forte que quand elle fut 
imprimée, M. de S. E’Oremond ne 
•s’y reconnoiffoit plus . Cette piece , 

«lit M. Felliffon dans fon Hiftoire 
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de T Academie Françoife , quoique 
fans art t? fans réglés , & plutôt 
digne du nom de Farce , que de celui 
de Comédie , neft pas fans efprit , & 
a des endroits fort plaifans , Elle eft 
devenue extrêmement rare ; mais 
M. des Mai%e aux Va. redonnée au pu* 
blic , telle qu’elle eft fortie des mains 
de M. de Saint Evremondk la tête du 
Recueil de fes (Euvres. 

M. de Saint Fvremond fit la Cam- 
pagne de Fribourg en 1644. & l’an- 
née fui vante il fe truova il la batail- 
le de Nartlingue , & il y fut dange- 
reusement blefle au genouil gauche , 
Son fort fut incertain pendant fix 
Semaines, & la bonté de fon tem- 
pérament ne contribua pas moinsà 
la guerifon , -que l’habileté desCh’i- ; 
rurgiens . Trente ans après fa plaîe i 
fe r’ouvrit à Londres , mais elle fut i 
fi bien traitée , qu’il ne lui en eft 
jamais refté d’autre incommodité, 
que celle d’avoir cette jambe plus ) 
foible que l’autre * : . 

Après la prîfe de Fumes eu 1 64.6. 
le Duc d’Enguien qui avait beaucoup 
de confiance en lui le choifit pour 
en porter la nouvelle en Cour , & 

com- 
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comme il fouhaittoit faire le Siégé 
de Dunkerque , il le chargea d’en fai- mono. 
re la propofition au Cardinal Ma* 
xarin , & de régler avec lui tout ce 
oui étoit necefiaire pour l’execu- 
tion de ce grand projet. M. de 
Saint Evremond fçut fi bien ménager 
l'elprit de ceMiniftre, qu’il le fit 
confentir à tout ce que le Duc . 
d’ Enguien fouhaittoit. 

Quelque teins après il compofa 
trois petits Ouvrages à l’occafion 
de quelques converfations qu’il avoit 
eues avec fes amis . Ce font des Re- 
flexions fur les maximes fuivantes: 

Qu e l'Homme qui veut connoître tou - 
tes ebofes ne Je connoît pas lui-même ; 
qu'il faut méprifer la fortune , & ne 
Je pas foucier de la Cour • qu'il ne 
faut )amais manquer a fes amis . On 
imprima ces trois pièces b Taris en 
i66S. mais toutes changées. Il a 
rétabli les deux premières , 8c M. 
des Ma't%eaux les a inférées dans le 
premier, tome de fes CEuvres.. 

M. de Saint Evremond perdit en 
16 4 $. la Charge qu’il avoir auprès 
du Prince de CondS ; car c’eft ainfi 
<que fc nommoit le Duc d 'Enguien 

de- 
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depuis la mort de Ton pere . Ce 
Prince fe plaifoit à chercher le ri- 
dicule de* Hommes, & il s’enfer- 
moit fouvent avec le Comte de 
"Mioffens , 8c M. de Saint Evremond 
pour partager avec eux ce plaifir. 
Un jour comme ils fortoient d’une 
de ces converfations fatïriques , il 
échappa à M. de Saint Evremond 
de demander à M. de Mioffens , s’il 
croïoit que M. le Prince , qui ai- 
moit fi fort à découvrir le ridicule 
des autres, n’eut pas îui-méme le 
lien , 8c ils convinrent que cette 
pafïion de chercher le ridicule des 
autres, lui en donnoic un d’une ef- 
pece toute nouvelle . Cette idée leur < 
parut fi plaifante , qu'ils ne purent | 
rélifter à la tentation de s’en diver- 
tir avec leurs amis . M. le Prince 
en fut informé , 8c leur donna bien- 
tôt des marques de fon relfentiment . 

Il ôta à M. de Saint Evremond la 
Lieutenance de fes Gardes, & ne 
voulut plus avoir de liailons avec 
M. de Mioffens. 

M. de Saint Evremond alla en Nor- 
mandie en 1649. pourvoir fa famil- 
le . M* de Longueville , qui s* étoit 

dé- 
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déclaré contre le Cardinal M açann g V J| f * 
n oublia rien pour T engager dans mond. 
fon parti , & lui offrit le Comman^. 
dement de 1’ Artillerie , mais il le 
refufa conftamment , & fit à cette oc- 
cafion la Piece Satirique intitulée : 
Retraite de M. le Duc de Longuevil- 
le dans fon Gouvernement de Nor- 
mand te . Cette Satire qui fe trou- 
vé dans le premier tome de fes (Eu- _ 
vres plût fi fort au Cardinal Ma - 
%arin , que dans fa derniere mala- 
die, il engageaplufieursfoisM.de 
Saint Evremond à lui en faire la 
le&ure. 

L’année fuivante il fuivit la Coui 
au Havre-de-Grace , & il eut dans 
ce voïage avec lè Duc de Candale 
cette longue converfation qu’ il a 
écrite dans la fuite, & oü il a mêlé 
aux confeils judicieux qu’il donnoit 
à fon ami le portrait des Courti- 
fans, avec qui il avoit le plus de 
liaifon . Cette piece fait voir la con* 
noiflance qu’ il avoit de la Cour , 
fon habileté à peindre les hommes , 

& la maniéré fine & délicate dont il 
favoit s’infinuer dans leur efprit. 

Un jour que le Duc de Candale , 
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le Comte de Palluau , le Comte de I 
Moret , M. de Saint Evremond , & | 

cinq ou fix autres avoient foupé 1 
enfemble , & fe trouvoient de bonne 
humeur, ils firent le plan d’une Sa- 
tire contre le Duc de Beaufort , qu* 
ils appelèrent Y apologie de M. le 
Duc de Beaufort contre la Cour , la 
Nobleffe & le Peuple . Chacun 
fournit ce qu*il croioit le plus ca- 
pable de le rendre ridicule ; & on 
chargea M. Girard , Auteur de la 
vie du Duc d* Epernon , de rédiger 
le tout par écrit . J Cet ouvrage a été 
mal-à-propos donné à M. de Saint 
Evremond . On l’a inféré dans le mé- 
lange des meilleures pièces qu’ on 
lui a attribuées. 

La Guerre civile aïant commen- 
cé peu de cems après en 1652. le Roi 1 
qui connoiffoit fon mérité & fa 
bravoure , & qui favoit qu’ il avoit 
toûjours refufé de prendre parti con-' 
tre la Cour , le fit Maréchal de Camp 
par un Brevet du 16. Septembre de 
eette année, & lui donna le lende- I 
main une penfion de 3000. livres . 

Il fervit fous le Duc de Candale 
dans la guerre de Guienne* mais 

le 
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le Cardinal Ma^arin 1 * aïant foup- s ' 

çonné d’avoir donné à ce Duc mono. 
des confeils contraires à les vo-. 
lontez , lorfqu’on parla d’accomme-, 
desnent, le fit mettre à laBaftille, 
oii il demeura trois mois. Lorfqu’il 
en fortit , ce Cardinal qu* il alla re- 
mercier de Ton élargiflement , lui 
dit fort obligeamment , qu il itoit 
perfuade de Jon innocence , mais que 
dans le pofie quil occupoit on fe trou- 
volt obligé d' écouter tant de cbofes , 
quil étoit bien difficile de dijlinguer le 
vrai du faux, &dene pas maltraiter 
quelquefois un konnefle homme . 

M. de S • Evremond fervit en Flan- 
dres l’année fuivante 1 ^ 54 * & ce fut 

dans ce tems là que dînant chez le 
Maréchal d ' Hoquincourt , il fut té- 
moin de fa convetfation avec le P. 
Canaye , Jefuite , qui avoit la direc- 
tion de l’Hôpital de l’Armée du Roi . 

Il trouva certe convcrfation fi plai* 
fente qu’il l’écrivit quelque tems a- 
près : elle fe trouve dans le a. Tome 
de fes œuvres . 

La Reine Chrijline qui vint à Pa- 
ris en 1656. y fit bientôt le lu jet de 
toutes les converfations : on nepar- 

loit . 
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loit que de Ton abdication , de Ton 
favoir & de Tes maniérés , & l’on en 
portoitdes jugémens fort differens. 
Ces convergions produisent quel* 
quefois des fcenes affez plaifantes . 
Telle fut la difpute qu’ il y eut un 
jour entre le Comte de Bautru , le 
Commandeur de Jars, 8 c l’Evêque 
du Mans. M. de S. Evremond , qui 
y étoit prefcnt la trouva fi finguliere , 
qu’il en Ht une relation qu’on lit dans 
le premier Tome de fes Oeuvres . 

Dans le même tems , qui étoit le 
régné des Précieufes , il fit contre 
elles une efpece de fatïre , intitu- 
lée le Cercle, Elle fe trouve au rnê- 
me endroit. 

En 1 657. il fe battit en duel 
Contre le Marquis de Fore, Quoi- 
qu’il eut pris toutes les précautions 
poffibles pour tenir cette affaire fe- 
crerte , elle ne laifîa pas d’être fçûe à 
la Cour ; ce qui l’obligea de fe reti- 
rer à la campagne , jufqu’à ce que fès 
amis euifent obtenu fon pardon . Il 
fit apparemment dans ce tems là le 
Difcours fur les platjîrs , inféré dans 
le i. tome de fes œuvres . 

Le Duc de Caudale étant mort en 

idjS. 
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1 6^^ M. àzS.Evremond vivement 
touché de la perte -d un il bon ami , 
fit iur lui un Eiegie qu'on peut voir 
dans le même voiurr.e. 

Il fervit en Flandres , jufqu’ à la 
Sufpenfion d’Armes entre la France 
& l’Efpagne. Il lui vit enfuite en 
1659. le Cardinal Ma? arm , loriqu’il 
alla traiter la Paix avec D. Louis de 
Haro Miniftre & Plénipotentiaire d* 

1 E/pagne . 11 avoit promis en par* 
tant au Maïquis de Crequi , depuis 
Maréchal de France, de l’inftruire 
exa£lement du détail & du fuccès 
• des conférences qui dévoient fe tenir 
1 à ce lu jet, & fon exaftitude à tenir 
fa parole lui coûta cher dans la fuite . 

Il fe perfuada que le Cardinal M a» 
Xarin , en faifantîa paix , avoit plus 
fongéà fes interets particuliers qu’à 
ceux de l’Etat, & que la Paix pou- 
voir être beaucoup plus avantageufe 
& glorieufe, & il en dit librement 
fon fentiment à M. de Crequi dans 
une longue Lettre , qu’il lui c'crivit , 
ou il raille le Cardinal d’une manière 
fpirituelleSc maligne. 

Cette Lettre fut caufe de fa dif- 
grace & de fa retraite lorfqu’elle eut 

etc 
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été trouvée à l’occafion que je vais 
dire . Le Roi étant parti pour aller 
en Bretagne quelques jours avant 
qu’on arrêtât M. Fouquet , M. de 
S. Evremond , qui avoit été nom- 
mé pour être du voïage , iaifla avant 
que de partir à Madame du PleJJîs - 
Belliere une caflette où entre autres 
chofes étoit cette Lettre fatale . Des 
que M. Foquet eut été arrêté , on 
mit le (celle chez toutes les person- 
nes, qu’on crut avoir eu part à fa 
confidence. Madame du PleJJis-Bel. 
Itéré , qui étoit amie du Surinten- 
dant ne fut point oubliée . On trou- 
va chez elle la caflette de M. de S, 
Evremond & la Lettre fur la Paix des 
Pïrenées, qui n’ avoit été jufques-Ià 
communiquées qu’à deux ou troiy 
personnes. 

Cette Lettre fut Iuë au Roi par 
des perfonnes à qui la reconnoiflan- 
ce rendoit cherc la mémoire du Car- 
dinal , & qui n’oublierent rien pour 
l’ indiijpofer contre M. de S . Eure- 
mond . Leurs difcours firent im- 
preffion fur l’efprit de ce Prince, 
& il ordonna que M. de S. Ew 
mond fût mis à la Baftille „ 

Il 
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Il étoit allé voir le Maréchal de 
Clerembault à la campagne , fans a- 
voir aucun foupçon de ce qui le paf- 
foit. Mais M. de Gourville , aïant 
appris qu’on avoir donné ordre de 
l’arrêter , & fçachant qu’il revenois 
à Paris avec M. de Clerembault lui 
envoïa un homme en porte pour l’en 
avertir. Cet homme le joignit dans 
la Forêt d'Orléans, & fur cet avis 
il fe retira en Normandie , Après s'y 
être tenu caché pendant quelque 
tems , il s’ approcha fecrettement 
des Frontières & refolut enfin de 
pafifer en Hollande oit il arriva fur 
la fin de l’année 1661. 

Il avoit trop d’amis en Angleter- 
re , où il avoit fait un voiage l’an- 
née d’auparavant avec le Comte de 
SoîJJons y qui y avoit été complimen- 
ter le Roi Charles II. à l’occafion de 
Ion rétablilTement fur le Trône de fes 
ancêtres , pour fe fixer en Hollande . 
Il paffa donc dans ce Roïaume , où 
il fut aufli bien reçu qù’il l’avoit été 
la première fois. Il ;çenouvel la fes 
anciennes connoiflanees & en fit de 
nouvelles; mais ceux à qui il s’atta- 
cha plus particulièrement furent les 

Duc 
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c. de s. d uc d e Buckingham & M. d'duhigny, 
110ND. Ils fe voïoient prefque tous les jours , 
& leur converfation rouloic fouvent 
fur les Pièces de Théâtre . Ce qui 
donna occafion aux Reflexions qu’il 
a faites fur les Tragédies SclesCo». 
medies Angloifes , dans quelques-uns 
de fes Ouvrages . Ils firent même en- 
femble unePiece intitulée: Le pré - 
tendu Politique , dont chacun fournit 
fa part des cara&eres , & à laquelle 
M. de S. Evremend donna la forme. 
On la voit dans le Tome 2 . de fes 
Oeuvres . 

Il eut en 1 66%. avec M. d'^Lubi» 
gny une converfation fur le Janfeni£ 
me qu’il écrivit enfui te , & qui eft 
imprimée à la fuite de celle du Ma- 
réchal d' Ho quincourt avec le P. C*. 
tiaye. 

Dans ce tems là un de fes amis 
lui aïant demandé à quelles fciences 
il croyoit qu'un honnête homme put s* 
appliquer * il lui envoïa un petit dis- 
cours oii il réduit fon étude à la Mo- 
rale, à la Politique, 8c aux Belles 
Lettres. Il fe trouve dans le 1 . To- 
me. Il fut d’abord imprimé avec 
quelques. Satires de M. Defprcaux 

fous 


des Hommes Illujîres . 241 

fous ce Titre: Recueil contenant plu» 
fleurs difcours libres & moraux en 
•vers , & un Jugement en Profe fur 
les Sciences oh un honnête homme peut 
s’occuper. 1666. 

Les Re flexions fur les divers genies 
du peuple Romain , que M- de S. Evre« 
mond écrivit enfuite , lui méritèrent 
rapplaudilfement du Public , & ont 
même obtenu une efpece de préfé- 
rence fur tous fes autres Ouvrages • 
Elles font dans le 2. “Volume . C’efl: 
dommage qu’il fe foit perdu prefque 
la moitié de cette Piece . , 

11 écrivit aulïi dans le meme tems 
le Jugement fur Ce far & fur Seneque f 
Plutarque & P etrone • { Tome 1. ) 
En il lui furvint des va- 

peurs , qui le jetterent dans une efpe- 
ce de mélancolie , & qui l’affoiblirent 
beaucoup. Le feul jmoïen de guérir 
étoit de changer d’air , & on lui con- 
feilla d’aller faire un tour en Hollan- 
de . Il eut d’autant moins de peine 
à prendre ce parti, que l’on com- 
mençpit déjà à fe reffentir , à Londres 
de i’infe&ton de l’air, qui caufa peu 
après la plus furieufe pelle , qu’on ait 
jamais vue en Angleterre . 

Tom. VIL L II 
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Il fat bientôt connu des perfonnes 
les plus diftinguées de la Hollande , 
avec qui il forma des liaifons parti-, 
culieres . Il vit aufii quelques Savans 
& quelques Philofophes célébré* 
qui ctoient alors à la Haïe , 5 c 
principalement Heinjius , VoJJius , 5 f 
Spinofa , 

Un Charlatan qui parut en An» 
gleterre , 5 c qui prétendoit guérir les 
Maladies par le feul toucher , lu£ 
donna alors occafion d’écrire une 
nouvelle intitulée le Tropbete lrlatr- 
dois , oit il raille finement la creduli» 
té du peuple , 5 ç l’efprit de fuperfti* 
tion, (Tom, z. ), 

Il fc divertit aufli dans le même 
tems à faire le Portait de la femme 
qui ne fç trouve point , on plutôt 3 
donner l'idçe d'une perforwe accomp •> 
lie , (Tom, 1. ) 

Quelques conventions qu’il eut 
avec Voffius , lui firent naître le defc 
fein de jetter fur le papier des obfer- 
vations , qu’il avoit fait fur Sallujle 
5 c fur Tacite , 5 c il les addrefia à Vofm 
Jius qu’il appelloit Ion Ami de feu 
très . (Tom. 2.) 

Il fit encore pendant fon fejour en 

Hol- 
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Hollande une Dijfertation fur l'Ale* c DE s * 
xandre le Grand , Tragédie de M, mqn». 
Racine , (Tom, a.) trois petits dif- 
cours fur /’ inter efl fale & vilain , fur 
Ja vertu toute pure , avec le fentiment 
d un homme qui fait le temperammcnt , 

& qui tire de l’un & de l’autre cc 
qui doit entrer dans Iç commerce , 

(Tem, 3.) 

Sa vivacité naturelle ne lui per« 
mit de demeurer long - tems féden- 
taire dans un Païs où les divertiffe» 
mens font rares • jl forma lcdeffein 
de voir la Flandre. Il fie quelque 
féjour à Breda ofi l’on ncgocioit la 
Paix entre l’Angleterre & la Hollan- 
de. Il alla en fuite aux Eaux de Spa , 

<&delà à Bruxelles . En retournant 
à la Hajte il paiTa à Liege , 8ç cç fut là 
qu’il connut M. Slufe , Chanoine de 
S . Lambert , fi célébré par la grande 
connoiflance qu’il avoit du Droit 
& des Mathématiques , * 

M. de S . Evremond de retour en 
Hollande ne fongeoit qu’à y paflec 
tranquillement le refte de fes jours, 
lors que M. le’Chevalier Temple lui 
rendit des Lettres du Comte d’Arlin* 
gtoff, qui lui apprenoit que le Roi 
L z Char • 
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tVR^ S ’ Parles II. fouhaittoit qu’il retour- 
MOND. nât en Augleterre . 

Sur cet avis il repaffa la Mer , & 
le Prince lui donna une penfion de 
trois cens livres flerling . 

Les bons traitemens qu’on lui fai- 
foit en Angleterre ne lui. firent pas 
cependant oublier fa Patrie. Il auroit 
fort fouhaitté de revenir en France , 
& il fit èn differens tems des ten- 
tatives pour cela; mais elles ne pu- 
rent jamais réuffir , & le Roi lui en 
refufa toujours la permiffion . 

M. le Maréchal de Crçqui lui de- 
manda alors en quelle fituaticn étoit 
fon efprit , & ce qu'il penfoit fur tou - 
tts chef es dans fa vieillejje , & il lui 
répondit par un difcours contenant 
des réflexions fur les differentes fi- 
tuations de l’efprit de l’homme par 
rapport à fes differens âges , fur la 
leéture & le choix des Livres , fur 
la Poëfie , fur quelques Ouvrages 
Efpagnols , Italiens^ François , lur 
laconverfation , fur les Belles Let- 
tres & la Jurifprudence & fur la Re- 
ligion . ( Tomi 3. ) De tous les Ou- 
vrages de M. de S. Evremond , il 
h’yen a point où il fefoit mieux dé- 
peint 
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peint que dans celui ci. On y décou- 
vre tout à la fois le Courtifan , l* 
homme de Lettres, le Philolophe, 
8 c le Théologien . On y trouve la 
beauté du genie , la délicatefie 
du goût , la jufteffe du difcerne- 
ment . 

Mademoifelle de Queroualle de- 
puis Ducheflede Portsmouth , étant 
pa/Tée en Angleterre en 1671. M. de 
S. Evremond lui adreffa un Troblême , 
à l’imitation des Efpagnols, oii il 
demande lequel nuit le plus au bon* 
heur de la vie des femmes , ou des* 
abandonner à tous les mouvemens de 
la pajjion , ou de fuivre tous les [en* 
times de la vertu , & fi leur abats* 
donnement efl fuivi de plus de maux , 
que la contrainte ne leur ote de plai • 
J 1 rs . [ Tom. 3. ] 

L’année fuivante 1672. M. de J*. 
Evremond éctW\t fur la Tragédie an- 
vienne & moderne , [ Tom. 3, ] & fur 
les car avérés de Tragédies. [ Tom. 3.] 
Le difeours qu’ il compofa en 
1673. fur les Hifloriens François 
[ Tom. 3. ] ne fauroit être lu avec 
trop de foin par ceux qui s’ atta- 
chent à écrire l’Hiftoire . 11 fut 
L 3 ' fui- 
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x c.des. f u ivi de Reflexions fort fenïéefurnos 
wond . Traducteurs. 

Madame Magarin pafla en Aj> 
gleterrefur la fin de l’année 1^75. & 
le Prince de Monaco , qui y alla dans 
le même tems, conçût une violente 
paffion pour elle . M. de JT* Evremond 
s’apperçût bientôt qu’elle n’y étoit 
pas infenfible; mais comme il fa* 
voit le fecret de fon voïage , f & 
qu’il y prenoit même quelque in- 
térêt , il n’oublia rien pour préve- 
nir une liaifon fi fatale , & lui adref- 
fa pour cela un petit difcours fur T a • 
initié [ Tom. 3. ] 

Les converfationsfavantes qui le 
tenoit en chez Mde. Ma^arin donnè- 
rent occafion à plufieurs Ouvrages 
de Mr. de S. Evremond . Tels font : 
la Dé fenfe de quelques pièces de Tbea * 
t re de Mr. Corneille ( tom. 4. ) les Re» 
flexions fur les Comédies Françoife > 8c 
Efpagnole, Italienne* &Artgloife, 
& fur lesOpera , la Comedie des Ope* 
ra , & la Dijfertation fur le mot de 
Vafte . [ tom. 3. J 
Après la Paix de Nimegué[e n 1^79^ 
Mr. de S. Evremond écrivit au Roi 
une Epitre en vers [ tom. 4. ] ou il 

lui 
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lui demande indire&ement Ton retour gy^g 8 * 
mais cela ne produifit encore rien . mono!, 
Il compofa Tannée fuivante un 
petit Ouvrage, oii il examine pour- 
quoi les grands hommes de l’anti- 
quité y Alcibiade , Ageftlas , Alexan - 
dre y Scipion , Cefar , ont eu fi peu 
d’ attachement pour les femmes , 
pendant que Salomon ce Roi fi fag- 
& fi éclairé a été inlenfible à tous 
autres charmes que les leurs. [Tom. 

4 . ) Mde Mandarin fit imprimer 
cette pièce à Londres., & l’intitula 
malicxeüfement l'amitié [ans amitié , 
pafee que Mr. de s . Evremond , y 
fait voir les defordres que produit 
quelquefois l’amitié, & Jes inçon- 
veniens qui relultent d’ un trop 
grand nombre d’amis. 

Il fit en .1684. quelques Obser- 
vations fur le goût & le dif cerne- 
ment des François , où l’on trou- 
ve , comme dans tout ce qui cft 
forti de fa plume , des reflexions 
fort fenfées [ tom. 4. ] 

Mde Ma^arin , étant revenue 
d’une grande maladie cette même 
année, dit un jour en riant qu’el- 
le feroit bien aife de fçavoîr ce 
L 4 qu’on 
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quon dircit d’elle après fa mort « 
Il n’en fallut pas d’avantage pour 
engager Mr. de S. Evremond à fai* 
re Ion Panegïriquc fous le titre 
à'Oraifon Funebre [ tom. 4. ] Cet 
Ouvrage fut fuivi de deux petits 
ghfcours fur la Religion . Dans le 
premier il fait voir le malheur de 
ceux qui vivent dans le doute • 
dans le fécond il montre que la 
Religion «Jl le dernier de ms amours y 
& qu’un pecheur conveirï mêle 
ordinairement l’idée de fes pallions 
ufées aux plus tendres fentimcns 
de fa dévotion [tom. 4.] 

Charles II. étant mort en 168^,1 
Mr, de S. Evremond perdit la pen* 
lion qu’il recevoir de ce Prince , 8c 
comme il ne pouvoit pas s’aflurer de 
la faveur de Jacques IL quoique ce 
Prince lui eut toujours témoigné 
sbeaucoup de bonté , il pria fesamis 
de faire de nouveaux efforts pour 
obtenir fon retour en France . Mr, 
le Maréchal de Crequi lui confeil- 
îa d’ccrire au Roi , & promit de 
rendre fa lettre , mais elle n’ eut 
pas plus d’effet que les précédentes . 
Il écrivit dans ce tems là fes r/~ 

Â- 
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flexions fur les Poèmes des anciens & 
fur le mcrveilleurs qu on y trouve . mond. 
(tom. 4.) 8c un petit Ouvrage, oii 
il avoue que de toutes les opinions 
des Philofophes touchant le fouve- 
rain bien, il n’y en a point qui lui 
paroifle fi raifonnable , que celle d’E- 
picure , qui le fait confifter dans 
la volupté [ tom. 4, ] 

• En 1Æ86 le Comte de Sunderlan 
propofa au Roi d’ Angleterre de 
créer en faveur de Mr. de S. Evre • 
tnond une Charge de Seeretaire du 
Cabinet. Elle devoir confinera é- 
crire les lettres particulières de ce 
Prince aux Princes Etrangers. J ac* 
ques II. agréa la propofition , mais 
Mr. de S. Evremond ne crut pas qu’ il 
lui convint d’ accepter cet emploi. 

Le difeours qu’il compofa alors 
fur la Retraite , contient plufieurs 
réflexions fur les défauts ordinaires 
aux vielles-gens , & les raifons qui 
les doivent porter à fe retirer du 
monde, [tom. 4. ^ 

Il écrivit en ié>88 , une lettre 
à Mr le Fevre Médecin de Lon» 
dre s , 011 il donne fon jugemen- 
fur les Relations de SiamduChe* 

L S valier 
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valier de Chaumont , du P. Ta* 
chard 8c de l’Abbé de Choift , & 
fur le Livre de Confucius. [ to. 4. ] 
8 c une petite piece fur Mr. de Tw- 
rennc [ tom. 5. ] Il retoucha aufïi 
le parallèle de ce grand homme 8c 
de Mr le Prince , qu’il avoit com* 
pofé en Hollande [tom. 5.] 

La révolution qui éleva en 168p. 
Guillaume JIL fur le trbne d’An- 
gleterre, fut avantageufe à Mr de 
S. Evremond , Ce Prince lui avoit 
témoigné beaucoup de bonté en Hol- 
lande , & lorfqu’il fut devenu Roi 
-4’ Angleterre, il lui donna plus d’une 
fois des marques foüdes de fa faveur * 
Il le metoit fouveht de fes parties 
de plaifir. Il aimoit à s’entretenir 
avec lui , 8c à l’entendre parler des 
grands Capitaines qu’il avoit vus en 
France , 8c des évenemens de la 
guerre dont il avoit été témoin % 
Mr de S. Evremond ne fongeoit 
plus qu’a finir tranquillement lès 
jours en Angleterre , lorfqu’il reçût 
des lettres du Comte de Grammont^ 
qui lui apprenoient que le Roi avoit 
dit qu’il pouvait revenir , & quil fe* 
voit bien reçu , 8c qui le fol 1 ci- 
; ■ •'* ; \ toiene - 
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toient de hâter fon retour ; plu- c. de s, 
fleurs ; perfonnes de confideration mono, 
lui écrivirent aufii à ce fujet 4 
Mais ils furent bien furpris, quand 
ils virent qu’il n'étoit plusdilpofé 
à quitter T Angleterre. Il répondis 
au Comte de Grammont qu’il avoiç 
une profonde reconnoi (Tance pour 
la grâce que le Roi vouloir bien lui 
faire, 8c qu’il n’auroit pas balancé 
à partir, s'il eut été en état d’en 
profiter ;mais que les infirmitez preC- 
que infeparables de la vîeillefTe ne lui 
permettoient pas d*entreprendre ce 
voïage, & de quitter un paisoii il 
trouvoit beaucoup de douceur. 

En 1 6 çï. Il fit à l’occafion d* 
la difpute qui s’élevaen France fur 
'la préférence des anciens 8c des 
modernes un petit écrit fur ce ;fu jec 
tom. 5.] Il y foûticnt qu’en matiè- 
re de Philofophie, d’efprit , 8c de 
galanterie , les modernes P empor- 
tent fur les anciens. 

Madame Ma^avtn aïant été ma- 
lade en 16^3, Mi* de S.Evrcmottd 
compofa un Dialogue en vers entra 
de viellard , ceft-à-dire, lui même, 

L ù " ' * & 
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& la mort . C’eft une imitation du 
Prologue de YAlceJle d'Euripide , qui 
l’emporte fur l'on Original pour la 
délicateffe du tour, & la finefatire 
dont la Piece eft pleine . Il s* agit 
de favoir , fi quelqu'un voudra mou- 
rir pour Mde Mazarin . L’ Auteur 
pafie en revue tous les amis , & 
toutes les amies de 1 illuftre mala- 
de , c’eft-à-dire , prefque toute la 
Cour d’Angleterre . Leurs -Carac- 
tères font de main de maître , mais 
la vérification plate & rampente gâ- 
te abfoluraent un fi bel Ouvrage ‘ 
& fait regretter au Le&eur , que 
l’Auteur ait lçû faire un vers , & n’ait 
pat été. réduit à n’écrire qü’en Pro- 
fe /[ tom. ] , ■ 

Mr de S. Evremond fe trouvant 
en \6ç% compris dans la taxe que 
le Parlement avoit mis fur les 
; Hommes qui n’étoient pas ma- 
riez, compofa à ce fujet une petite 
Piece en vers , qui eft pleine de 
feu & d’enjouement ( tom. y. ] 

En 1 696, il fit une Rdponfe au 
Plaidoye de Mr Erard Avocat de 
Mr Mazarin , qui n’étoit tombée 
que cette Minée entre les mains de 

Mde 
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Mde Maxarin , & cette réponfe fut C'JDFf. 
imprimée alors à Londres, Mr. Du - mono. 
bouvdieu Miniftre de l’Eglilè Fran- 
çoife de la Savoye y avoit fait une 
Préface , qui contenoit un éloge 
très bien tournée 'de Mde Ma^a- 
vin , mais Mr de S. Evremond la 
trouvant trop longue l’avoit abré- 
gé^ 

L’année fuivante il écrivit une 
réponfe au Jugement du public fur 
le DiB ton aire Hijlorique & Critique 
de Bayle , fait par l’Abbê Renau • 
dot [ tom. 5. ] 

En 1699. 11 fit une perte confi- 
derable par la mort de Mde Ma^a- 
ri n . La maifon de cette Dame é- 
toit devenue comme la ficnne, & 
il ne pouvoit vivre fans elle; elle" 
de fon côté avoit beaucoup d’efti- 
me & de confideration pour lui , 

& ne pouvoit fe pafier de fon en- 
tretien . Il fut fi touché de fa mort 
que pendant longtems il ne pouvoit 
parler d’elle , fans donner des mar- 
ques de fa douleur , & on a de lui des 
Séances, ou il a exprimé les regrets 
d’ une maniéré fort touchante 
[ toip. 5. ] 
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Les amis qu’il avoir en France 
renouvellerent alors leurs follicita- 
tions pour l’engager à y revenir . Ils 
crûrent que la mort de Mde Ma - 
xarin avoit rompu les liens qui l’atta- 
choient fi fortement à l’Angleterre , 
& qu’il feroit bien aife de venir re- 
trouver fes anciens amis , & de quit- 
ter des lieux qui ne faifoient qu*en* 
tretetenir fa douleur : Mais il les pria 
de confiderer qu’à fon âge on ne 
pouvoit gueres changer de climat 
fans altérer fa fanté , qu’ainfi il ne 
croïoit pas devoir fortir d’un pals* 
où il fe portoit aïTez bien , <8r où il 
lui reftoit encore beaucoup d’amis, 
pour fe tranfplanter dans une efpece 
de nouveau monde ; & qù* après 
tout, fes affaires fetrouvoient dans 
une fituation , qui ne lui permet- 
toit pas de quitter l’Angleterre- 

En 1703. il fut attaqué au mois 
de Septembre d’une ftrangurie, qui 
l’affoiblit beaucoup par les frequen- 
tes infomnies qu’elle lui caufa ; l’ap- 
petit, qu’il avoit toujours eu allez 
bon , lui manqua alors, ee qui fit de- 
fefperer de fa vie . Enfin après avoir 
iouffert fon mal avec beaucoup de 

«ou- 
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courage , & langui quelque tems * J^des. 
il mourut le 2p. Septembre 1703 mono. 
âge de 90. ans. 

Il fut enterre fans pompe , com- 
me il l’a voit fouhaitë , mais on choi- 
fit pour le lieu de fa lepulture l’Ab- 
baye de Weft-Minfter, célébré par 
les tombeaux des Roi d’Angleterre 
& par ceux d’un grand nombre de 
perfonnes diftinguées par leur naïf-' 
fance ou par, leur lavoir & leur 
efprit. Il efi: enterré danslanefau- 
près de Cafaubon , Camden , Ba - 
row , Cbaucer , Spencer , Covvlej , 
îScc. 

Mr de S. Evremond avoit les yeux 
bleus, vifs & pleins de feu , le front 
Jarge, les fourcils épais, la bouche 
bien faite 8c le fouris malin, la phi- 
Çonomie agréable 3 c fpiritueüe . 

Vingt ans avant fa mort il lui 
"vint entre les deux fourcils une 
loupe qui groflit beaucoup . Il avoit 
eu deffein de la faire couper ; mais 
comme -el/ene l’incommodoic point 
8c que cette elpece de difformité 
ce lui failoit aucune peine, on lui 
confeilla de la la* fier , de peur que 
.«cette operation n eut de. îacheules 

■ -i iuue 
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fuites dans une perfonne de l'on âge . 

Ses maniérés étoient gracieufes 
& engageantes , fa converfation vi- 
ve & enjouée , Tes réparties prom- 
ptes & heureufes * jamais hommé ne 
lût mieux que lui & ne fit plus 
agréablement un conte. 

Il railloit avec beaucoup de fi- 
neffe, & pouffoit l’ironie d’une ma- 
niéré fi ingenieufe , que le Maré- 
chal de Clerambault ne trouvoit que 
le feul Comte d’ Olonne , qui fut ca- 
pable de lui difputer le mérité de 
cette figure. 

Il avoit naturellement beaucoup 
de penchant à la Satire , mais il 
étoit devenu plus refervé fur la fin 
de fa vie , préférant , comme il le 
dit lui-même, le fecret de dire des 
veritez obligeantes , à l’art de don- 
ner des louanges malignes. 

Il a toujours parlé de fadifgra- 
ce avec cette fermeté & cette affu- 
rance , qui fied fi bien à un honnête 
homme , & quelque paflion qu*il 
eut de revoir fa patrie, il n’a ja- 
mais demandé fon retour d’ une 
maniéré baffe & rampante. 

11 avoit un fond de gaieté & de 

bom 
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bonne humeur, qui au lieu de di- c - Di- 
minuer dans fa vieillefle , fembloit mond, 
y prendre de nouvelles forces. Il 
aimoit la compagnie des jeunes gens 
il fe plaifoit au récit de leur avan« 
tures , & l’idée des divertifiemens 
qu’il n’étoit plus en état de goûter, 
©ccupoit agréablement fon efprit . 

C’étoit par le mfcme principe qu’il 
rempliffoit fa maifon de chiens , 
de chats , & de toutes fortes d’ani- 
maux , fans en être dégoûté par leur 
malpropreté , difant que pour diver- 
tir les ennuis de la vieilldfe il 
falloir avoir devant les yeux quel* 
que chofe de vif & d’animé. 

Il ne fe piquoit point d’une mo- 
rale rigide, quoiqu’il eut toutes les 
qualités d’un honnête homme du 
monde « Il étoit équitable , géné- 
reux, reconnoiflant , plein de dou- 
ceur 8c d’humanité. 

Pour ce qui eft de la Religion , il 
a toûjours fait profeffion de la Ca- 
tholique , & il faut reconnoître à 
fa louange qu* il ne lui échappoit 
jamais dans 1a converfation rien d’ 
indécent ni de libre fur fon fujet, & 
qu’ il fouffroit même avec peine 

qu’oa 
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qu’on en fit une matière de plaifan-^ 
terie . Mais la vie voluptueufe qu : il 
a menée > & fes ouvrages font affez 
connoîtrc que fa Religion étoit bor- 
née à un certain extérieur . On ne 
pourra même fe former que des 
idée très-defavantageufes de lui fur 
ce point, fi l’on s’arrête à ce que 
Bayle dit de fa mort dans fes lettres • 
Voici comme il parle dans la 254. Il 
eft de notoriété publique que M. 
» de Saint Evremond n* a été prépa- 
„ ré à la mort* ni par aucun Mi- 
„ niftre , ni jpar aucun Prêtre « 
if J’ai oui aflurer que 1 ’ Envoié 
„ de Florence lui offrit de lui envo- 
„ ïer un Ecclefiaftique , ou même 
„ qn’ille lui envoïa . & que cet Ec« 
„ clefiaftique lui aîant demande s’il 
if ne vouloir pasfe reconcilier. De 
^ tout mon cœur f répondit le mala- 
), de, je voudrais me réconcilier a « 
», vec 1 ' appétit car mon flomac ne 
» fait plus fes fondions accoûtu - 
ff\me‘es . J’ ai vu des vers qu’ il 
»> compofa quinze jours avant fa 
» mort, & il ne regrette que d’ê- 
>j tre réduit aux bouillons , & de 
a n’avoir plus la force de digerer 

a les 
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», les Perdrix & les Faifandeaux * c. des. . 

On voit par Tes écrit qu’il avoit mond. 
de l’érudition* mais c’étoit une érudi* 
tion polie, & convenable à un homme 
de fa profeflion & de fa qualité* 

Sort ftile a quelquefois de 1 ’ ob- 
fcurité & de l’afleétation , on y voit 
Une mefure trop exa&e & trop re- 
cherchée, & des antithefes trop fre- 
quentes. Malgré ces défauts on ne 
peut difconvenir qu’il ne foit un de 
nos meilleurs Ecrivains/ il s’expri- 
me toujours avec efprit ; fon tour 
eltingenieux , fa di&ion pure , har- 
die & foutenuë , fes négligences 
même font heureufes ‘ il les con- 
noifToit mieux queperfonne, mais 
il ne vouloit pas s’affujettir fcru- 
puleufement aux réglés introduites 
par les Poètes modernes. 

Il s’en faut beaucoup que fa vér- 
ification égale la beauté de fa Bro- 
fe. Il n’y a iii tour ni harmonie dans 
fes vers , & l’on n’y voit rien de ce 
feu qui donne à la Poëlie l’ame & 
la vie» 

On commença en 166B. à im- 
primer k Taris quelques ouvrages 
de M. de Saint Evrcmond , mais li 

pleins 
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• pleins de fautes , qu’il avoit de la 
peine à s’y reconnoîtte . Ils furent 
néanmoins fi bien reçus du Public * 
que le fleur Barbin qui les avoit 
imprimez , emploia toute forte de 
moïens pour en avoir davantage , 
& en donna dans la fuite plufieurs 
éditions qui fe fuivirent de prés , 
& qu’on contrefit en plufieurs en- 
droits . 

Les beautez qui fe trouvoient 
dans ces ouvrages , quoique défi- 
gurez , mettoient M. de Saint Evre - 
moud à couvert de la Critique des 
connoiffeurs , 8 c le difculpoient à 
l’égard des fautes qui venoient de 
l’ignorance des Copiftes. Il y eut 
Cependant un Auteur qui s’avifa 
de les lui attribuer . Ce fut un 
Provençal nommé Gotolendi , qui 
prit le nom de Dumont , pour pu- 
blier le livre fuivant. 

Dijfertation furies Oeuvres mtlées 
de M. de Saint Evremond . Avec 
r Examen du Fafîtum quil a fait pour 
Madame la Ducbejfe Mazarin , con» 
tre M. le Duc Mazarin fen mari 
Paris lôçS.in 12. On croit que M. 
%rard piqué de la réponfe que M. 
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de Saint Evremond avoit fait à fon c DE s * 
Plaiowic contre IVide. de Mazœrin en- mond. 
gagça^le fieur Cotlendi à travailler 
à cct ouvrage, & qu’il y eut lui- 
même beaucoup de part. Voici Je 
jugement qu’en fit M. de S'&int Evre • 
mond „ Je trouve beaucoup de cho- 
,, fes dans cette Critique fort bien 
,, cenfurées . Je ne puis nier que 1 * 

/ ,, Auteur n’écrive bien, mais fon 
,, zele pour la Religion & pour les 
„ bonnes mœurs paffetout/ je ga- 
„ gnerois moins à changer mon 
„ ftile contre le fien , que ma con- 
1 „ fcience contre la Tienne . J’eftime 
t „ fort Ton exa&itude dans la criti- 
,, que. Il j’attache à cenTurer des 
„ Traitez même qui ne font pas de 
,, moi ; des fautes dans ceux qui en 
„ font, que je n’ai pas faites, il 
,, eft vrai qu’ il me donne trop de 
„ louanges quelquefois* tout bien 
„ compenfé , la faveur paffe la fe- 
„ vérité du jugement, & je puis 
„ dire avec fincerité que j’ai plus 
„ de reconnoiflance de la grâce , 
yi que de reffentiment de la ri- 
w 8 ueur * 

Quelque tems après il parut une 

répon- 
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réponfe à la Critique de Qoto\endi y 
intitulée: apologie des Oeuvres de [ 
M. de Saint Evremond , avec fou elo* 
ge & fou portrait , & un difconrs lr 
fur les Critiques . Taris \6y%.in n. L 
M. de Saint Evremond en parle ! un 
„ ainfi . J’ai trouvé le difcours fur les 1 ^ 
f ÿ Critiques fort bon . L’Auteur écrit 
bien"; maü je ne me reconnoispas 
dans le portrait qu’il fait de moi , 

A m’honorer moins, il m’auroit^ 
moins défiguré; je ne laiffe pasu^ 
de lui être fort obligé de fon zele :ç 
& de fes foins. Je pourrois^ 
„ m’exempter de la reconnoifîance J( j 
5, en difant qu’il a écrit pour une^ 
„ autre perfonne que pour moi. 

Le Sieur Barbin fit paroîtte erf 
1700. de Nouvelles Oeuvres mêlée, jL 
de M , de Saint Evremond y in I il 1 
dont l’Abbé Raguenet fit laPréfa-J^ 
ce , mais ce qu’il y avoit de lui dansT 
ce volume n’en faifoit que le tiers £? 
le refte ne fervoit qu’à le groffir Y 
Le Sieur Cotolendi publia i’anné 
fuivante un livre , qu’ il avoit d’ a 
bord intitulé Dialogues des nouveau... 
Vieux y mais dont il changea enfuidi, 
te le titre en celui de Saint Evrem 

mo • 
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tnoniana . Il allure dans la Préface c - s. 
que c’eft un recueil de plufteurs cbo- 
fes t que quelques personnes s' St oient 
fouvenues d' avoir oui dire autrefois d 
M. de Saint Evremond . Mais c’ eft 
une pure fuppofition , dont perfori* 
ne n a été la dupe . 

La même année 1701. 1 * Abbé 
Vie publia un livre intitulé : Re - 
| cueif d'Ouvrages de M. de Saint Evre- 
mond , qui nont point encore S té pu- 
blie^. Paris in 12. Mais dans tout 
ce volume , il n’y a de M. de Saint 
Evremond , que le commencement 
du Parallèle de M, le Prince Ù* de 
M» de Turenne; encore eft-il tou; 
changé. 

11 avoit paru auparavant un Ro- 

t ian très - bien écrit intitulé Mé- 
oires de la vie dn Comte de , . . . 
avant fa retraite / contenant diverfes 
avant ares , qui peuvent fervir d’in- 
flru&ion à ceux qui ont d vivre 
dans le grand monde . Rédigé ^ par 
M de Saint Evremond , Paris lôçé 
in 12. 2. tom. Mais ces mémoires 
ne font pas de lui, ils font de M, 
i’Abbé de Villiers , 

C’eft ainfi que plufieurs Auteur* 

qui 
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qui ne vouloient pas être connus g 
faifoient paffer leur écrits fous le 
nom de M. de Saint Evremond , & 
fe prévaloient de la répugnance 
qu’il- avoit à publier fes véritables 
ouvrages. Il n’ ambitionnoit pas la 
glorie d’Auteur, mais il abandon- 
nât Tes compofitions au hazard , 
fans fe mettre en peine de leur 
deftinée . Ses amis avoient beau 
lui reprocher fon indifférence pour 
fa propre réputation , il fe mocquoir 
de leurs empreffemens . A la fin il 
fe rendit , mais à l’extrémité , & lorf- 
qu’il étoit prêt de mourir* il revit 
les manuferits avec M. des Mai%eaux % 
& marqua lui-même les pièces qu’il 
vouloit bien reconnoîcre . La mort 
ne lui aïant pas permis dachever , 
il lailTa fes manulcrjts à M. Silve- 
fire , qui forma le delfein de les faire ' 
imprimer avec les pièces qui avoient 
déjà paru . Mais comme il lavoit 
que M. des Matteaux avoit déjà 
travaillé dans cette vue , & qu’ il 
avoit plufieurs pièces qui lui man- 
quoient , de même que les correc- 
tions & les éclaireilfemens que M. 
de Saint Evremond lui avoit donnés , 

il 
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Jl le fit ÿrier de s’affqçier avec lui c * DE s* 
pour donner une édition complette mono. 
des Œuvres de M. de Saint Evre* 
mond , & il y confentit avec plai* 
fir . C’çft à ces deux Savans , & 
fur tout à M. des Matteaux , que l’on 
eft redevable du Recueil complet 
& exa£ des Œuvres de ce grand 
homme , 

La première édition parut à 
tondre s 1705. in 4. %. tom. Les 
pièces y font placées félon l’ordre 
du tems où elles ont été écrites , 

$C accompagnées de notes çurieu- 
fes, lorfqüe le texte paroît le de- 
mander , Cette édition aïant été 
bien-tôt débitée , M. des Malraux 
prit le foin d’en revoir les feuilles, 
pour en oter les fautes qui pouvo- 
iem y être demeurées, & de corri- 
ger & d’augmenter fes notes , C’eft 
fur cet exemplaire corrigé qu’on a 
fait une nouvelle édition à Amfter- 
dam 1706. en volumes in 12. 

On y a joint le Mélange curieux 
des meilleurs pièces attribuées à M. 
de Saint Evremond , & de plujieurs 
autres Ouvrages rares ou nouveaux. 

Am fier dam 1706. in 12. v vol. On 
Tom . Vil. M voit 
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voit à la '•etc une vie de M. de 
Saint Evre tnond par M. des Mai* 
yeauxy qui eft fort étendue & rem- 
plie de cîiofes curieufes & intereffan^ 
tes . Ces éditions ont été contre- 
faites en France . Elles font tou- 
tes effacées par l'a quatrième qui 
eft revùt , corrigée & augmentée , & 
enrichie défigurés par Bernard Picart 
le Romain . Amfterdam \yz 6 . in 12. 
j.vol. avec le Mélangé curieux troi- 
fic’mc édition , où l'on a retranché plu- 
fieurs pièces pour en ajouter déplus 
tnterejjantes , in 12. 2. vol. La vie 
de M. de Saint Evremond eft plus 
exaéfe dans cette édition que dans 
les autres, l’Auteur l’aïant rema- 
niée en beaucoup d’endroits. 

Cet article ejl tiré de cette 'vie , 
dont je fuis redevable à M. des Mai - 
~eaux , qui m'a fait l'honneur de nie 
P envoler . 


PAUL COLOMIE’S. > 


pa^lco T) Aul Colomiês naquit à la Ro- 
lomies chelle de Jean Colomiês Mede- 
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cin de cetre Ville. On ne fait point PAULCO 
au jufte le temsde fa naiffance, Sç LOMlrES 
perfonne n’a pris foin de nous en 
inftruire. 

Il emploïa fort bien fa jeuneffe, 

& aila à Saumur étudier la Langue 
Hcbraique fous le favant Louis 
Çappel , 

Le defir d» connojtre les Savans 
lui fit parcourir la France • il vint 
à Paris en 16*54. & y vit tout ce 
qu’il y avoir alors de plus fameux; 
dans la République des Lettres. 

Il fit en Hollande connoiffance 
avec JJdac Voflius , qui fut dans la 
fuite Ion patron , & dont il loue 
l'ouvent la generofité & la bien» 
veillance à fon égard , Il fe retira 
après en Angleterre . Bayle croit quq 
ce fat pour fuivre Vojfius , qui avoic 
été fait Chanoine de fVindfor , 

Lorfqu’on établit à Londres une 
Eglife Françoife Reformée , dont 
M. Allix fut Miniftre, Colomi/s y 
eut une place de Leéleur , qu’il quit- 
ta quelque teras après , pour être 
fjibüotheq uaire de Guillaume San * 
çroft Archevêque de Cantorbtry . 

Il perdit cet emploi en 169 r, 

3 VI z lorl- 
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PAULco.lorfque cet Archevêque aiantrefufé 
MOMIES. f erment de fidelité au 

Roi Guillaume & à la Reine Marie 
fut dépouillé de fa dignité , On lui 
en propofa alors Un autre fembla* 
ble chez le Duc de Holjlein-Gottorp , 
8c il l’accepta ; mais avant qu’il 
allât en prendre poflefiion , il fut a t* 
taqué d’une maladie , dont il mou- 
rut à Londres le 13. Janvier 169 2. 

Colomiés n’étoit pas de ces Savans , 

» ■ qui par la pénétration de leur ge- 
nie font dç nouvelles découvertes, 
Son talent étoit de profiter de fes 
îeétures, & de mettre à part plu* 
fieurs chofes fingulieres , aufquelles 
la plus part des Le&eurs ne prennent 
pas garde , & qu’ils font ravis de 
trouver quand quelqu’un les a ra- 
maffées. Il favoit difeerner parfai- 
tement les bons livres d’avec les 
mauvais , & découvrir ce qu’il a 
déplus curieux dans la Littératu- 
re . Ses livres font remplis de mil- 
le bonnes chofes , mais l’ordre y 1 
manque ♦ 

. ' .« • V. ■ ’ 
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Catalogue de f es Ouvrages. 

!.. Galîi a Oriental is , five G allô* 
mm , qui Linguam Hebraicam , vel 
alias Orientales excolnerunt vit ce , va* 
riis bine in de prœfidtis adornatee * 
Hagce Comit. 166%. in 4. pp> 272. 
Ic. dans l'édition de toutes Peu* 
Vres f Hambourg iJOÿ* in 4. Il avoir 
commencé cet ouvrage à la Rochel - 
le y & l’avoit continué pendacs les 
voîages. Il le finit en Hollande, 
oh il fe trouva en 1 66$. Quoiqu’il 
y foit parlé d’un grand nombre de 
Sa vans, on pourroit cependant i’au* 
gmenter de beaucoup ; & Col omis s 
a voit deflein de le faire , mais la 
mort Pen a empêche . On ne faic 
pourquoi il n’ a fait aucune men- 
tion d 'îfaac Cafaubon , qu’il favoit 
bien être très-habile dans les Lan- 
gues Hébraïque 8c Arabe . Cette 
omiffion lui a été bien reprochée . 
Les vies font fort courtes, aulîi pa- 
xoit-il que l’Auteur s* eft plutôt pro- 
pofé de rama fier les éloges qui ont 
été faits en d/fferens livres des Fran- 
çois qui ont fçu les Langues Orien- 
M 3 taies , 


aul co. 

L OMI ES. 
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1 7O Mém. pouf fervir à F Hift. 

roMi£s ta ^ es > 4 ue de rapporter lesparticù- 
îaritez de leur vie . Au refte on 
peut Hire que ce font d’excellens 
matériaux qui pourroient être d’un 
* grand ufage à ceux qui entrepren* 
droient une Bibliothèque Univer- 
felle des Ecrivains de France . 

2* Opufcula . Parif. 1 668. in 1?» 
It .'Vhrajefti 1669. in 12. It. Atn- 
Jlelodami I^oo * in 12. It. dans le 
Recueil de Hambourg . Les pièces 
contenues dans ces Opufcules font 
ï. KEIMHAl \Litteraria. 2. Re- 
cueil de particularité Fabricius & 
s Morhof prétendent qu’on y trouve 
bien des fauffetez . 3. Clavis Epif- 
iolarum Scaligeri , Cafauboni , Sal- 
fnapi t tyalwrum. 4. Nota ad Quin- 
tilianum . 

g. Epigrammes & Madrigaux . La 
Rochelle i<$68. in 12. Ce petit re- 
cueil ne fe trouve point dans celui 
de Hambourg. 

• 4. Remarques fur les féconds S ca* 

1 tigefana. Grôningue i66<). in 12 tir. 
avec celles de M. le Fevre à Cologne , 
Ou plutôt Amflerdam 169 5* in 8-. 

J. af# jPere Jacques Sir* 

mond, La Rochelle ï6ji. in 12 II 

a voit 
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SK'oit deffein de la donner fort au- p : K £l'S‘2. 

z . •« p r • LO Ail ES 

gmentee, mais il ne i a pas .taie. 

On ne l’a pas inferée dans ie re- 
cueil de Hambourg* 

6. "Exhortation de Tertullien aux 
Martyrs, traduite en François. La 
Rochelle 1673. in 12. Elle n’ eft 
point dans le Recueil de Ham- 

7. Rome Protejlayite , ou témoi- 
gnages de plujieurs Catholiques Ro- 
mains , en faveur de la creance ù‘ de 
la pratique des Trotefians . Londres , 
ou plutôt , Rouen 167$. in 8. It. 
dans le Recueil. 

8 . Mélangés Hijloriques Orange 
•1^75. in 12. It. Utrecbt 1692. in 
12. It. fous le titre de Colomejia - 
na , dans !e Mélangé curieux des meil- 
leures , pièces attribuées à M. de Saint 
Evremond avec quelques notes dé M. 
des Matteaux. It. dans lé recueil. 

C’efl: un recueil de plufieurs petits 
traits favans, agréables & particu- 
liers, qui regardent V Hiftoire , & 
fur tout les Lettres & lesSavans. 

9. Obfervationes S acta ' . Amflelo - 
dami lôjç. in 12. It. 2 .editioau- 
éhor & emendatior . Londini 1689. 

M 4 in 
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2 7 i Mém. pour fervir à Hift. 
f nvnL ° in I2 » avec ^ es Paraüpomena dt 
/ criptoribus Eccleftafticis It* 

/e Recueil. Ce font des remarques 
fur quelques pâffages de l’Ecriture , 
3 c fur la maniéré dé les traduire* 
Fabricius prétend qu’il y donne trop 
à la Critique, qu’il y favoiife trop 
la verfion des 70. & qu’il y eft peu 
orthodoxe fur le dogme du Batê* 
me des enfans* 

1 0. T heologorum Tresbyterianorurft 
lcott , ex Proteftantium feriptis ad vi* 
vu»j éxprejjd 16 Si. in 12’ It. dani 
le Recueil . Colomids montre dans ce 
petit ouvrage, que félon les Pro- 
teftans mêmes il y a bien des cho- 
fes à reprendre dans la prétendu*' 
Reforme . 

*1. Parallèle di la pratiqué de 
l’Eglifc ancienne , & de celle des Pro* 
teftans de France dans l'exercice de 
leur Religion 16S2. in 12. It. dans 
le Recueil . Ce parallèle eft une op- 
polition parfaite en 24. points con- 
fiderables entre l’ancienne Eglife 3 c 
les Proteftàns . L’Auteur fe fit beau- 
coup d’ennemis par ces deux Ou- 
vrages , 3 c fe vit en butte aux in- 
ve6liv*s des Reformez , aufquelles 
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jl ne voulut jamais répondre , pour p r A i JI ; c T 5V 
, . ' . 1 , ‘,1 LOMIta. 

ne s en point attirer de nouvelles.. 

1 2. Bibliothèque choifie . La Ro- 
chelle iô8z. in 12. It. Amfterdam 

169^. in 12. avec .des augmenta- 
tions. It . dans le Recueil . U Au- 
teur y parle d’une .centaine de li- ' 

vres . 

La Bibliothèque choifte de Colo- 
miés eft, fi l’on s’arrête au titre de 
J’cdition d'.AmJ}erdam y augmentée de 
beaucoup par l'Auteur dans cette é- 
dition * mais outre que ces augmen- 
tations ne font pas confidérables , 

.il eft bon d’obferver qu’on y a 
•retranché plufieurs endroits . Ainft 
il faut avoir les deux éditions. Fa- 
Jbricius a ignoré cela , puifqu’il s’eft 
•conformé uniquement à la fécondé , 
dans .fa Celleétion des Oeuvres de 
vColomiés . 

13. Ad Guilielmi Cave Chartophy- 
Jacem Ecclefiafiicum Paralipomena . 

Accedit defcriptis Vhotii Dijfertatio y 
•& pajjio S.Vitloris MaJJtlienJis . Loti- 
dini 1686. in 8. It. Lipjia 1687. 
in 8. avee le Chartophvlax . \t.,edi- 
tio IV. prioribus longe .auiltor 0 * 
tmendatior . Londini 1689. in 12 . 

H $ avec 
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7 ryMT v? 'avec les ob [ervationes Sacra . 1 t. 

’ le Recueil de Hambourg . 

14. Lettre a M. JuJîel touchant 
VHijloire critique du vieux T ejlamem 
du P. Simon jointe à F Appendix du 
TPomponius Mêla à'Ifaac Vojfius . Lott- 
dres 1 6 $ 6 . in 4. It. dans le Reçue il. 
Quoique le P. Simon dans la Préfacé 
de fon Hifi 0 ire critique eut traite 
Colomiés de faifeur de petits livrets , 
où il neft parlé prefque d’autre 
chofe , que du grand VoJJius , Colo- 
niés allure qu’il a écrit cette lettre-, 
moins pour réfuter le Tere Simon , 
que pour illufirer fon ouvrage . 

15. S. Clementis Epifiola duce ad 
Corinthios interpretibus Patricia J un/a, 

1 Gottifredo ifrendelino & Job. Bap. 
'Cotelerio . Recenfuit & no t arum fpi- 
'dlegium adjecit P, Colomefius . Ac- 
cedit T b. Brunonis Canonici Winde - 
for ie a fis * Differtatio de Therapeutis 
Philoms . His fubnexce funt Epifiola 
ahquot fingulares Vel nunc prhnum 
édita , vel non ita facile obvia . Lots- 
dint 1681. in 8. 

lô* Letters de la Reine de Suède 
ï <5 87. in 1 2. Elles ne font pas dans 
it Recueil . 
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17. Gerardi Joannis Vojjii & 
'rorum virorum ad eum EpifloLe . Col - 
Jeftore Paulo Colomefio . Londini 
T 690. in fol. It. Augufhe Vindelico- 
rum . On voit à la -tête la Vie de 
Voffius par Colemtcs . 

iS. Catalcgus MS S. codtcum Ifaaci 
Vojjii concinnatus à T. Colomefio . In- 
fère dans le Catalogue de tous les 
MS S. d' Angleterre . Xt. dans le Re- 
cueil . Ce catalogue contient les ti- 
tres de 761. manufcrits Grecs ou 
Latins. L’UniverHtè de Leyde a 
adheté ces manufcrits, & les poflc- 
de encore. Quoique plufieurs pré- 
tendent que ce treforn’eft paspalfé 
tout entier en Hollande , 1 ’ Angle- 
terre cependant regrette de fe l’étcc 
laifle enlever. 

jp. Ammaduerftont s in Gyraldum 
de Poetis. Dans la belle édition des 
GEures de Gyraldi faite à Leyde en 
1 696 par les foins de JeanJenjius fol. 

Jean Albert F a ùr ici us a fait, réim- 
primer la plupart de ces Ouvrages 
en un volume fous ce titre : Colq- 
tnejii opéra T beologi , Cntici , & Hif- 
torici argument i ^junBim édita . Ham - 
burgr j'jop. in 4. pp. 8 96. 

M 6 V. 
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LOftiiES?^ ^ es Vies ^es Savans en Alle- 
mand par Clarmand ou Rüdiger on» 
ziéme partie p. 150. 


CHRETIEN LUPUS. 


C LU. 
PU$. 


C Hretien Lupus où tVolf , com- 
me il s’ppclloit en fa Langue 
maternelle, naquit le 12. Juin 1612. 
à Tpres en Flandres , d’ une bonne 
famille . 

Il marqua dès fa première jeu- 
neffe de 1* inclination & des difpo. 
Tirions favorables pour les fciences-, 
& fit fes études avec beaucoup de 
fuccès . 

Il entra à l’âge de 15. ans datrs 
1 ’ Ordre des Hermites de S. Augu- 
ftin où il fit profefîion en 161$. 
Lorfqu’ il eut fait fa Théologie à 
Louvain , on l’envoïa à Cologne pour 
y enfeigner la Philofophie , & il s’y 
fit une fi grande réputation , quç 
le Cardinal Fabio Cbigi depuis Pa* 
pe ious le nom à' Alexandre VII. qui 
étoit alors Nonce & Légat à La - 
tere dans les quartiers du Rhin , 

l’ho* 
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Thonora d’une amitié particulière , 
& lui donna ; lorfqu’ il fut parve- 
nu au Pontificat , plufieurs marques 
de fon eftime. 

De Cologne il pafla à Louvain , 
.pour y enfeigner la Théologie , & il 
s’y appliqua avec tant d’ardeur , qu’il 
çmploïoit tous les jours quinze heu- 
res entières à Fétude . Ses Supérieurs 
l’ envoi'erent enfui te à Douny pour 
le même fujet , mais après y avoir 
demeuré quelque tems , il revint 
prendre Ion premier pofte à Lou- 
vain-. 

Il fut alors accufé de Janfenifme , 
& cette accufation émpêcha pen- 
dant quelque tems 1 ' qu’ il ne reçût 
le Bonnet de Doéfeur qu’il deman- 
doit j il meut pas cependant de pei- 
ne à fe ju{H fier , & il obtiut enfin 
ce qu’il fouhaittoit . La ceremonie 
•s’en fit le 4. Février 1653. Ses en- 
vieux qui avoiertt voulu lui caufer 
du chagrin fous le Pontificat d’ In- 
noncent X. fans pouvoir y réufïir , 
crurent pouvoir venir mieux à bout 
de leurs delfcins fous Alexandre VII. 
& tachèrent de prévenir ce Pontife 
contre lui . 
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Lupus eut ordre d’aller à Rome 
rendre raifon de fa Foi- Il y alla , 
& y parut tout autre qu’ on ne l’y 
a voit reprefentc . Sa foumiffion pour 
les ConftitutionS’ des Papes fur le 
livré de J anfenius lui gagna les bon- 
nes grâces d’ Alexandre VII. qui le 
connoifloit déjà , & qui voulut qu’il 
demeurât à Rome . 

ïl y pafla cinq années occupé à 
compofer, à voir les Savans, & à 
vifiter les Bibliothèques - Le dcfir 
de revoir fa patrie l’y fit retourner 
après ce tems; mais il n’y demeu- 
ra pas oilif. L’étude & le travail 
faifbieat , tout fon plai-fir , 8 c en 
quelque lieu qptl fut, il leur don- 
noic tout fon ‘tems- 

En i< 577 - l’Uni verfité de low- 
vain le députa avec François van 
Viane , Latpbert le Dr ou , & Martin 
Steyaert pour aller à Rome demander 
au Pape la condamnation de plu- 
fieurs propofitions relâchées fur la 
morale. Ils agirent fi bien auprès 
du Pape Innocens XI. qu’ils obtin- 
rent ce qu’ils dcmandoient ; La 
condamnation eft du 19. O&obre 
1679. 


Google 
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Pendant le fejour que Lupus fit LU 
à Rome , on y tint le Chapitre ge- 
neral de Ton Ordre* &il y fut fait 
Provincial delà Flandre* il n’ac- 
cepta cette charge qu’à regret , Sz 
s’en démit peu de tems après fon 
retour en Flandres . 

Gérard Vanvverm premier Profcf- 
feur de l’ Univerfité de Louvain 
étant venu à mourir dans ces entre- 
faites , ‘Lupus fut choifi pour lui fuc- 
ceder ' mais avant qu’il prit poflei- 
fion de ce porte , il fut attaque d’une 
maladie facheufe , caufée par fon 
application trop continue à 1’ étu- 
de , dont il mourut le *10. Juillet 
1681. âgé de 69. ans. 

•Catalogue de les Ouvrages . 

1. Apologia pr 0 anima ovis fenji - 
tiva . Coionia i6î,ç. in 40. Apologia 
altéra adverfus Marpurgenfes . Colo- 
nie 1641. in 4. Il fit cet Ouvrage 
pendant qu’il regentoit la Philo- 
fophie . 

2. Quejlio quodlibetica de Origi- 
ne Eremitarum , Clericorum , acSart- 
tlimonialium S. Augujlint , decifa ex 
ipfo S. Auguftino , aliifque S S. Va- 
tribus et coavis . In qua elucidantur 
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2 8 O Mèm. pour fervir à l* Hif, 
varii antiqui ritus Ecclefiæ Africa» 
nie , ac difcutitur cenfura Lovanicn * 
fis Operum S. Augufinu Duaci. 165 l, 
in 8. 

3. Synodorum Generalium & Vro- 
vincialium Statuta & Canones cum 
notis & Ht fonds Dijfértationihus. 
Tom . T. & .%• Lovanii 1 66$. in 4, 
Tom. 3. 4. & f. Bruxellis 1673. 
in 4. Le P. Lupus fait voir dans 
cet Ouvrage fa grande leélure & 
fon érudition.. „ .Le principal but 
„ qu’l femble s’y être propofé, dit 
„ Mr. Dupin eft de faire valoir les 
„ opinions des Théologiens Ultra- 
„ montains , & il yparoift fi font 
j, attaché , que peu s’en. faut qu’il ne 
,, traite de fehifmatiques ceux qui 
„ ne font pas de fon.fentiment. A 
„ cela près il y a quantité de que- 
fiions & d’oblervations utiles dans 
„ cet Ouvrage, qui eft une efpeee 
„ d’introduêlion à l’étude de l’Hi- 
„ ftoire & des Canons des Conciles. 

4. Dtjjertatio Dogmatica de ger» 
\nano ac avito fenfu Sanfloruin Pa- 
ir um , umverjee Ecclejta , & prie fer» 
tim T rtdentma Synodi , circa sbri • 
fiianam contridonem Ù 1 Attritionem • 

LOm 


gitized by Google 



des Hommes lllujlres « 28Ï 

Lovants 1 666. in 11. It. pàrrtii l'es 
Oeuvres pcftntoes. Bruxelles. ïôpO.in 
4* fon Sentiment eft que la con* 
trition vive & animée de cette cha- 
rité parfaite , qui fait aimer Dieu 
fut toutes choies fuffit pour jufti* 
fief l'homme fans Tabfolution du 
prêtre; mais qu’à l’egard de la con* 
trition imparfaite * qui renferme 
quelque amour * elle ne juftïfie qu’a- 
vec P abfolution du Prêtre , fi ce 
n’eft à l’article de la mort * quand on 
ne peut avoir de Prêtre , parce qu’a* 
lors Dieu fupléé par fa miferi cor- 
de aü défaut des SacremenS « 

Tertulliani liber deprafcriptto « 
ni bus contra Haretioos cum notis Bru • 
xellis 167$. in 4. 

6. Divinum ac immobile S . Pétri 
jipojlolorum P rincipis i circa omnium 
fuh calo Fidclium ad Romanam ejus 
Cathedram appellationes , adverfum 
profanas hodievocum novitates ajfer - 
tum Privilégiant . Moguntiœ 16 81. in 
4. Cet Ouvrage eft contre ceux de 
Mr. de Matca , de Mr. Boileau , & 
de Mr. Gerbat fur le même fu jet . 

- 7. Âd Fp'heftnum Concilium Va* 
riorum P atrum Fùpiflolœ ex manu fort* 

pro 
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pto Cajjinenjis Bibliotbec a codice de* 
fumpta. Item ex Vaticana Bibliotbeca 
tnanuferipto Commonitorium Celejlini 
Papa , Tituli Decretorum Hilarii Va* 
pa , Neapolitanum Concilium % Epi* 
fiola Hanacleù Anti Papa nu ne pri* 
mum in lucem data per F . Chrijlia* 
num Lupum cum ejufdem feboliis & 
notisad Epiflolas ASla Concilii Éphejr * 
ni & Calcedonenjis -concernentes . Le* 
•vanii 1682. in 4. z. volumes . La vie 
du P. Lupus par le P. J ofeph Sabatini 
Religieux de fon Ordre fe trouva à 
la tcce du volume des notes. 

8 . Epijlola & "Cita fD. T borna Mar* 
Pyris & Arcbiepifcopi Cantuarienfis , 
nés non Epijbla Alexandri II/. P on* 
tificis \ Gaelia Regis Ludovic! Fl JL 
Anglia Regis Henri ci IJ. aliarumque 
plurtum fubiimium ex utroque foro ptr* 
fonarum y conccrnentes Sacerdotii & Im - 
perii concordiam * in lucem produ&a 
ex MS. Vaticano. Bruxellis , l68zin 4. 

p. Opufcula Poflhuma cura & Ope * 
ra R. V. Guill. Winants ejufdem Or - 
dinis. Bruxellis 16 po. in 4. L’Edi- 
teur avoir deflein de faire fuivre ce 
premier volume par plufieurs autres , 
mais il ne l’a pas exécuté. 

On 
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On a annoncé dans l'HiJloire Lit* 
ter aire de la République des Lettres 
Janvier 172 6. une colleftion de tous 
les Ouvrages du P. Lupus > qui 
«voit été enrrepriFe à Venife en 1 2* 
volumes in fol. le Jugement qu’on 
y porte de ce Pere ne lui eft pas 
avantageux . Ce toit , dit-on , un 
habile homme, mais rempli de pré- 
jugés , & opiniâtre à n’en jamais 
démordre . 

On a fait à Venife l’édition de 
toutes fes Oeuvres en plufieurs volu- 
mes in- fol. dont le premier parut en 
1724. Le P* Thomas Ftlippini , de 
Ravenne , de l’Ordre des Hermites 
de S. Auguflin , qui y a préfide * 
y a joint plufieurs pièces , qui n a« 
voient pas été encore imprimées » 
V. fa vie par le P- Sabatini . 


GEORGE BUCHANAN. 


G FORGÉ BXJCHANAiï 
naquit au commencement de 
.Février 1 jo 6 . à Kellerne Paroilfe 
du -Duché de Lennox furlariviere de 

Bla* 
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284 A/i /m. pour fervir à l'Hifi. 

Blatn , en Ecoffe . Sa famille , quoi- 
qu’ancienne , étoit alors peu accom- 
modée des biens delà fortune* 

Son pere môurut jeune , & laik 
fa fa famille , qui étoit de cinq gar- 
çons & de trois filles , dans une 
affez grande pauvreté * Buchanan 
n’eût dereffource que dans Jacques 
Heriot fon Oncle maternel, qui lui 
aïant trouvé de l’efprit 8 c de la dif 
pofitîon pour les Sciences , fe char- 
gea de fon éducation & l’ envoïa 
étudier à Taris» 

Il s’appliqua là à la Poëfie latine, 
tant par inclination , que parce que 
e’étoit en cela que confiftoit alors 
letude des Belles Lettres dans l’U- 
niverfité de cette ville * 

Iln’yavoit que deux ans qu’il y 
étoit , lorfque fon Oncle vint à 
mourir & qu’il tomba lui même 
dans une maladie confiderable . $e 
trouvant alors deffituc de tout fe- 
cours, il retourna dans fon palis, où 
il demeura un an pour rétablir ü 
lanté. ] 

Le délabrement des affaires de fa 
maifon lui fit naître la penfée d’ef- 
faïer à fe pouffer par la voie des 

Ar- 
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Armes . L’Ecoffe fe trouvoit alors G< BU 
dans une trifte fituation , depuis la GHANAN 
mort fe Jaques IV, le Duc d ’ Albanie 
fils naturel dç ce Pripçe & Regent 
du Ro'iaume venoit d’ arriver de 
France arec un renfort de troupes, 
pour tenir en bride les differentes 
fa&ions , qui partageoient les Sei- 
gneurs EcofToi s , & pour les réunir 
contre les Anglois leurs ennemis 
communs. Buchanan , qui n’avoit 
alors que dix-huit ans , prit parti 
dans ces troupes au mois d’O&obrç 

* 533 ?. ' • 

Mais une chute prodigieufe dç 
neige, qui arriva pendant une mar- 
çhe qu’il fallut faire la nuit , glaça 
tout d’un coup le courage de ce nou- 
veau foldat, 8c lui fit tomber pour 
toûjoursles armes des mains. 

Çet accident fut fuivj d’une ma- 
ladie qui le retint au lit fout 1 * hiver. 

Se trouvant guéri au commencement 
duprintems, il reprit fes études 8c 
alla à S. André étudier fous Jean Ma - 
jW'i qui y enfeignoit la Logique , ou 
plutôt comme le dit Buchanan, la So- 
phiftique, ou l’art dedifputer félon 
Y ufage de 1’ Ecole. L’Eté fuivant 

Major 
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- BO Major vint à Taris , & BucbananYy 
chanan r / 

luivit, quoiqu il n y ait pas grande 

apparence, qu’il fut entêté de la do** 

élrine de Ton maître, dont il s’eft 

mocqué dans une de fes Epigrammes. 

Comme les fentimens de Luther 
faifoient alors grand bruit à Taris , 
Buchanan commença à les gourer, 
quoique par des raifons de poli 
que il ne voulut pas encore en fairfe 
profeflion . 

^11 demeura deux ans fans employ, 
expofé à tout ce que l’indigence a 
de fâcheux* mais enfin en 152 6 il 
fut fait Regenc d’une baffe claffe 
dans le College de Ste Barbe . • 

Il demenra dans ce porte pendant 
deux ans & demi : après lefquels, 
Gilbert Kedncd Comte de P ajjils , 
Ecoffois, le prit auprès de lui, & 
l’emmena cinq ans après en Ecoffe 
vers l’an 1534. Après la mort de ce 
Seigneur qui arriva deux ans après, 
Buchanan eut deffein de retourner 
en France , pour y continuer lès 
études : mais le R oi Jacques V. le/e-. 
tint pour être Précepteur d’ un de 
fes fils naturels, qui fut enfuite le 
fameux Jacques Comte de. Murray 

11 
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Il s’avifa vers ce tems là , dc G Bu 
faire contre les Cordeliers une Ele- CHAN * Nr ’ 
gie fatirique , intitulée Somnium , où 
il feignoit que S. François d’ Aflife 
lui étoit apparu & l’avoit invité à 
fe faire Francifcain , mais qu’il lui 
avoit répondu qu’il n’étoit pas pro- 
pre pour cela; ce qui lui donne lieu 
de s’étendre furies mauvaifes quali- 
tés qu’il attribuoit aux Moines . 
QueJqu’uns ont prétendu qu’il avoit 
été lui mime Cordelier, mais c’eft 
un conte qui eft réfuté par cette piè- 
ce , & dont on ne voit pas dans tout 
le cours de fa vie aucune preuve . Ce 
n’eft pas le feul qu’ on ait inventé à 
fon fujet , pour le rendre odieux. 

L’on ne fait la raifon qui l’enga- 
gea à fe déclarer contre les Corde- 
liers , & à écrire contre eux cette 
première fois. On eft mieux inftruit 
fur le motif qui lui fit dans la fuite 
prendre la plume contre eux. 

Le Roid’Ecofle aïant découvert 
une confpiration contre fa perfon- 
ne , & s’étant perfuadé que quelques 
Cordeliers n’ en avoient pas ufc de 
bonne foy dans cette occafion , lui 
ordonna d’écrire contre eux , fans fa- 

voir 
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voir qu’ils çtojent déjà mal enfemble, 
Cet Ordre l’engagea à écrire; mais 
comme il ne voulut pas fe brouiller 
irreconciliablement avec eux , & 
s’expofer aux fuites que pourroit 
avoir leur reflentiment , il ufa de 
quelques menagemens & fe fçrvit 
de termes équivoques , qu’il pat 
dans le befoin interpréter favorable* 
ment. Le Roi n’en fut pas content, 
& il fallut qu’il écrivit avec plus de 
force, Il travailla donc àfonFr*»- 
cifcanus , qui eft une piece tout-à-faic 
mordante , & oh il ne ménagea en 
aucune maniéré ceux qu’ il atta* 
quoit. 

Il n’eft: pas fuprenant qu’ un Ou* 
vrage fi fanglant lui ait procure des 
ennemis. On crut que ce qu’il difoit 
de quelques particuliers retomboit 
fur les Ordres Religieux en general 
& on l’accufa d’ herefie. Le Car* 
dinal David Béton , Archevêque de 
S . André fe rendit le protefteur des 
Religieux déchirés par fes Satyres , 
& porta leurs plaintes au Roi , & 
les ordres furent donnés pourl’ar* 
rêter. Buchanan le fçut, & fongea 
à fe retirer de la pour pour fe 

met* 
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mettre en fureté , mais il fut dé- 
couvert & mis en prifon au com- 
mencement -de 1539. J 

11 n’y demeura pas néanmoins 
longtems • car perfuadé qu’il avoit 
tout à craindre , il fongea fortement 
à Ion évafion , & il eut le bonheur 
d’y réufîir. Aïant trouvé le moien 
d’endormir fes gardes , il fe fauva au 
mois de Mars par la fenêtre de la 
chambre , & fe retira en Angleterre , 
où il trouva un azile chez le Cheva- 
lier de Ransford . 

Ce n’étoit pas là cependant un lieu 
oii il pût demeurer en fureté / car 
on y brûloit en un meme jour & dans 
( un même feû les partilans de Rome , 

I Sc ceux qui favorifoient la nou- 
velle Religion : Buchanan crût de- 
voir plutôt -*fe retirer en France, 
où il a voit 'des habitudes , & dont 
les maniérés T accommodoient d’a- 
vantage . 

• Il y paflfa donc) mais il trouva 
que le Cardinal Béton y étoit Ambuf- • 
iadéu r pour le Roi d’Ecole , ce qui 
fit qu’il n’ofa pas s’arrêter à 'Paris ^ Sc 
qu’il en partit aufïî- toc après fon ar- . 
rivée pour aller à.* Bordeaux , où sln - 
Tom. y II. H, dré 
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g. bu. dfi deGoveak avant Portugais, qui 
ch NAN ^ to j t Principal du nouveau College 
de cette Ville, l’attira, 
ü 11 y regenta trois ans, & fe trou- 
va en fon&ion au païïage de l’Empe* 
leur Charles Quint , à qui il prefenta 
une pièce de Poëfie de fa façon . il 
n’étoit pais là fans inquiétude , le Car- 
dinal Béton inflruit du lieu de /'a 
demeure , écrivit à l’Archevêque 
de Bordeaux pour le faire arrêter ; 
mais quelques a’mis de Buchanan 
à qui' l’Archevêque donna par ha- 
sard -la lettre du Cardinal détour- 
nèrent le coup : d’ailleurs Je Iloi 
d’JIcoffe étant venu à mourir , Se- 
lon fut obligé de retourner en Ecoi- 
fe , .où il eut trop d’affaires pour fon- 
der d’avantage à Buchanan . 

Une autre forte a’allarme fucce- 
da bientôt a la preejedente . La pefle 
qu’il 3 avoir échapée dans le Nor- 
thumberland , en s’enfuïant de fon 
Païs f vint le chaffer de Bordeaux 
en 1543. ... 

Le jeune Michel de Montagne , qui 
y faifôir fes études , & qui avoit con- 
çu beaucoup, d’eftime pour lui , lui 
doùifi; apparemment une retraite 

dans 
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dans les Terres de Fa Famille. Du ® u 
*, r » 'ti T • GHANAH 

moins il ieglorihe au premier Livre 

de fesEffais chap. 25. de l’avoir eu: 

quelque tems chez lui pour Prece» 

pteur, 3 c ce fait ne peut convenir 

à d’autre année qu’à celle ci . 

Il n’y avoit plus de fureté pour 
Buchanan de retourner à Bordeaux , 
depuis que l’Archevêque étoit in- 
flruit de fa conduite & de les fenti- 
mens fur la Religion . Il crût pou- /- 
voir être plus en repos à Paris , & il 
y revint en 1544. Ce fut fans doute 
alors qu’il le trouva Collègue de Tur - 
nebe & de Muret au College du Cardi- 
nal le Moinç , où Bourbon * Ménagé 
$c Morery ) aflfûrent que dans le me- 
me tems Turnebe régentoit là pre- 
mière Clafle , Buchanan la fécondé , 

8 c Muret la troifiéme. Il eft alfez 
vraisemblable qu’il fuppléa pendant» 
une partie de l’année pour un des 
ProfelTeurr de ce Côllege . 

Les deux année fuivantes , on ne 
fait pas trop ce que devint Bûcha-' 
nan , Peut-être que la 'crainte • de 1 
quelques nouvelles pour fuite»- l’obli- 
gea de s’éloigner deparis & d'errer 
de côté & d’autre . • . * 

N 2 En 
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En 1 547. il fe préfenta une oc- 
cafion de quitter la France, & il ne 
la laifla pas échaper . Jean III, Roi 
de Portugal venoit d’ouvrir un nou- 
veau College à Conmbre , & comme 
il vouloit donner du luftre à cet cta- 
bliflement naifiant , il jetta les yeux 
fur j 4 nàré de Govea pour le mettre à la 
tête de l’Academie , & lui manda 
d’amener avec lui un certain n omb/e 
de Profeflfeurs habiles 8 c de réputa- 
tion. Buchanan fut de leur nombre 
& paffa en Portugal , 1 . 

• Quand il fut arrivé avec les au- 
tres Profeffcurs, tout alla d’abord 
fort bien, & ils n’eurent pas fujet 
de..fe plaindre pendant la vie de 
Govea , qui avoit du crédit & qui 
les protegeoit . Mais ce l’avant hom- 
me étant mort l'année fui vante 1 548. 
on commença à inquietter les Re- 
gens Etrangers, & Buchanan fut un 
de ceux qui fouffrireot le plus . 

On lui reprocha Ion Françifcanus , 
on l’accula de ne point obferver l’ab- 
ftinençe du Carême , & d’avoir dit 
<pje S. Âugujiin étoit plus favorable 
aux fcntimens oppofez à ceux de 
l’Eglile Romaine fur l’Euchariftie 
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• qu’il ne letoitàlado6trinedecette G _l BU - 
p gl île . 1 Cela fuffit poyrlefairemet- GHANAN 
;tre àllnquifition > ou, il fut un an 

& demi r & d’où il ne fortit que fur 
fefperance qd’;il donna de fa con- 
verfion , & à condition de le la ire 
i jnftruire. 

On le mit pour, cela dans un 
i Monaftere , y où il commença à tra- 

• du ire les Pfeaumes en vers latins. 

II. en fortit en 1 $52. & demanda 
au Roi un Paffeport pour retour- 
ner en France; mais le Roi tâ- 

; cha 'de le retenir, & lui alïigna 
1 une certaine fomme par jour, juf- 
| qu’à ce qu'il; lui eut donné de l* 
i emploi. Cette cfperance incertaine 
ne put; pas -l’arrêter en Portugal. 

II s’ embarqua quelques tems a- 
prés fur un Vaiueau qui allait en 
Angleterre , où il arriva hevréufe* 
ment . > 

Le P. Garaffe a tout confondu 
par rapport aux Voïages de Bu- 
chanan dans le cdnte qu’ on lit dans 
fa Dourine curieufe p. 50. Il y par- 
le ainfi:,, on dit que George Bûcha* 

„ nan failant la première au Col- 
,, lege de Guïenne dans Bourde- 
N g » «v.x. 
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„ aux, ai'ant pris un peu plus de 
„ vin que d 6 r raifon* s’en. .alla * 
„ le coup de claffe étant fonné > 
„ promener jufqu’en Angleterre a* 
„ vec fa robbe de chambre & fes 
„ pantoufles > aïant toutà-propos 
„ fur le port des Chartreux ren* 
„ contré un Navire qui levoit 1’ 
j, ancre. 

Buchanan rit s’errètapas en An* 
gletèrre , ce Rôïaume agité par les 
differentes fa&ions que produifoit 
la minorité & Edouard VI. ne lui 
promettoit pas cette tranquilitc qu’ 
il cherchoit; ainfi quelques offres 
qu’on lui fit pour l’y retenir, il 
revint en France au commence- 
mente de 155 $. P eu après la le- 
vée du Siégé de Mets. 

Au mois de Juillet 1554* il 
imprimer fa Tragédie de Jepbtç , 
qu* il dédia à Charles de Coffd Ma- 
réchal de France . Cette dédicace 
lui valut quelque chofe; car l’an- 
née fuivante ce Seigneur le fit ve- 
nir en Piémont où il commandoir 
pour le Roi , & lui confia 1’ édu- 
cation de Timoleon de Cojje fon 
fils . 

Pen- 
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Pendant-’ les cinq années qu’il G BU 

1 1 CH A N AN 

demeura dans cet emploi , & pen-' 

dant le trois fuivantes r il s* appli- 
^ qua à T étude 1 de l’ Edriture Sain- 
te & des Controverfes , qui parta- 
gent le Chriftianiime j ce qui ne 
1 P empêcha pas de faire de tems 
eu tems quelques Pièces de versj 
8c d’ entreprendre um* grand Poë- 
> me en cinq livres 'fur la Sphere * 
j II retourna en EcofTe en 15^3. 
j vingt-quatre ans apres en être for*» 

\ ti . Il y trouva les chofcs bien chan- 
( géespar raportà la Religion y. com- 
j me il ne courait plus de rifques 
-à faire connoître la fienne, il le- 
j va le ma (que, & fefépara publique- 
ment de la Gommunion de 1 ’ E- 
•glife Romaine a dont il étoit déjà 
-Meparé de cœur depuis trente-neuf 
ans . 

Au commencement de 1 il 
fit encore a/fex brufquement un 
Voïageen France, dont on ne fait 
.pas le fujet, & il y demeura le 
relie de F année > & une partie de 
la fuivante. . . ' 1. *: 

• La Reine Marie\ Stuart Je fit 
reppeller dans le deffeiir-deJuifOli- 
->> n N 4 fier 
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fier un jour l’inftrution du jeu- 
ne Prince Jacques VI. En atten- 
dant elle le fit Principal du Col- 
lege de S. Leonard dans V Univer- 
fité de S . André où il demeura 
pendant quatre ans. 

Les dilgraces qui arrivèrent en 
ce rems là à cette P ri n celle , fi- 
rent paroître dans tout Ton jour 
Je mauvais cœur de Buchanan. Il 
fut un des premières à prendre 
parti contre fa bienfaitrice , en s’ 
attachant au Comte de Murrai Re- 
gente du Roïaume , qu’ il accom- 
pagna en 1568. à laconferenze d’ 
■Tork , où il alloit pour juftifier 
•fa révolté contre fa Souveraine . 
Ce fut par l’ordre du Regent qu* 
il compofa un Ecrit violent inti- 
tutulé Deteftio , où il s’ applique à 
flétrir la réputation de cette Rei- 
ne par les plus noires calomnies. 

La qualité de Précepteur du je- 
une Roi, que Marie lui avoitde- 
ftinée par eftime pour fon mérité, 
lui fut donnée pour fruit de fa per- 
fidie par le Confeil fecret d’ Ecof- 
fe & par P Affemblée des Etats . 
Depuis ce tems là fa plume ven- 
due 
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due plus que jamais à l'iniquité, 
ne fut plus emploïce qu’ a attaquer 
ceux qui n’étoient point dans les 
interets des révoltés. 

Les douze ou treize dernieres an- 
nées de fa vie fe font paffées àé- 
crire 1 ’ Hftoire de fon Pais, qu* 
il femble *n’ avoir entreprise que 
pour trouver T occalion de juftifier 
la révolté des EcofTois contre] la 
Heine Marie, 

Les infirmitez delà vieillcfTe I 
ai'ant^ obligé de quitter la Cour eq 
1581. il fe retira à 'Edimbourg , 
pour retoucher à loifir ce grand 
Ouvrage* & il y mourut le 28. 
.Septembre 1582. âgé de 7 6. ans. 

La maniéré dont le P. Garaffd 
parle de fa mort eft trop fingulie- 
re & trop plaifanre pour la palfer 
ici fous fiLence, quoi qu’elle n* 
ni t de fondement que fon imagi- 
nation.. Je veux raconter , dit-il dans 
fa DoBnne curieufe p. 50. }> à nos 
„ nouveaux Ataeiûes la majheureufe 
„fin d’un homrne.de leur créance & de 
leur humeur, quant au manger & au 
boire . Ce fut George Buchanan , 
», parfait Epicurien durante i'a vie 

/ N ' 5 » & " 
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BW«"‘ vrai A ' hei ?? l’Eure de 
„ la morte. Ce libertin aïantpal- 
„ fé l'a jeunette débauchée dans 
„ Paris & dans Bordeaux , plus 
•j foigneux du lierre, des Cabarets, 
,, & des bouchons de taverne, que 
„ du laurier du Parnaffe, & étant 
„ fur la fin de Tes jours, rappellée 
„ en Ecoffe pour inftruire le jeune 
„ Prince, qui efi ajourd’ hui le Se- 
„ reniflime Roi de la Grande-Bre- 
„ tagne , continuant fés débauches 
,, de gueule , fit fi bien qu’ il vint 
„ hydropique à force de boire , quoi 
„ qu on difoit de lui par maniéré de 
,, gautterie , qu. il etoit travaillé ziino 
,, intercute , non pas aqua interoute 
» Tout malade qu 1 il étoit, il ne 
,, s abftenoit non- plus ■de boire à 
„ longs traits qu’ il faifolt en fanté & 
,, aufli pur qu 1 il le buvoit jadis dans 
„ Bourde aux . Les Médecins qui 
,, avoient charge de le traiter de la 
„ part du Roi leur Maître, volant 
„ les excès de leur Malade, lui di- 
„ rent attez fechenlent & en colere 
v il faiffoit tout ce qu* il pouvoir 
pour fe tuer , & que continuant ce 
„ train de vie , il ne pou voit pas traî- 

» ner 
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„ ner plus de quinze jours ou trois £>- 
„ femaines. Il les pria de faire.une 
*, confultation par enfemble, ,.pour 
„ voir combien il pourroit vivre en 
,, s’ abftenant dé boire du vin ; ils le 
,, firent & la réfolution fut qu’il 
„ pourrait encore vivre cinq ou fix 
„ ans, s’il le pouvoit commander 
„ jufques-là , à quoi il fit une re- 
„ ponfe digne de îon humeur.. Alk^ 

\ dit-il, avec vos ordonnances & rc- 
.j, gtmes , & façhe^que f aime mieux 
,, vivre trois femaines , m euyvrant 
.,, tous les jours , que fix ans fans boire 
du vin.: & aufih-tot aiant, en per- 
fonne delèperée, donné conge à 
„ fes Médecins ? il fe fit porter au 
T , chevet de fon lit , un tonneau 
„ dé vin de Grave, refolude vo- 
„ ir le fond devant que de mou- 
„ rir, & s’y comporta fi valeu- 
„ reufement qu’il l’épuifa jufques 
„ à la. lie.... Aiant la mort & 

„ le verre entre les dents , les Mi- 
„ ni (1res le vifiterent pour lui re- 
„ mettre f efpric , & le réfoudre à 
„ mourir ;avec quelque fèntiment 
„ de Religion . Un d’enrr’ eux pour 
„ tout exhortation , lui recomman- 
■'J N 6 „ da 
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chanan ” rec ^ ter I* Oraifon Domï- 

)j nicale : & lui ouvrant les yeux, 
» regarde affreufement leMiniftre’ 
» Ql* eft-ce que cela , dit-il, que 
jj vous appelle ^ F Oraifon Dominica - 
jj Les Afïiftans repartent ; que 
jj c’eft le Pater nojler , & que s’ 
jj ^ n a pos le moïen de prononcer 
jj c Ç tl; e Oraifon, qu’on le fuppli- 
« ojt à tout le moins de réciter 
j» quelque Oraifon chrétienne afin 
n qu il mourût en homme de bien. 
„ Pour moi , dit-il d’un fens .fer- 
” n ^ e & alluré, je »’ ai jamais fçu 
„ d' autre prier e que celle là. 

Ctntbia prima Jais miferum me cepit 
Ocellis . 

C ontraŒlum nul lis ante cuptdrttihus • 

3, Lt à peine eut-il recité dix ou 
j, douze vers continués de cette 
,3 EJegie de Properce qu’il expira 
„ entre les verres & les pintes. 

Melvin dans fes Mémoires Li- 
vre 14. fait ainli le caraétere de 
Buchanan „ George Buchanan ? dit- 
?’■ d, étoit un vrai Stoicien, qui al- 

toû i° urs chemin , 

„ & qui ne fe mettoit point en peine 
,3 dei avenir. C ctoit un hommede 
• * „ grand 
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“grand lavoir, & fort confiaeré c G HA R N u v 
^ pour cela dans les Pai's Etran- 
„ gers . Il étoit agréable en compa- 
„ gnie , & fa vole ben employer les 
„ Senten’cvs & les bons mors des 


„ Anciens , qu’ il citoit fort a pro- 
„ pos ; & quand les Auteurs ne lui 
„ fourniffoient rien , ion efprit étoit 
allez fertile de lui même , & n’é- 
f, toit jamais en peine pour trouver 
„ quelque belle peufée . Il étoit fore 
y, dévot, mais facile à le laiffer 
préoccuper, de forte qu’il époufoit 
„ prefque toujours lés opinions de 
„ ceux qu’il frequentoit, ce qui le 
,, rendit y fa£lieu.x fur fes vieux jour 
,, Il parloit & il écrivoit toujours 
„ félons les informations que lui don- 
,, noient ceux qui étoient près de 
„ Jui * car il étoix devenu négligent, 
„ 8 c il aimoit mieux s’ en rappor- 
„ ter aux opinions vulgaires , quefe 
„ donner la peine de les examiner 
„ D’ ailleurs il étoit extrêmement 
y, vindicatif & ne pardonnoit jamais 
■a, è ceux qui i’ avoient offenfé , ce 
,, qui étoit Ion plux grand défaut . 

Quoique Melexnl fut d’ un parti 
T>ppofé à celui de Buchanan , puif- 

qu’il 
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qu’il étoit-dans les intérêts de la 
Reine Marie , 8c qu’il paroiffe n’ 
avoir point été fon ami,, ce ca- 
raêlere eft allez conforme à Ja vérité , 
Tous les Ouvrages de Buchanan 
ont été imprimés eni'emble en 1715.. 
fous ce titre Georgi Bue b a nam , Sco- 
tt , To et arum fui fecculi facile Brin- 
dpi s opéra omnia ad optimorum ,co- 
dtcum jickm fummo Jîudio recognd 
ta & caflirrata : .nunc primnm in 
unum colle Ha ah hmumeris pent 

mendts qitthus plœraque omnes edi- 
tiones antea featebant repurgata ., 
ac ’variis infuper notis alttfque uti - 
liffimis accejjiombus tllujlrata '& auo 
Ha , curante T borna Rudimano A 
M . Edimburgi apud Robert um Fre 
b air». 1715. foi. 2.^ tom. M. Rudi- 
mart' Garde de la Bibliothèque des 
Avocats à Edimbourg qui a travaillé 
à cette édition, y a joint de bonnes 
remarques & des éclairciffemens 
fur tout -par rapport à T Hiftoire 
d’ Lcoffe , dont il paroit avoir une 
grande connoiflan.ee . *"» à 

Le 1. Volume contient. 

. . I . V ita G. Buchanan i ab ipfofcripta. 
Cette vieque Buchanan écrivit cleij* 

ans 
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' ans âvanc fa mort, a paru à la tint 
de plufieurs éditions de les poëfies f . 
Elle eft ici- accompagnée de quanti* 
xé de notes pour 1’ éclaircir , & pour 
fuppléer - à ce qui y manque . -Elle 
mérité, iuivant les Journalises de 
Trtvoux , des éloges par plus d’ un 
endroit. Non feulement on y voit 
cette pureté d’ élocution , & cette 

élégance de ftile que Boucbanan a etn* 
ploïée dans ies autres Ouvrages ; 
mais elle a de plus un air de raode- 
ftie & de fincerité qui fe trouve 
Tarement dans ces fortes de compo- 
rtions. Bayle s’étonne de ce qu’ 
il n' y ait rien bit de ce qu’ ii ht 
après fon retour en Ecoflç pendant 
le tems dé fa profperité . „ Ce ü- 
lence ï dit-il , pourroit paroître 
mifterieux à des- gens qui fe plni- 
„ :roient à tourner les chofes du 
-mauvais Téns . Us feroient 1 ! ca- 
pables de croire que Buchanan 
„ fur fes vieux jours -plein re- 
pentir., de s’être 'livré -a ‘la -fa- 
£lion , qui chàfîa la R ; aihc Jlf.rWe, 
„ dont il avoit reçu tants de bien- 
„ faits-, & qu il avoit tant loüée ? 
„ n’ ofoit fe faired connoître par 
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c pu ■ ce teras là , ni re veiller dans refprit 
chanan ^ fes L ereurs l’idée des Livres 
„ qu’ il avoit faits félon l’interér de 
y, ceux qui étoient alprs les maîtres, 
v Rerum Scoticarum Hifloria.'Les cdi- 
tions de cetteHftorie font les fuivanres 
I. Edtnburgi 1582. in fol. 1. Geuevœ 
1583. in fol. 3. Edinburgi 15^3. in 
8. 4. Framcofurti ad Mcenumijqq. 
in 8. 5. Lugd. Batav. 1^43. in 8. 6. 
Uitrajetti \Ô68.in 8. 7. Ltpjta ,166^ ’ 
in 8.8.UltrajeBi 1696. in 8. ç. E- 
dinbttrpi j 70O. in 12. Cette Hifloi- 
re qui eft en 20 livres commence 
à Fergus premier Roi d’Eccoffe ' 
330 ans avant fcfus-Chrifl , Bc va 
jufqu’à l’an 1553.1 L’ Auteur y a- 
voit travaillé depuis 15^8. Bc el- 
le fut achevée d’ imprimer en 1582. 

-un mois avant fa mort. Elle eft 
écrite, félon M. de Tbou ., avec e 
tant d’efprit, de pureté, Bc de 
difeernément , qu’il femble que ce 
Toit la produ&ion , non pas d’ un 1 
..homme qui a paffé une partie de 
ia vie dans la pouffiere de l’école, 
.mais d’ un Minière qui a manié 
toute fa vie les affaires les plus dif* 
Üciles & les plus importantes d* 

un 
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un Etat.r II y a joint la brièveté G - ? u ,„ 
d t S allufie à 1’ élégance & à la C N 
netteté ; de Tite-live ; car ce font 
les deux Auteurs qu’ils’ eft propo- 
ié principalement d’ imiter. Le P. 

Rapitt ( a ) trouve cependant qu’ 
il eft trop fervile imitateur deTi* 
teLive , & qu’il a dérobé aux An- 
ciens ce qu’ il a de bon . „ Il écrit, 

„ ajoute-t-il^' un grand fens mais il a 
„ peu dclavation pour les fentimens. 

„ Ses longues citations du troifième 
„ livre ne plaifent pas à tout le mon- 
j* de, non plus que le grande dé- 
„ tail qu’ il faite au livre deuxième 
„ de la notio n du Pais dont il 
„ parle . En effet les trois premières 
livres font un ouvrage hors d’ œu- 
vre , & ont dégoûté beaucoup de 
perfonnes de lire cette Hiftoire , 
quoique trcs-d igné d’ être lue, par- 
ce qu’ ils contiennent des matières 
qui n’ intereffent que les Ecoffois , 
comme une delcription Géographi- 
que du Païs, une differtation fur 
l’origine & l’ antiquité des Ecoffois, 

St les témoignagnes des Auteurs 
anciens fur ce fujet. Ces défauts ne 
. ! { . i.:; . # font. 

(rt.) InftrwcVton pour l’Hift. p. 14S. 
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chaînais * ont ce P endant fie* 1 en comparaifon 
de la partialité que; Buchanan fait 
voir par tour contre T autorité Ro- 
rale , 8c furtour contre læ Reine 
Marie , -qu’ il y a déchierée cruelle** 
ment . Quelques-uns ont prêtent 
du qu’il s’ croit repenti à la mort 
de ce qu’il avoir écrit fur ce fujet 
dans cette Hiftoire, 8c dans les ou** j 
vrages fuivans , 8c qu’il âvoit alors 2 
fouhaité de vivre autant de tems : 
qu’ il lui étoit neceiïaire pour fe re>* i 
tracter; mais il n’y a rien de bien 1 
fondé dans cette prétention. Bayle 
affaire au contraire avoir oui dire à 
un Seigneur Ecoftois, que quand 
on demanda à Buchanan au lit de 
la mort , s’ il/ ne fe repentoit pas de | 
ce qu’ il avoit écrit contre le droit j 
des Rois, 8c en particulier contre j 
^l’honneur delà Reine Màrie Stuart % ] 
; il répondit: je m’en vais en un . 
lieu où il n’y a gueres de Rois. 
L’ Hiftoire d’Ecoffe a été traduite 
en Anglois 8c en Flamand. 

3* De Jure Kcgni apud Scotos , 
Dialogus . Imprimé pour la premiè- 
re fois h Edimbourg 157p. in 4. It . 
2580. in 4. It. avec T Hiftoire d’ E- 

• • " GOftfc 
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coflfe dans ctoutes les éditions ex- G ÿ ANAN 
ccpte la première de J jSî. Ce Du* 
loque eft fait à l’ imitation de ceux 
de Cicéron ,.-,dont Buchanan imite 
parfaitement bien le ftile fans le pil- 
ler, ni le fuivre fervilemept». com- 
me faifoient les Cieeroniens du 
rems d’ E rafine; il a . fçu y exprimer 

fes penfées en Un ftile au® 
gcaufli naturel qu'élégant. Uetri- 
vi t pendant les plus grands troubles 
d’Ecoffe, & le dédia en 1579* a . u 
Roi J a c au es fon difciple . Les maxi- 
mes dont il eft rempli font, trop le- 
ditieufes & trop oppofees a la «an- 
uuillité des Etats , pour qu il lut 
bien reçu par. d’ autes que par ceux 
en faveur de qui il avoir «était. 

Il fut bien-tôt réfuté par differens 
Auteurs . Mam Blaevuod Ecoffois 
.& Confeiller au Prefidial de Toi- 
tiers publia Apologia pro Regibus , 

, outra Bucbanani Dialogum de Jure 

Regni apudScatos . Tittams l^Sl. t» 

8 Un Allemand nommé Nmianus 
Vinretus fe mit auffi fur les rangs 
. pour combattre ces maximes, 

Bardai autre Ecoffois les attaqua 
encore plus fortement dans ion li- 
vre 
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fcHANAN Vrc . inlicLllc ‘ : Üe.Re%no .&* Regali 
potefiàte contra Mona rehomaebos , Bu - 
chananum , Btutum , B oueberium , 

Ht bris * Tarif. 1 600. in» 4. > 

4. Dé * Maria t Scotorum Regina , 
tôt a que ejus contra Regem conjura» 
titne , /W0 B otbuelio adulterio , 
nefaria in rrtaritum crudelitate & 
'Ÿabie , hor rondo . infuper & deterrimo 
' e jufdèm pàrricidio ,< plena & 1 tregict. 
plane Hifioria. Cet te . piede qui eft 
Mes plus violentes 6e des plus fa- 

tïriques contre T honneur de la Rei- 

* ne Marie a etc imprimée d’abord en 
1571. in»8. pp. 128. 6c i'Fien-tot 
après on en publia une tradudKon 

'Angloife. Elle fut , auffi 'imprimée 
en François à Edimbourg. en 1572.. 
in-8. enfuite elle a été inferée', avec 
des additibrisMôns le premier vo- 
lume des Membres de P Etat delà 

• France fous Châties IX. imprimez à 
Middelbourgl en X 578. in» 12. Cet 
ouvrage étoit originairement inti- 
tulé Dete&io . •• 

5. Averti ffement aux Seigneurs qui 
font les vrais défenfeurs du Roi . Cette 
piece, que Buchanan a écrite en fa 
Langue maternelle, eft une fatïre 

vio- 
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violente contre les Hamiltons , qui 
étoient alors les chefs du parti qoi 
s’ oppofoit aux entreprifes de la Ré- 
gence où Buchanan étoit engagé < 
Le crédit de cette famille 1 ’ a l'ait 
lùpprimer & ôter de la plupart des 
exemplaires . 

6 . Caméléon. C’ eft une autre fa- 
rïre contre un habile homme de 
ze tems nommé Maitland , qui avoit 
fouvent changé de parti , & qui. 
étoit alors de celui de la* Reine • 

Le deuxième volume contient . 

I, Tfalmorum Davidis P araphr a- 
fis Voetica . Il y avoit déjà eu vingt- 
éditions de cet excellent ou- 
vrage , qui outre cela le, trouve 
dans -tontes celles qui ont- été fai* 
tes du recueil de les Poëfies'. La 
premières , apud Henricum Stepha « 
»um & Robert um Stepbanum in 8. 
2. Cum ejufdemjepbte Tragedia a- 
pud eofdem 15 $ 6 . /» 12. 3. Cum 
]*pbte . , Antucrpiœ ex Officia a Cbrijl. 
PI an ti ni i$ 66 < tn II. 4. Cum P jaU 
mis ali qtiot in verfus Gracos transla- 
tas . Argent or ati ^ ]ofepk Ribelius 
I $ 66 . tn 11. Cum ]ephte & Pfal- 
mis aliquot Gracis. Antuetpice. Cri fl. 

Plan - 
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g BU. Plant in 1 ^ 67 . C’ eft une des plus bel- 
chanan . 

J es, 6 . Lww? or nament ts marginaUbus & 
argumentis Antont't Flamini infingu - 
/oj Pfalmos . Argentorati 1 572. ;«-8. 
7. Ctww Jepbte f Lutécia Rob. Sfepba- 
nus 1575. /tf-1 2. 8, Cum Jepbte . 
Lutetia Rob. Stepbanus 1580. /«- ï 2. 
p. J ephte . Londini . 1 580. in- 12. 

10. Cwrw Be?*? Tfalraorum P erapbra* 
fi & Jepte. Morgiis. Jean, le Treux. 
1581. /Vî-8. II. cum argumentis & 
melodirs N. Cbytrai , éjuj demque Col - 
leBaneis \ Herbornue Na JJovioru m . 
1580. iti-S. Cette édition eft la plus 
utile de toutes , félon 1 ’ Auteur de 
VHiJlorie critique de la Republique des 
Lettres , tant à caufe des longs Ar- 
gumens ou- Sommaires , qui font à 
la tête de chaque Pfeaume , que par 
rapport aux Scholies d ^Cbytrée ^ ou 
il y a 'beaucoup de littérature n, 
Cum ]epbtç & Baptifle y Typis ... 
Jaccbi -Stoer. 15(71. ift-iz. 12, Cum 
B Pfalmorùtn 'Parapbrafi , & Je- 
pbtc,.& Baptifle , Geneve . 1 Fr an- 
eife: le Creux. 1 564. 14. Cmw 

Jepbte FLugd. Bat. Fr. Capelengius . 

J 55? 5- in-iz- ij. Cum argumentis 
Ù 4 melodiis N. Cbjtrai ejufdemque • 

cd- 
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çolle&aneis . HerbornU Naffbviorum . 0 

in* 12* 16* Catbalauni. Claud. 
Guyot* lâoî. in 12. Cette Edition a 
ceci de particulier, qu’on y voit 
une priere affez courte à la fin de 
chaque Pfaume . 17. Çum Jepbte 
çx Officina Tlantiniana Rapbelengii 
1^03. in 12. 18. Cum J epbt& Bap- 
tijie , ex eadem Officina . 1609. in 
■2,4. ip. Jepbte & Baptijie , 

Sumtibus Henrict Laurent ii l6lj, in 
12. 20. Cum argument is y melodiis , 
colleSianeis N. Cbvrtrei Herb. Naffi 
1619 . in 11. 21. &c. C»mEopbrafi 
Alexandri ]ulii , Londtni 1610 . âf 
8. 21. Cww ]epbte & Baptijie , E* 
dinburgt And. Cart. làzi. in 12. 
23. Cw» Je/>£fe Baptijie Lugd . 
Cat.fumptibtiS Henr. Layrentii \ 6li. 
in 1 2. 24. Ç«m Je/>£*e B aptijie . 

Edinburgi . 1660. in 8, .25* J e “ 
pbte & Baptijie. Edimburgi 1694. 
in il. 2 6. Cum. Ecpbraji Alexandri 
Julii Edimburgi 1694. i» 12. • 

On a donné de pius^ fep3reraent 
P sa lm us Ç IV, cum Judiçio Gui . IW-* 
de Certamine G. Eglifemmii cum 
Bucbanano pro dignitate parapbrafeos 
ejus Pfalmi Londtni. 1620. in 8. It. 

E dim- 
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^ ^ F dimb u r g i 1 6p6 in 8. PfalmusCXX. 

cum Analys organica Joan. J a cobi 
B eureri , & al iis aliorum ejufdem 
T faim i Parapraftbus . - B afil e<e . 15. 
86. in 4. '> 

Cette Paraphrase des Pfeaumes 
eft le chef-d’œuvre de Bucbatian , 
& elle a toujours , fait l’admiration 
des perfonnes de bon goût. On dit 
même que Nicolas Bourbon le 'jeu- 
ne , bon Poëte , & bon Juge en faite 
de Poëfje , la preferoit à l’Arche- 
vêché de Taris , de meme que Paf- 
ferat preferoit au 'Duché de Milan 
T Ode que Ronfard a faite pour Je 
Chancelier de 1 ’ \iopital , & que/u- 
Ics Scaliger témoignoit qu’ il auroit 
mieux aimé être 1’ Auteur de Ja 9. 
Ode du 3 Livre d’ Horace, que d’ 
être Roi de Perle, ou avoir fait la 
3 du 4 Livre, que d*êcre Roi d* 
Arragoh. Cette Paraphralè eftaffet 
fidelle pour le Sens. - 

2. J epbte. Tragedia Cette piece 
al été imprimée plufieurs fois avec 
fes Poefies &• feparement avec (4 
pâraphrafe des Pfeaumes , comme on 
a pû le voir plus haut. 

* il y a deux anciennes tradu&iorrs 

Fran- 
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Françoifes cétté la Tragédie l' une °* 
de Florent Chrétien en Vers impri- HANAN 
mée à Paris par Robert Etienne 
en 1573. in» 8 . & l’autre de de SeU 
ve , imprimée aufli à Taris • 

3 . Baptijles frve calumnia , Cet* 
te Tragédie fut imprimée pour la 
premières fois à Paris en 1 5 ^4 , 5 c 
l’a éjté depuis plufieurs fois avec la 
parâphrafe des Pfaumes & dans le 
Aecuëil des Poëfies de Buchanan , 
&Jleparement à Francfort en 1578 
in 8. Buchanan fit ces deux pièces, 
pendant qu’ il regentoit à Bordeaux . 

Ce ne font pas le meilleures defcs 
Poëfies Grotius (*] qui étoit bon 
Juge en cette matière , a raifon de di- 
re que T Auteur , quoiqu’ un , très- 
grand homme dans les autres cho- 
ies, n’ a pas aflezfoutenu la gravi- 
té du ftile tragique , & l’ on peur a- 
joûter à cela que les réglés du Poè- 
me dragmatique n’y font pas aflez 
bien obfervées. Mais peu de gens 
a voient allors de juftes idées fur ce 
iujet . Le Jean-BapttJle été fait le 
premier, & Buchanan afTure que le 
luccés de cette Piece lui fit entre- 
TomoVIT, O prcn- 

( a ) Lpift. V . ad Galles 
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prendre celle de Jephté , qu’il tra- 
vailla avec plus de loin . Les Cri- 
tiques n’ont pas cependant remar- 
qué beaucoup de différence entre 
elles, & le Jephte * ne leur a paru 
•plus accompli,que le ]ean-Baptifte . 

4. Francifcanus . Cette Satire a 
été imprimée plufieurs fois aveefes 
autres Poëfies. ^ 

5. Fratres Fraterrimi . C’ eft un 
Recueil d’ Epigrammes , ou Pièces 
fatiriques au nombre de 57, prin- 
cipalement contre les Moines & 
autres Ecclefiaftiques .B uchanan leur 
donné ce titre peur faire entendre 
qu’ ils fe reffemblent tous . Elles 
ont été imprimées plufieurs fois a 
la fuite de l’ouvrage precedenr. 

6. E/ gîte , Silv#^ HendecajJj/i- 
lab 't , Jambi , E pigramata , & Mi - 
Jcellanea. On voit dans toutes cet 
poëfies beaucoup d’ invention &un 
ftiie pur, net, élégant, & relevé, 
lorfque le fujet le demande . D’ ail- 
leurs le tour en eft fi facile & fi 
heureux , que les plus beaux endroits 
femblent n’avoir rien coûté à l’Au- 
teur. On trouve cependant que fes 

font fort inégales, & qu’il 

yen 
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y en a beaucoup de négligées , pe n« 
dant que les autres font parfaite* 
& dignes de 1 * antiquité , On pré - 
tend auffi que la plupart de fes 
Epigrames fontvuiaeis de fensquo 
iqu’ elles aient du nombre^ & 
de la cadence , 8 c qu’elles foient 
accompagnées de beaucoup de dou- 
ceur . M. Ménagé [<*] a remarqué 
que B uchattan a fait par inadverten- 
ce un folecifme dans ce vers. 

Ma meum rudibus fuccendit pefto- 
ra flammis . C’eft une faut capa- 
ble de faire honte àun^ Poëte me- 
dioefe , mais qui ne fait rien à T 
égard de Buchanan . 

1 7. De S p bar a libri V, imprimés 
pour la première fois à Herbon. 

I y 87. in 8. Buchanan n’ a pas eu 
le teins d’ achever ce Poëme . On 
trouve pourtant dans ce qu’ il en 
a faic de très-beaux vers fur une 
matière très-difficile , qui a fouvenc 
embarafle Manile même. On a a- 
joûté ici , comme dans plufieurs au- 
tres éditions , les fuplémens de J ean 
Pincier Médecin, aux libres IV. 
& V. qui étoient reftés imparfaits, 
(a ) >Anti-Baillet , tome I. p. ni 

O 2 les 
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chTam^Vt & ^ es Argumcas du même fur tous 
les cinq livres; & déplus , ce qui n’ 
etoit encore en nulle autre édition,, 
les fuplémens & les Argumens d* 
Adam King favant Avocat & Ma* 

: thematicien d’Ecoffe en fort bons 
r.vers latins , & un Commentaire 
fur tout 1’ Ouvrage , qui n’ avoïent 
jamais été imprimés . 

• 8. Me de a & Alcefiis . Ce font 
deux piaces traduites en vers la- 
tins du Grec d’ Euripide pour 1* u* i 
fage des Ecoliers de Bordeaux . Henry 
Etienne, cité par Mr. d ' Aimeloveen y 
'[ a] allure cependant, que Bucha- 
nan n* a pas traduit la Medde , mais 
qu’en aïant trouvé une traduélion 
.das une Biblioteque, il la publia 
comme un Ouvrage de fa façon ; 
c’eft ce qui ne parbit gueres probable* . 

g. Satyra in Cardinalcm Lot h a - 
ringium * Cette piece a paru pour 
la i. fois en lôgo. in 8. avec quel- 
ques Poè'fies de "Buchanan , c’ eft une 
iatïre violente qu’ il fit après le 
malïacre de la S. Barthelemi . On 
n’y voit ni ce beau feu ni cette 
belle verfification qui fe trouve 
( a ) Tlagiar. Sy/lab. p. 8* . 

: - . dans 
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dans les autres Poëfies ; ce qui g bu. . 
a fait croire à d* habiles gens qu‘ 
elle n* étoit pas de lui. Mais Mr. 
Rudiman fait voir qu il en cft Ÿ 
Auteur , & 1 * exeufe en même tems 
à caufe de fon âge avancé, & de 
fes occupations qui ne lui ont pas 
hifie le loifir de retoucher & de 
pulir cette piece ; comme il a voit 
fait d’autres. 

Il ne fera pas inutile de donner 
ici le détail des differentes éditions 
du Recueil de fes Poëfies I. Edin - 
burgi 1615. in 24. la Med/e fkV 
Alcefle n’ y font pas. 2. Amjleloi. 
Abraham Ehysvier 1610 in 24. 3 * 
Salmurii . ii>2i. in 12 Cette édi- 
tion eft fort jolie 4. Ex Officina 
Ehpviriana 1618. in 24* 5 * ^mfie- 
lod. Joan ]anfon 1640. in 24. 6. 
Amjlelod. Waefberge . 1 66 in 14. 

7. Amflelods Dan . Elzevier . 1676. 
in 24, 8. Edinburgi 1677. in T2. 
p. Londini \686. in R 10. Amjle - 
iodami Henri fVetflein «*2 4. 

10. ^ udimenta Grammatices T bo- 
rna Lin a cri , ex Anglico Sermons in 
Laünum verfa , imprimes à Paris 
joar Robert E tienne en IÏA6. & en 

O * 155°. 
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chaman I 55 °‘ tn Buchanan traduifit cet- 
te Grammaire vers l’an 155a pouf 
l’ufage du Çomte dtCaJfils^ donc 
il étoic alors Précepteur» 

II. Georgi Buchanani adviros fui 
faculi clarijjimos , eorumque ad eun • 
dem Epijtolœ imprimées pour la-pre- 
miers fois à Londres en 1711. m 
- 8. pp. par les foins de Jacques 
Oliphant. Ces lettres font au nom- 
bre de 35. elles commecent vers 1* 
an I <f6q. & Unifient à l’an 1581* 
Xi n’ y a rien de fort intereflant » 

V. Sa vie par lui même & les no- 
tes de Mr. Rudiman. B ibliot* cho't . 
fie to. 8. p. 1 06. Teifjier Eloges des 
Hommes Savons Ptayle Dictionnaire • 


C. PL INI US SEC UN DUS. 

U N Savant qui a cdmpofé une 
Difiertation fur la Patrie de 
F line (a) allure qu* il ëtoit natif 
de Veronne • il fe fonde fur un an- 
cien Auteur qui a fait un abrégé de 
fa vie, & fur ce que Pline lui-mê- 
( a ) 3P olyear pus parlermus . 

me 


Digitized by Google 




des Hommes Illujlres . 3 1 9 

me afliïre dans la Préfacé de fon niussjs 
H iftoire naturelle, qu il etoit üucundus- 
jnême Pais & de la même Terre 
que Catulle . (a] Scaliger penfe.com- 
me lui . L’ Auteur de la vie de 
ne qui porte le non de Suetone le 
fait naître à Rome. S. Jerome cft du 
même fentiment, Cependant le P. 
Hardouin dans fa Préfacé, de Time 
foûtient qu’ il n à point eu d autre 
Patrie que Rome , que cette ville 
étoit la demeure des familles, r"" 
nia 8c Pomponia . P line , dit-il , par- 
lant de Rome 1’ appelle toujours 
notre Ville ; fes Loix , 8c fes Anna- 
les , nos loix , nos Annales ; Remus 
& Romulus , nos Fondateurs , les Ro- 
mains & leurs Magiftrats, nos An- 
cêtres , «o. Magijlrats . Ces preuve? 

Sc quelques autres femblables lui 
paroïflent démonftratîves , mais le 
paroîtront-elles egalement à tous ce* 
ux qui Feront reflexion , que quoi- 
que la famille T lima fit fa demeure 
à Rome , T line pouvoit avoir pris 
naiffance ailleurs qu’à Rome ? que 
tous ceux qui étoient honorez de 
la qualité de Citoïens Romains 

fa\ Catullum conterraneum meum . 

O 4 pou* 
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pouvoicnt tenir le langage qu’il 
tient ,• à plus forte raifon un hom* 
me comme lui qui faifoit Ion fé- 
jour ordinaire à Rome , & qui a- 
voit rempli les premières Charges 
de 1 * Empire. 

Après avoir établi fon fentiment, 

voici comme le 'R, P. Hardouin re- 
• 

fute celui des autres S. Jerome , 
dit- il, ne fait naître Pline à Corne, 
que parce qu’il a été trompé par 
Suétone, qu’il a crû être l’Auteur 
de la vie qui porte fon nom, ce qui 
eft faux . Il ajoûte dans une "note 
que le mot Novocomenfts ne fe trou- 
ve pas dans les bons MSS. Le mot 
de Conterrtnetts ne l’embarraffe pas 
plus , il le prétend d’ un tems infe- 
rieur à Pline ; de là il inféré que 
la Préfacé oh il fe trouve n’ eft pas 
de Pline. La différence de ftile, les 
contradiêlions avec fon Hiftoire qu* 
il croit y appercevoirle confirment 
dans fon fentiment» 

Quoiqu’il en foit* Pline naquit 
fous l’ Empire de T ibere 1* an 774. 
de Rome & lavingetiéme année de 
Y ere vulgaire » Il porta les noms de 
C. Plinius Secundus , il prit celui de 

Pli - 
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'Plinius de fon pere., & celui de ^Vusss 
Secundus de fa mere . Selon un des c UNDUS 
anciens Auteurs de fa vie que ) ai 
citez , .celleci s* appeîloit Marcella 
& celui-là Celer. Il vinü au mon- 
de avec un genie propre à toutes 
les belles eonnoiflances , & il ri* en 
négligea aucune . Comme il n y 
eut pas de Ton temsde plus habil- 
le homme que lui , félon le té- 
moignage d ’Aulugelle, il n’y en 
eût pas aufli de plus ftudieux fi 
nous en croïonsP//«e le jeune. AuB. 
inccrt. Aul. Gell. NoB. Att. liv. 3. 
i. 1 6. Tlin. Hpifî. 5. I. 3. 

' Son amour pour l’étude ne 1 * 
empêcha pas de remplir plufieurs 
dignitez. Il fut Procureur de Ce- 
far en Efpagne & en Afrique _• il 
fut éleveé a la dignité d 1 A ugur , 
efpece de Sacerdoce qu’on confer- 
voit tout la vie. Ortenfius, Cicé- 
ron & bien des grands hommes de 
la Republique 1 ’ avoient été avant 
lui . Il eut aufli des emplois im- 
portans dans les Armées* & mar- 
chant fur les traces des plus illu- 
flres'Romains après s’ être diflingué 
.dans la guerre par fa valeur, il ne 

O 5 fe 
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NHissE. fe diftin 8 ua pas moins dans le Bar- 
cundus. reau P ar fon éloquence . Auft. in - 
cert . P Un. ut fup . P lin. Hijl. Nat. 
/, 17. feft. g. 

Sa maniéré de vivre étoit cer- 
tainement admirable , il Te mettoic 
à, T étude en Eté dès que la nuit étoit 
tout-à-fait venue . En Hiver à une 
heure du matin, au plus tard à 
deux ,& fouvent à minuit . Le fom- 
meil le prenoit quelquefois & le 
quittoit fur les livres. Avant le 
jour il fe rendoit chez V Empereur 
Vefpajien qui paffoit aufli les nuits 
au travail* de là il alloit s’acquit- 
ter de ce qui lui étoit ordonné» 
Ses affaires faites il retournoit chez 
lui , & ce qui lui reftoitde rems, il 
l’ emploïoit à l’étude. Après ledi- 
ner toujours fimple & leger, félon 
la coutume des anciens , s’ il fe trou- 
voit quelques momens de loifir en 
1 ^ COUcltO it au Soleil , on lui 

lijoit quelque livre, fur lequel H 
. fai foit lès remarques & fes extraits , 
car jamais il n’ arien lû fans extrai- 
ie * Auffi avoit-il accoutumé de dire x 
qu il n, y a Ji mauvais livre oh l'on ne 
piùjfe apprendre quelque cbofe. Après 
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s’ être retiré de table il fe mettoit le ^ 
plus fouvent dans le bain d’ eau froi- CUNDUS 
de , il mangeoit un morceau, & dor- 
moit tres-peu de tems. Enfuite , 

& comme fi un nouveau jour eut 
recommencé il reprenoit l’étude juf- 
ques au tems du fouper., Pendant 
qu’ il fuopoit., nouvelle leftuce , nou- 
veaus extraits , mais en courant. Un 
jour le Leéteur aïanc mal pronon- 
cé quelques mots, un de ceux qui 
étoient à table ï obligea de recom- 
mencer : Quoi ne ï ave^-vous pas 
entendu , lui dit-il ? pardonnez-moi , 
répondit Ton ami; & pourquoi donc 
le faire repeter , repartit Pline ? votre 
interruption nous coûte plus de dix 
lignes, tant il étoit bon ménager 
du tems. L’Eté il fortoit de cable 
avant la fin du jour, en Hiver en- 
tre fept & huit, ;& tout cela il le 
faifoit au milieu du tumulte de Ro- 
me , malgré toutes les occupations 
■qu’ on y trouvoit , & le faifoit -com- 
me fi quelque loil’yeut forcé. A 
la campagne le feul tems du bain 
étoit exempt de l’ étude , c’ eft-à- 
•dire le, feul tems auquel il étoit] dans- 
.l’eau ; car pendant qu’ il en -fortoit, 

N 6 ou 
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mus L sE. OU ^ ^ f c faifoit effuïer , il ne man* 

cuNDüS^uoit point ou de lire ou de di&er. 
Dans Tes voïages c’ étoit là feule 
application, comme fi alors il eût 
été plus dégagé de tous les autres 
foins. îl avoit toujours à fes cotez, 
fon livre, fes tabletes de fon co* 
pifte , il lui faifbit prendre fes gants 
en Hiver, afin que lariguere mê- 
me de la faifon ne pût dérober un 
moment à 1 étude . C’ étoit par cette 
raifon qu’à Home il n’ alloit jamais 
qu’ enchaife. Il comptoir pour per- 
du tous les momens qu’on n em* 
ploïoit pas aux Sciences . PL Fp. 
5 * l» 5 ' ^ 

Avant d en venir à fes ouvrages 
il eft à proposée rapporter Jescir* 
confiances de fa mort : elles font 
fi remarquables qu’on n’en doit 
çuiblier aucune. Il étoit a Mifene où 
>1 eommandoic la Flotc, il avoit 
en fa compagnie fa foeur & Vlint 
le jeune fon neveu . Le 23. du mois 
d Août environ une heure après 
midi après avoir été couché au So- 
leil pendant quelque tems & avoir 
bû de i eau froide , il s’ étoit jette fur 
ua lit où il ét udioit , lorfque fa leeur 

r a- 
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^avertit 'qu’il paroiffoit un nuage c - p Lï. 
d une grandeur oc d une ngure ex- cundu* 
craordinaire * il fe leva auffi-tôt 3c 
monta en un lieu, d’où il pou- 
voir aifément obferver ce prodi- 
ge * il étoit difficile de deviner de 
loin de quelle montagne ce nuage 
fortoit , l’ événement découvrit en- 
fuite que c’ étoit du Mont-Vefuve . 

Sa figure approchoit de celle d’ un 
arbre , & plus d’ un pin que d’ au- 
cun autre . Car après s’ être élevé fort 
haut en forme de tronc il éténdoit des 
elpeces de branches , il fembloit 
qu’ un vent fouterrain le pouffoit d’a- 
bord avec impetuofité & le i’oute- 
aoit après. Mais foit que l’ impref- 
fion diminuât peu à peu , foit que ce 
nuage fût affaiffc par fon propre 
poids , on le voioit fe dilater 8c fe 
répandre, il paroiffoit tantôt blanc 
tantôt noirâtre , & tantôt de diver- 
fes couleurs , félon qu* il étoit plus 
chargé ou de cendre ou de terre- 
Ge prodige le furprit , 8c il le crût 
ûigne d’ être examiné de plus près 
il commanda fur le champ qu’on 
appareilla une fregate legere . Il for- 
toit -de chez lui les tabletes a la 

main ' 
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5v.^y L* main , lorfqucles troupes de laflote 

NIUS SE. • ’ • » • -r» r r ' r 

cundus qui etoitaiter/«eBourgpreciiement 
fitué fous Mifene «ffraiées per la 
grandeur du danger , vinrentle con- 
jurer de ne point s’ expo fer à un fi af- 
freux péril, if ne changea pas pour 
:ela de deffein, & pourfuivit avec 
un courage Héroïque , ce qu* il n’a- 
voit d’ abord entrepris que par fim- 
ple curiofité. Il monta fur fa Ga- 
lère, & partit dans le deffein de : 
voir lui-même quel fecours on pour- j 
roit donner non-feulement à Retins 9 
mais encore à tous les autres Bourgs 
de cette côte qui font en grand nom- 
bre . 11 fe preffe d* arriver aux lieux 
d’où tout le monde fuïoit, & oh 
le péril paroiffoit plus grand, mais 
, avec une telle liberté d’ efprit qu’ a 
mefure qu’ il appercevoit quelque } 
mouvement , ou quelque figure ex- ) 
traordinaire., il faifoit fes obferva- ü 
tions & les di&oit - Sur fes Gale- | 
res voloit la cendre plus épaiffe & 
plus chaude à mefure qu’ils s’ap- 
prochoient, des pierres calcinées & 
des cailloux tout noirs , tout brû- 
lez, tout pulvérifez par la violence 
du feu tomboient autour d’eux . La 

Mer 
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Mer fembloit refluer , 8c ce riva- 

» . . rr . , , N lus SE. 

ge devenir încailible par des mon- eu nous. 
ceaux entiers de montagnes dont 
il étoit couvert . Lorfqu’ après s’ être 
arrêté quelques momens , incertain 
s’il retournoit ,S 1 dit a fon Pilo- 
te qui lui confeilloit de gagner la 
pleine Mer : La fortune favorife le 
courage , tourne^ du coté de Vompo • 
nianus j Pomponianus étoit à Stable 
en un endroit feparé par un petit 
golfe que ferme, infenliblement la 
Mer. Là à la Vue du péril qui étoit 
encore éloigné , mais qui fembloit 
s’ approcher toujours, ilavoit retiré 
tous fes moübles dans fes Vaiffeaux 
8c n’ attendoit pour s’éloigner qu’ un 
vent moins contraire. Pline à qui 
ce vent avoit été très favorable 1’ a- 
borda , le trouvant effraie 1’ em-- 
b rafla , 8c pour difliper par fa fe- 
curité la crainte de fon ami , il fe 
fit porter au bain, après s’être baigné 
il fe mit à table , 8c foupa avec toute 
£a gai'ete , ou ce qui n’ eft pas moins 
grand, avec tontes les apparences de- 
là gaieté ordinaire, cependant on 
voïoit luire de plufieursi endroits du 
Mont-Vefuve de grandes flammes 8c 

+ f ' S 1 
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des embrafemens , dont les tenebres 
augmentaient V éclat ; pour rafïurer 
ceux qui l’ accompagnoient , il leur 
di l’oit que ce qu’ il voïoient brûler, 
s’ étoient des villages que les païfans 
aflarmez avoient abandonnez, & qui 
étoient demeurez fans fecours . En- 
luite il fe coucha & dormit d’ un 
profond fommeil ,• car comme il 
étoit puiflanton 1’ entendoit ronfler ç 
de T Antichambre . Mais enfin la , 
cour par laquelle on entroit dans 3 
ion appartement commençoit à fe , 
remplir fifort de cendres que pour 
peu qu’il eut refté plusîong-tems, l 
il ne lui auroit plus été libre d’en 
forcir. On fut l’ éveiller , & il fut 
rejoindre fur le champ Tomponianus 
& les autres qui avoient veillé * ils ;j 
délibérèrent s’ ils refteroient dans la Ju 
maifon oirs’ ils tiendroient lacam- ^ 
pagne, caries maifons étoient tel- a 
lement ébranlées par les frequens j 
trcmblemens de terre , que l’ on au- , 
roit dit qu’ elles étoient arrachées de 
leurs fondemens , jettez tantôt d’ un 
coté , tantôt de 1* autre , ’&puis re- 
mifes en leur place . Hors de la Ville 
k chute despierres quoique legeres 
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& defle chées par le feu étoit à crain- c - 
dre * On choifît la raze campagne , cundus> 
ils fortirent après s’être couvert la 
tête d’ oreillers attachez avec des 
mouchoirs . - Le jour reçommencoit 
ailleurs , mais dans le lieu oïi ilséto- 
ient, continuoit une nuit la plus fom- 
b re & la plus affreufe de toutes les 
nuits , & qui n* étoit un peu diffipée 
que par la lueur d’un grand nombre 
de flambeaux & d’ autres lumières. 

On trouva bon des’ approcher du ri- 
vage & d’ examiner de près ce que la 
mer permettoit de tenter , mais on 
la trouva encore fort grolfe & 
fort agitée d’un vent contraire : 

Alors il demanda de 1 * eau & but 
deux fois, fe coucha fur un drap 
qu’ il fit étendre, enfuite des flammes 
qui parurent plus grandes & une 
odeur de fouflfre qui annonçoit leur 
approche mirent tout le monde en 
fuite ( 11 fe leva appuïé fur deux 
valets & dans le moment il tomba- 
mort» |V] Je m’imagine, dit Pline 

le 

lit) L’ auteur de la vie de Pline, quï 
porte le nom de Suetone , dit que 
'quelques perfonnes croyoient qu’un 
de fes domeftiques dans cette extre- 


Digitized by Googl 


C P LT. 

mus se 
eu ND us 


5 $0 Mim, pour fervir à l'HiJl. 
le jeune , qu’une fumée épaiffe le fuf- 
foqua d’autant plus aifément qu’il 
avoir la poitrine fobile & fouvent 
la refpi ration embaraflee . Lorfqu’on 
commença a revoir la lumière , ce qui 
n’arriva qu’à trois jours après, on 
retrouva en même endroit fon cor- 
ps entier couvert delà mémerobbe 1 
qu’ il portoit quand il morut, & dans 
la pofture plutôt d’un homme qui « 
repofe que d’un homme qui eft mort. !1 
Ainfi mourut Pline l’ancien le 14. - 
du mois d’ Août l’ an 83 1 . de la fon- * 
dation de Rome la 7 6. de l’Ere 
vulgaire , & la 5 6. de fon âge ; il n’ i- 
gnoroit prefque aucune fcience , - 
car il écoit Grammairien , Orateur. 
Géographe , Philofophe , Mathe- ' 
maticien , Agronome, Médecin , :( 
Botanifte, & Hiftorien, ou pour •’ 
mieux dire que n’ étoit-il pas ? Il t 
a voit une fœur qui a voit époufé il 
C. Cœcilius * de ce mariage naquit 
Pline le jeune , il l’adopta , & le fit he« \ 
ritier de fon nom , & de fes richefifes, 
comme aufii de fes vertus. x 

Ce fut par une prodigieufe appli- 

ca. 

mité , lui avoit ^bregé fes jours & 
cela nar fon ordre. 
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cation que Pline V ancien vint à ^Jsse, 
bout de compofer grand nombre d* gundus* 
Ovrages dont il me refte à donner 
la lifte., ce que je feray félon 1 * 
ordre du tems qu ils ont été corn- 
pofez » • " 

De Jaculatione Equeflri mus 
[Z.] Il compofa cet art de lancer 
k javelot à cheval, lorfqu’ il com- 
mandoit une Brigade de Cavalerie; 
dans ce livre l’efprit & l’exaéli- 
tude fe font également remarquer, 
dit Pline le jeune , in Epiftl 5. /. 

^ ÏI. De vita Pomponii fecundi duo 
[L] ce fameux Poète étoit fon pa- 
rent ; il en avoit été fingulierement 
aimé 5 & il crût ^devoir cette mar- 
que de reconnoiffance à la mémoi- 
re de fon ami; il fait mention de 
cette vie dans fon Hiftoire natu- 
relle /. 14* 

III. Bellorum Germanité XX. (L.) 

Il a renferme dans ces vingt livres 
des guerres d’ Allemagne toutes cel- 
les que les Romains ont eu avec 
les peuples de ce pais. Symmaque 
en parle comme d’ un ouvrage ex- 
trêmement rare. Un fonge le lui 
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WTUSSE entre P ren dte , lorfqu’ il fer voir 
çundus. dans cette Province* il crût voir 
en fonge Drufus Néron qui après 
avoir fait de grandes conquêtes y 
étoit mort. Ce Prince le conjuroit 
de ne le pas laiifer enfevelir dans 
roubli. Sftnac.L. 4. Eptjî. 1 8. P lin, 
jun. ttt fup. ' 

IV. Studiôfi très L. ' in Sex volutoi- 
tta proter amphtudinem div'tfi . Cet 
homme de Lettres lui a mérité une 
place parmi les Rhéteurs de Quin- 
riliens, il prend dit Pline le jeune, 

T Orateur au berceau & ne le quit- 
te point qu’il ne l’ait conduit à 
la plus haute perfe&ion. Quint. I . 

3. c . 1. P/, jun. ut fup. 

V. Lubii fermonis OHo [Z.] il 
compofa cet ouvrage pendant le- ( 
dernieres années de l’Empire de , 
Néron, ou la tïrannie rendoit dans ' 
gereux tout genre d’ Etude plus li- , 
bre & plus élevé . Prifcien. & D'to - 
mede le citent très fouvent, ils appel- 
lent cet ouvrage le livre des Arts , 
tantôt de P Art de la Grammaire , 
tantôt de P ambiguité du difcours.Jeart 

P Aretin qui compofa un gros ou- 
vrage dé l’ortographe, & qui vi- 

voit 
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volt environ l’ an 1450, affure que c * 

« r \ * NIUSSE 

quelques iragmens de cet ouvrage cundus 
étoient parvenus jufqu* à lui. Le 
desfçin de Pline étoit d’expliquer 
les differentes maniérés d’écrire 
qui pouvoïent caufer quelques di- 
fputçs parmi les favans Harduin. 
in Teflim , de vit % PI , N. 6 . & 7. 

P lin. ut fup. 

VI. Hifloriarum à fine A uffidii 
Bajji XXXI. [ h ] trente & un livres 
pour fervir de fuite à l’ Hiftoire 
d’ Auffidius BaJJus . C’ et oit T Hi- 
ftoire de fon tems . Il la commençoit 
àladerniere année de l'Empire de 
Néron, comme il nous l’ apprend lui 
même dans le fécond Üv, de fon Hi- 
ftoire naturelle : il nous apprend en- 
core lui même dans fa Préface qu’ il 
avoit fait 1 ’ Hiftoire de Vefpaften , 
de fon pere 8 ç de fon fils . Cet ou- 
vrage n’ avoit pas encore paru il le 
poliffoit & le chatioit . Tacite le cite 
auffi bien que Pline le jeune & l’ Au- 
teur de la vie de Pline qui porte le 
nom de Suétone . Quint ilien fait 
mention du livre d’ Auffidius. T acit. 

1 . 13. Annal. PL ut fup.fujet. de vit . 
ill. Quint, /, r Q. c. 1, 

VII. 
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VII. Hijlorice Naturalts XXVJfL 
( /. ) C’ eft un ouvrage d’ une éten- 
due immenfe, d’une érudition in- 
finie , & prefque auffi varié que ia ; 
nature elle même r : c’ eft le feulqui 
nous refte de lui .Hermolaus Barbarus 
écrivoit autrefois à Pic de la Miran- 

de Celui-là eft un ignorant qui n’ a ‘ 
pas lû Pline ; plus ignorant qui après S 
l’avoir lu l’a négligé/ mais on ne . 
peut rien ajouter à l’ignorance de ce- 
lui qui ne le goûte pas s (a). 

VIII. 160. Tomes remplis de fes ' 
Recherches , écrits fur la page & J 
fur le revres en très-petit caractère, 
ce qui les multiplie beaucoup .* c 

eft ainfi que s’ explique Tltne le 
jeune qui en hérita, il ne tint qu’à 
lui, ajoute-il, pendant qu’ilétoit i 
•Procureur d eCejar en Efpagne de les f 
vendre à Larcius Lacinius 40000. li v. J 
de notre monnoïe, & alors ces mé- ' 
moires n’ étoient pas tout-à fait en fi 
grand nombre. Quand on fera at- 
tention à cette immenfe leèfure & 

à ce 

- ■ ( a ) Cenfetur tndoBus qui Tltnium 
non legit : indoBior qui leBum contemnit , 
indoBtjfimus cui non fapit. apud, Hard. 
if* i>r<ef. ad Tl. 
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à ce grand nombre d’ ouvrages on c P Lr * 
pourra s immaginer qu il n a jamais cundus 
etc dans les Charges ni dans la 
faveur des Princes • En effet, quels 
obftacles ne forment pas aux étu- 
des les Charges & la Cour. Mais 
aufïi que ne peut pas une confian- 
te application à l’ étude & une vi- 
gilance incroïable? 

Rien ne prouve plus T excellence 
de fon Hiftoire Naturelle , que le 
grand nombre d’éditions qu’ on en a 
laites , auffi bien que le grand nom- 
bre de commentaires ou de notes 
que lesSpavans y ont ajoutés, foie 
pour corriger le texte , foit pour 
l’expliquer. Je n’ ai garde de parler 
de toutes , je me conténterai d’ indi- . 
quer les principales. 

Jean André Evêque d' Alerte en 
Gorfe fut le premier qui la fit impri- 
mer à Rome T an 1470. in fol. elle le 
fut à Venife en 1472. 2. en 1483. 

3. en 1 5 op. in fol. 4. en 1 5 3 6 . 4. vol. 
in 8. 5. en 1559 P ar P*ul Manttce. 
avec les corrections de Sigifmond 
Gislenus in fol. k Parme, en 1472. . \ 
en 1481. à Trevife , en 147p. à 
Brejfe fur les corrections d' Hcrmo - , 

la 14 s 
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laus J&rbarus Patriarche cC A quitte , 
enfuite Cardinal , l’on y ajouta quel- 
ques petites notes aux marges de j 
dix premières Livres compofés par 
Guillaume Pelicier Evêque de Mont- 
pelier , l’an 14^8. in fol . à Bas le 1, 
avec les notes de Sigifmand Gislenus 
& de Guillaume Ve licier l’an 15:35 / 

a. l’an 1539. 3. l’an 1 54s. in fol. Fra - ' 
prit loin de cette derniere edi- j 
tion . Lyon. I. in 16. par les foins des • 
juntes en i$6i. a. en 1563./» fol. 3 . 
en 1587 in fol. chez fur la j 

revifion du texte faite par Jacques ^ 
Dalecbamp Médecin de Caen , avec 
les corre&ions & les differentes ( 
leçons. A Leyde , I. en 158a in 
fol. a. l’an 1535. El^evier fur les 
core&ions de Saumaije , par les 
foins de Jean de Laet 3. vol. in 24. 

3. en 1669 avec les commentaires 
des Variorum 3. vol. in 8. Franc - 
fort i$ç<). in fol. avec les notes d’un 
Auteur inconnu ajoutées à celles 
de Dalecbamp. Paris. I. 1543. in fol t 
2. ad ufumDelpbini par Jean Har - 
douin Jefuite 5. vol. in 4. 1685.3* 
1723. avec les notes & les correct 
tions du même , Urban Çoujlelier 

3. vol» 
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3. vol. in fol. cette édition eft la 
plus confiderable & la meilleure de 
toutes tant pour la correétion du 
texte, que pour les fçavantes notes 
qui y font , & les tables exaftes qu’il 
y a miles . M. Crevier habile Pro- 
fefleur de Paris en a relevé plu- 
fleurs endroits dans 3. lettres diffe- 
rentes qui méritent d’ être lues; elles 
font imprimées à Paris chez Chau- 
bert les années 1725. 1726. & 1727. 
on trouve la réponfe du PereHar - 
dovin dans le Journal de Trévoux , 
du mois d’O&obrc 172^. 

Pline a été traduit en Italien , & 
cette tradu&ion a été imprimée a 
Venife P an 1476. in fol. fous ce titre : 
Hijloria Naturale Volgari^ata da 
Cbriflophoro Landino . Antoine du Vi- 
net Seigneur de Noroy en fit impri- 
mer à Lyon une Tradu&ion Fran- 
çoife , l’an i$ 6 z. in fol. Giron de 
Huerta en fit imprimer une Efpa- 
gnole avec desfcholies &des notes 
Madrid 1 5 24. infol.On n’a traduit en 
Allemand que les 10 premiers livres 
qui ont été imprimés à Francfort in 
toi. l’an 1 56 1- Enfin Philippe Hol- 
land Médecin l’a traduit en Ag- 
TomoVU. P glois . 


c. PLr 
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fclois. On travaille à Paris à une 

N IL) S SE' n « o_ # y-» • p 

cuNDus fc nouve ^ e traduction rrançoile . 

Ce.tte -vie eft de. M. B. d. 1 . 

•» * ri . » x 


GEORGE PASCHIUS, 

G eorge paschius , 

naquit le 23 Septembre 1661 
à Dantzic , de Henry Vafcbius fameux 
Marchand de cette ville. Après 
qu’il eut fait fes études dans fa pa* 
trie, fon pere l’envoïa en 1676, 
a Graudents , ville de la Prufle Roya- 
le , pour y apprendre la langue Po- 
lonoife . 

Il demeura deux ans en ce lieu • 
Mais il n’eut, pas beloin de tout cç 
tems pour la lavoir parfaitement ’ 
Au bout de,fix ;mois il la parloir 
avec tajat de facilité, qu’il auroit 
pu en faire de leçons aux autres. 

De retour a Dantzjc y il fut reçu 
dans l’Açademje de cette Ville, 8ç 
foutint plufieurs Thefes fous Gilles 
StuaucbiuSy 5 c fous Samuel scbelgri •> 
gius . • > . - t 1 • - : 

En 1681. il vifita l’Academie de 
» Ro* 
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Rojlock , d’ où il paffa T année fui- 
vante à Witteviberg . Ce fut en ce 
dernier endroit qu’il fut reçu Do- 
fleur en Phiiofophie en 1684. après 
avoir été faire un tout à Honifberg. 

Ses voïages fui virent fes études* 
Il parcourut plufieurs Villes d’Al- 
lemagne , qu’ il n’avoit pas encore 
vûës, alla à Leyde, où il demeura 
quelque tems , vint enfuite en 
France, & paffa de là en Angle- 
terre . 

De retour en Allemagne , il alla 
à fVolfenbute! , à Helmftad , à Kiel' y 
pour voir s’il n’y trouveroit point 
de l’employ. Il s’arrêta dans cette 
derniere Ville , où il fut fait Pro- 
feffeur en Morale en 1701. Cinq 
ans après, c’cfl-à-dire en 170(5. il 
paffa de ce pofte à celui de Profef- 
feur extraordinaire en Théologie , 
qu’il n’a pas gradé long- tems; car 
il mourut le 30 Septembre de l’an- 
née fuivante 1707. âgé de 5 6. an*. 

Catologue de fes ouvrages. 

. , » t 

I Schediafma de Cttnofts cu'jufque. 
fceeuli invsntis y quorum aceuratiori 

P z cui • 
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CH lus cutu * f acem prœtuht antiquitas . Ki- 
lotti 1 6 p$. in 8. It. Editio 2. priori 
quart a parte auélior, Aditi funt . In- 
dices JlutoYum & Rerum . Lipjta 
1700. /«8. Ledefîeinde ce Livre 
cft des plus utiles & des plus a- 
gréables. D 1 autres que Pafcbius 
avoient écrit avec fuccés lur ce 
que les Arts & les Sciences ont 
produit de nouveau ; mais on ne 
s’ étoit point encore appliqué à dé- 
couvrir, comme il a fait, les an- 
ciennes connoiffances dont les nou- 
velles font venues imperceptible- 
ment. Théodore ]anfon d? Aime love- 
en , qui avoit eu la même idée , 
l’avoit fuivie feulement en ce ^ui 
regarde la Medecine; encore n e- 
toit*ce que par ra port aux chofes les 
plus generales , au lieu que l’on def- 
cend ici dans un plus grand détail, 
pour faire voir que la plupart de 
celle que nous nous flattons d’ avoir 
inventées, ne nous doivent tour au 
plus que leur perfeélion , qui fera 
encore portée plus loin par nos def- 
cendans. Si cela n* eft pas exa&e- 
ment vrai , du moins eft-ce un para- 
doxe ingénieux , qui eft fourenu 

dans 
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dans tout cet Ouvrage par un grand 
nombre de faits curieux fur l* Hiftoi- 
re & les progrès des Arts & des 
Sciences * de forte que le plaifir 
qu’ on trouve à les lire fupplée abon- 
damment à celui qu* on auroit pii 
encore goûter de les voir tous 
rangez avec plus d’ordre* C’eftle 
jugement que les Journaliftes de 
Trévoux portent de cet Ouvrage . 

z. Difputatio de Paradoxo. Mora- 
le . Et qui accipit , & qui nihil vel 
pauca dat , liber alis e/l . Kilotiii 
1702. in-q. 

3. Difputatio de fabulis Roma - 
nenfibus Amiquis & recentioribus . 
Kilanii’.i 1704. ■ iw-4. . 

4 .. De. FiSUs Rebus Vublicis i Ki- 
lonii 1705. 'in 4. L’ auteur parle des 
Republiques que differens Auteurs 
ont imaginées, comme la Républi- 
que d e ■‘Platon, 1 * Utopie de Thomas 
Morus , la ville, du Soleil de Càra- 
panella &c* • ■ * . 

5. De Pbilofophia charaBeri/iica 
Paranetica . Kilonii 1705'. m 4. 

6 . Difputatio de re litteraria , per- 
tinente ad DoBrinam Moralem So- 
çratis. Kilonoii 170 6. in 4. 

P 31 7. Brc- 
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7. Brevis intvoduftio in Rem Lit • 
terariam pertinentem ad Do&rinam 
Moralem. Kilonii ljo 6 , in 4. 

8. Difputatio de Re Litteraria 
potiffitnum Morali Platonis, Kilonii* 

1707. lit- 4. • 

9. Dtf Scepticorum pracipuis Hy* 
potheftbus . Kilonii 1707. *«-4. Tous 
ccs petits Ouvrages, dont la plu- 
part font desThefes ou des difpu- 
tes , ont été fondux dans le Livre 
fuivant . 

10. De Variis Mo dis Morali a t ra- 
de» di. Accedit introduftio in Rem Lit - 
terariam Moralem veterum fapientia 
Antiflitum . Kilonii I707. in 4. pp* 
70 6. Cet Ouvrage n’ eft qu’ un re- 
cueil aiTez indigefte , oii T on trou- 
ve plufieurs chofes curieufes pour 
ceux qui n’ ont pas beaucoup lû • 

1 1. Programma de difficultate Mu - 
ns ris T heologici. Kilonii 1707. in 4. 

V. Andrea Cbaritii Comment . de 
viris eruditis Gedani Ortis . 


PHL 
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PHILIPPE GUADAGNOU. 

P Hilippe Guadagnoli naquit vers P . gu a 
Pan 1 59^. à Magliano dans I’dagnolî 
Abruzze ultérieure. Après avoir 
fait les etudes , il entra chez les 
Clercs Réguliers Mineurs, & fit Pro* 
fefïion à Rome dans P Eglife de Saint 
Laurent in Lttcina le 13. Mai 1612. 

Son genie le portoit à P étude des 
Langues , & il s’ y livra tout entier 
Il apprit le Grec, l’Hebreu, le 
Chaldéen, le Siriaque, le Perfan 
& P Arabe. C’eft principalement 
dans cette derniere Langue qu’ il a 
excellé ; il P a enfeignée pendant plu- 
fieurs années h Rome dans le Col- 
lege de la Sapience , & prefque tou- 
te fa vie s’ eft paflce à traduire des 
ouvrages de cette Langue , & à com- 
pofer des livres pour en faciliter 
l’intelligence aux autres. Illapof- 
fedoit en effet fi parfaitement qu* il 
prononça le 14. Janvier 1656. un 
difcours en cette Langue en prefen- 
ce de la Reine de Suede . 

P 4 II 
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dagnol; a ^ , e ^ ^ort le 27. Mars 1656 
âgé d’ environ do» ans . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. ~Biblia Sacra Arabica S acræ Con- 
grégations de P rop Uganda fi de juffu 
édita ad ufum Ecclt ftarum Orienta- 
Hum Additis è regione Biblis Vulgatis 
Latinis . Rom# lôyi, in fol» 3. vol. 
Les Evêques & les Chrétiens d’ 
Orient aiant demande au Saint 
Siégé une verfion Arabe delà Bi- 
ble , onjetta les yeux fur Guada- 
gnoli , comme le plus propre à réuffir 
dàns une fi grande entreprife. Il 
„ commença à y travailler en iôitj. 
& l’ouvrage ne fut achevé qu’a» 
près un travail affidu de 27. ans , 
c’ eft-à-dire en 164p. Pendant tout 
ce tems il en rendoit compte deux 
fois toutes les femaines en pre- 
fencc d’une Congrégation établie 
pour ce fujet * 

r. Brèves injlitutiems Lingua A- 
rabica . Rome 1 642. in fol. C’eft une 
Grammaire fort méthodique , \il a ' 
fait auflt un Di&ionnaire en cette 
Langue, mais fa mort a empêché 

qu’ 
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qu’on ne le publiât: on le garde à 7 ' <*yA 
Æowe dans le Couvent de S. Lau- t 1 
rent V» Lucina . ; 

■ 3. Apèiogia pro Cbrtfliana Reli • 
gione , qùâ refpondetwr ad objeHiones 
Ahmed fi lit Z in Alabedin Terf<e Af- 
phanenjts x eontentasinlibro tnfcripto: P 0- 
titoY fpeculi. Rom* i 6 $ T. m 4. Voici 
T origine de cet ouvrage . Un Efpa- 
onol avoit publié un ouvrage fur 
la Religion , irltltulé : Le Miroir 'vé- 
ritable . Un favant Perfan entre les 
mains de qui il tomba * y fit une 
réponfê en Perfan qu’ il intitula : Le 
'PolijJ'eur du Miroir ^ & ajouta à la ; 
fin , ces mots s que U Pape y réponde . 

Ce livre étant venu à Rome en 16% j* 

Urbain VIIL qui étoit alors fur la 
Chaire de' "Saint Pierre , commit à 
Gitadagnoli le foin de le réfuter. Ce 
qu’il fit avec tant de fuccès', que 
Ta réfutations convainquit entière- 
ment le -Perfan, à qui onTenvoïa, 
de la vérité' de la Religion Chré- 
tienne, & que cet homme s’ étant 
fait baptifer, devint un zélé défet*- 
feur de la Foi, qu’il a Voit com- 
battue auparavant de toutes fes for- 


134^ Mém. pour fervir a YHifl. 

sagnoli Le Pa P* «**“ a PP ris p *ff«fur- 
prenant de cet ouvrage , voulut qu il 

fut imprimé à fes dépens en Latin 
& en Arabe . Il l’a été en Latin en 
J 631. in 4. & en Arabe en 1637. 
in 4 . 

4. Conjtd ovations contre la Religion 
Mabometane . [ En Arabe ) Rome 
1^49* Guadagnoli fait voir dans cet 
ouvrage que l’Alcoran n’eit qu’un 
mélange d’impoftures 8 c de fauffe- 
'tez. 

•V. Toppi B ibl. Napolet. Petrus 
Antonius Covjignanus de vivis illu- 
Jlribus Marforum. 


AUBERT LE MIRE. 


9 * 


A Ubert le Mire ( en Latin Mi, 
raus ] naquit à 'Bruxelles le 
l 3o. Novembre IJ73/. d’une très- 
bonne famille, qui étoit originaire 
de Cambra } . . 

- - Il fit fes Humanitez 8 c fa Philo • 
fophie à Douay , 8c fa Théologie à 
Louvain. Ses études finies il pro- 
*cfia quelque tems les Belles Let. 

; Ws 
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très dans cette derniere Ville, oii 
il profita beaucoup des inftru&ions 
de Lipfc . 

Clarius , Do&eur en Théo- 
logie, qu’ l’eftimoit & l’aimoit , 
lui procura d’ abord un Bénéfice 
{impie, & le fit ^en fuite nommer 
en 1598. par 1’ Univerfité à un 
Canonicat de l’Eglife Cathédrale 
d * Anvers . 

Il alla donc demeurer dans cette 
Ville auprès de fon oncle Jean h 
Mire , qui en ctoit Evêque , & qui 
J’ aïant fait fon Secrétaire , 1 * em- 
ploïa en plufieurs affaires importan- 
tes. Mais toutes les occupations 
qu’il lui donna ne Tempêcherent 
de s’appliquer à l’étude, qui étoit 
fia pafiion favorite , & à la quelle il 
confacroit les heures de la nuit, quand 
il n’avoit pas pendant le jour le 
loifir de s’y donner. 

Son onde l’envoïa en i 6 \o. en 
Hollande & enfuit en France , po- 
ur ménager les moïens de relifter 
aux Religionaires qui fongeoient à 
fefoulever. Cet Evêque étante mort 
l’année luivante, Aubert le Mire 
alla à Douaj pour travailer à l' éta* 

P 6 büf. 
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Êliffementde fixbourfes, trois pour 
la Philofophic, & autant pour la 
Théologie, qu’il y avoit fondées 
par fon teftament. Mais ce n’ étoit pas 
le feul motif de fonvoïage, puifqu* 
il s’ y fit recevoir Do&eur en Théo- 
logie le 4. Mai de cette année 162 1. 
Ce fut Guilaume TLJlius , qui lui en 
donna le Bonnet. 

11 fut enfuite honoré de plufieurs 
dignitez& emplois. .L’Archiduc AU 
bert le choifit pour être fon premier 
Aumônier & fon Bibliothequaire , & 
Jean Delrio étant mort en il 

fut fait à fa place Doïen de la Ca- 
thédrale à' Anvers & Vicaire Gene- 
ral de T Evlque. 

Il eft mort a Anvers le 19. Oc- 
tobre 1640. âgé de 6 7. ans, & a 
•été enterré dans le Choeur de l’E- 
glife Cathédrale de cette Ville. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I Elogia illufiriuvn Belgii feripto - 
rum , qui vel Ecclefiam Dei propu - 
gnarunt , vel difeiplinas illujlrarunt , 
centuria decadibus dijlinfta . Antuer- 
■pi te idos.. in 12. It. Au&us édita. 

. An - 
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Antuerpia 1 60p. in 4. Ge livre ré- 
pond au titre qu’il porte, puifqu’ 
il ne renferme gueresque des éloges 
de ceux dont il y eft parlé , avec 
quelques légères circonftances , & 
quelque, dates de leur vie. 

a. Elencbus Hijioricorum & alio - 
rum fcriptorum nondum T y pis édita- 
r-um , qui in Belgicis potijjtmum Bi - 
bXïothecis manufcrtpti extant . Anttier- 
ptœ 1606. in 8. It. Bruxellis 162Z 
m 8. - • • 

. 3. Vita V. Lipfii ex ip/ius 

potijjimum fcriptis cenciunata . An» 
tuerpia 1606. in 8. Itdans fes E- 
loges in 4. & dans l’ ouvrage inti- 
tule: Fama Pêjibuma Lipfii . 

4. Elogia illujlrium Gentis Spi - 
nu la Antuerpite 1608. ta 4. It. Co- 
lonie lôll. in 4. 

5. Origines Gœnobiorum Benedic- 
tinorum in Belgio , quibus antiquæ Re- 
ligronis ortus progrcffufque deducitur. 
Antuerpice 1606. in 8. Le Mire n 
examine dans cet ouvrage que ce 
qui regarde l’ctabliffcment de l’Ordre 
de Saint Benoît, 8c l’état où il é- 
toitde fon terns dans lés Païs Bas; 
jnais il s’ eûe propofé un plan plus 

étendu 
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étendu dans l’ouvrage fuivanr. 

6. 0rtgines¥>cnedi8itue , five illuf- 
trium Cœnobiorum Ordinis S . B ene* 
diëti per Italiam , Ifpaniam , Galiam\ 
Ger maniant , Polonium, Belgium , BrU 
tanniam , & alias Provincias exordia 
ac progreffus . Colonie? Agrippine* 
1614. tn 8 . 

7. Origines Cartujianorum per or - 
bem univerfum . Colonies 1609. in 8. 

S,. Origines Ordinum equeftrium Jt’ve 
militarium libri duo . Antuerpice 160p. 
in 4. It. Colonies 163%. in 8. Ir. 
traduite en François. Anvers 1 609 
in 8. 

ç. Origines Virginum Ordinis B. 
M. Virginis Annuntiatee . Antuerpice 
1618 in 4. 

I O. Origines Ordinis Carmelitani 
a b Elia Propketa ineboati , a b AU 
berto Patriarcha vite s régula tempe - 
rati , S. Tberefa ad primavam di m 
feiplinam revocati . Antuerpia 1610, 
in 8. 

11. Origines Ordinum kuguflinia- 
norum . Antuerpice \ 6 1\. in 8. 

12. Origines Canonicorum Regtu 
larium Ordinis S. Augujlini . Colonies 
1614. in 8. 

* 5 - 
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13* De Collegiis. Canonicorum Re- £ 
gularium S, Auguflini perBelgium , 
Franciam , Germanium , Hifpaniam, 
&c. Colonie 1614. in 8. 

14. Codex Regularum & Conflit tt - 
tionum Clericorum , in quo forma inf- 
titutionis Canonicorum & fanttimonia- 
lium Canonice vivent ium , item Régu- 
la & conflit ut iones Clericorum in Con- 
grégation vivent ium in unun corpus 
collette natif que illuflrate . Autuerpie 
1 6 $8* in fol . 

I j. Originum Monafiicarum libri 
IV, in quibus ordinum omnium Reli - 
gioforum initia & progrejfus br éviter 
defcribuntur . Colonie 1 6 20. in 8. Cet 
ouvrage eft trop abrégé . 

- 1 6. Laudatio S, Tome Aquinatis, 

Colonie 1620. in 8. Le Mire a pro- 
noncé ce difeours à Bruxelles . 

17. Ordinis Prcmonflratenjis Cbro - 
fiicon , in quo cenobiorum ifliustnfli - 
tuti per orbemChriflianum origines & 
progrejfus recenfentur . Colonie Agripp, 
.161$, in 8. 

. 18. Cbronicon Ciflercienfe . Colonie 

1614^ in 8. . 

19. Notifia Epifcopatuum orbis uni - 
verji Antuerpie l6ïl. in 8. It. au- 

ttior 
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Btor & emendatior. Antuerpiæ 1 613. 
in 8. 

20 . Polit ta Ecclejiaflica , five de 
fiat u Religionis Cbrifi tante per totum 
orbem libri IV. Colonie » 1609. in 8. 

It. Lugduni \6zo.in 12. 

21. Geographia Ecclefiafiica Ordi • 
ne Alphabetico digefla . Lugduni lôzo. 

in II. . ' • ■ -i 

22. Oratio in exe quiis Rudolpbi II. / 
Imperatoris . Antuerpiee\6li. in 4.1! 
prononça ce difcours à Anvers.' ‘ à 

23. Comment arius de B elle Bohe - { 

tnico . Bruxellis 1621. in 4. It. Co- 
lonise 1622. in 8. It. Lugduni léll. \ 
in 12. 1 . 

24. Gall'ue Belgicæ fub ïmperatori- 

bus Romanis tV viarum in ea mili- t 
tarium Typas. Antuerpice ' \6zo. in a 
fil. C’eft une carte de Tirrbus Li ~ 3, 

gorius que le Mire a publiée , & ® i 
ia quelle il a ajouté les expli ca* 
tions.' - . , 

25* Elogium & funus ferenijfimi 3, 
Alberti Pii Principe Bruxellis l6zz- * 

2 6. Laudatio fine bris SerJ If a - 
bellte clarce Eugentce. Antuerpice 1634- y 

4 * c 

27. Conmentarius de Vira Albert % 

n 
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ti Clara Eugenia. Antuerp. 1634. 
in fol. 

18. Rerum toto orbe geflarum Cbro • 
nica à Crhijlo nato , Auttoribus Eu • 
febio Epifcopo Cafarienfi , J 5 . Hiero- 
nymo Très by ter 0 , Sigebèrto Gemblacen - 
y? Monacho , Anfelmo Gemblacenji 
Abbate , al ufque , cum Auüuario Mi- 
rai ab anno 1200. adannum 1608 • 
Antuerpiæ 1608. w 4. 

2 p. jPefr* Divai Hijloria Br a b an - 
f/Vtf <2 Mirao eruta & illujlrata cum 
AuBuariolo . Antuerpiœ 1610. in 4. 

go. Difquijitio de SS. Virginibus 
Colonienjibus Antuerpiœ 1608. in 4. 

31. Annales Rerum Belgicarum à 
J ulio Ctefare ufque ad annum Cbri • 
fii 1624. Bruxellis 1624. in 8. It> 
augmentées fous ce titre: Rerum 
Belgicarum Cbronicon ab ]ulii C a fa- 
rt s in Galliam adventu ufque ad an-, 
num Cbrijli i6'$6. Antuerpia 1 6 

1# /<?/. Struve prétend que le Mire 
montre trop de paflion dans cet 
ovurage. 

32. Belgicï & Burgundici , 

y£« Hijloria rerum Belgicarum juxta 
Aies in quibus evenerunt . "Bruxellis 
i-ô 22. tn 8. ■; 

35 * 
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35. St cm mat a Principum B elgii 

ex Diplomantibus & Tabulis publia 
cis potijjimum concinnata * B ruxellis 
i<>2 6. in 8» ' ■ ' > 

34. Codex Donationum P iarum , 
prafertim Belgtcarum. B ruxellis 1624* 
in 4. 

• 35. Diplomata B elgica , Libri IL 
Bruxellis 1628- in 4. 

36. Donationes Belgiae libri II» 
Antuerpia 1618. in 4. 

37» Notifia Eccleftarum Belgii , in 
qua tabulis dûnationum longa annorum 
fer te digejlis faera Germant a infer io ris 
Hijloria recenfetur . Antuerpia 1 5 30. 
in 4. Le iW/re qui a publié les piè- 
ces qui compofent ces quatre vo* 
lûmes y a joint Tes notes . Le tout 
a été réimprimé par les foins de 
Jean- Fr an fois Foppens fous ce titre: 
Opéra Diplomatica & Hijlorica in 
quibus continentur Chartes Fundatio - 
num ac donationum pi arum 5 Tefla- 
tnenta , Trivilegia , Fcedera Trtnci- 
pum , & alia tum Sacra , tut» Pro - 
Antiquitatis monument» à P on» 
tificibus , Imper atoribus Reg/bus, pria - 
tipibufque Belgii édita , Germa- 
ttiam inferiorem , vicinafque Trovin - 
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Ctas fpeftantia , ex ipfis Tabula- 
rutn publicarum fontibus eruta . E- 
ditio 2. Auftior & correftior , Joatt» 
nés Francijcus Foppens , Bruxellen • 
fis S* T. X. Cathedralis LLcclefta B tu* 
genjis Canonicus , & inalmaUnrver* 
fitate Lovanienfi F bilofopbia Trefef* 
for notas , & indices addidit , diplo • 
mata mufta cum fuis originalibus 
cOYitulit , aliaque plura haBenus iné- 
dit a adjuuxit.i Bruxellis 1723. in 
fol . %. vol. Le premier volume con- 
tient les quatre volumes de> le. Mi- 
re, & le deuxieme les additions 
& les tables de T Editeur./ 1 
3 8. Bibliotbeca Fcclefiaftica , five 
nominclatores feptem veteres S. Hte - 
ronymus , Gennadius MaJJilienJis S. IU 
defonfus Toletanus, Sigebertus Gem» 
b lacenfis , S. Ifidorus Htfpalenfis , Ho* 
non us Augejlodunenjis & Henricus 
Gandavenfts cum Scholliis Mirai . 
Antuerpia 1 63Ç. in fol. 

gç. Bibliotbeca Ecclejiaflka pars 
altéra ftve de feriptoribus Ecclejiejli • 
çts ab anno 1494. ufque ad fua tem - 
pora . Le Mire travailloit à ce fup- 
plement lorfqu* il mourut. Aubert 
Vanden Eedt ion neveu , Chanoine 

d 'An* 
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are LE à' Envers, & qui en a été depuis 
Evêque, le fit imprimer à Anvers 
en 1 64p. in fol. Le V.Labbe fem-ble 
ne faire pas beaucoup de cas de 
cet ouvrage de le Mire , prêteu- 
se dant qu’il n’eft riche que des dé* 
pouilles de Bellarmin , aux obfer- 
vations duquel il n’a ajouté pref- 
que rien, fi ce n’ eft quelques fau- 
tes. Jean Albert F abricius a donné 
une nouvelle édition» de cette Bi- 
bliothèque Ecclefiaftique à Hambourg 
1718. infoL swec quelques auemen- 
tâtions. 

Le jugement que Baillethlt des 
ouvrages de le Mire ne lui eft pas 
fort favorable . „ 11 dovit , dit-il , la 
„ meilleure partie de fa grande ré-> 
„ putation à la beauté des matières 
„curieufes qu’il aembraffées, plu- 
„ tôt qu’ à la forme qu’ il y a don- 
née, & quelque prévention qu’on 
„ ait pour fon mérité , les perfon- 
„ nés éclairées jugent qu’ à la veri- 
„ té il étoit diligent, curieux, & 

„ affez laborieux , mais d* ailleurs peu 
„ exaél , & quelquefois même, affez 
>, peu judicieux . 

V. Sanderus de Sçrip. Fiandrue Va* \ 

lerii 
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lerii André æ Bibliotbeca Belgica.Sv- j^j R £ E 
vertis Athenæ Belgice. 


JEAN DOMENIQUE CASSIN I . 

J Ean Dominique CaJJini naquit à Jean 
Pertnaldo dans le Comté de Ni- quecas!* 
ce, de Jacques CaJJini Oentilhom- sini. 
me & de Julie Croveji le 8 . Juin 
1^2,5. : Micbiel JuJliniani dans fa 
Bibliothèque des Ecrivains de Li- 
gurie s eft trompé en le faifant 
naître en 161$. & An donnant à 
(a mère ; le nom de T ulia Lucrejta, 

On lui donna dès fon enfance un 
Précepteur fort habile, fous lequel 
il commença fes études . Il les con- 
tinua à pennes chez les Jefuites , 

& quelques-unes de fes Poëfies La- 
tines y furent imprimée avec cel- 
les de fes Maîtres, dans un Re- 
cueil in fol., en 1^4 6. 

Il contraria en ce lieu une étroi- 
te liaifon avec M. Lercaro , qui fut 
depuis Doge de cette Re publique. 

Etant avec lui à une de fes terres,*, 
un 'Ecclefiaftique lui prêta pour 

Tarn u- 


Digitized by Googl 


5 5 S Mém. pour Jervtr à /* Hijl. 

• f a mufér quelques livres d’ Aftrolo- 
gie Judiciaire . Sa curiofité en fut 
frappée, & il en fit un extrait pour 
fon ufage . L’ inftinél naturel qui le 
portoità la connoiffance des Affres 
le trompa alors, parce qu’ il ne fa- 
voit pas diffinguer l’Affronomie 
à' avec T Aftrologie. Jleffaïade fai- 
re quelques prédirions , qui lui reuf- 
firent; mais ce qui auroit pû en- 
gager un autre pour toujours dans 
1 ’ erreur fut ce qui le détrompa . La 
droiture de fon efprit lui fit fentir 
que cet art de prédire ne pouvoit 
ctre que chimérique , & il crai- 
gnit par delicatefle de Religion 
que les fuccés ne fuffent la puni- 
tion de ceux qui s’ y appliquoient. 

Il lût avec foin le bel ouvrage 
de Pic de la Mirande contre les As- 
trologues , & jetta au feu les ex- 
traits qu’ il avoit faits. Mais au 
travers des follies & du ridicule 
de l’ Afcrologie , il apperçut les 
beautez folides de l’Aftronomie , 
& commença alors à s’ y appli- 
quer avec tant d’ardeur, -^qu’il y 
fit des progrès merveilleux. 

Il n’ avoit encore que vingt-cinq 

ans , 
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ans, loiTque le Marquis Cornelto ^ 1 ^ J ' I CAs * 
Malvafia Sénateur de Boulogne, qui 
croit très habile dans les Mathé- 
matiques, & particulièrement dans 
T Aftronomie, voulut l’avoir auprès 
de lui, & l’invita à venir s’éta- 
blir a "Boulogne , fous promefle de 
lui faire avoir la Chaire d’ Aftro- 
nomie qui étoit vacant depuis quel- 
ques années parla mort du P. Bo- 
naventure Gavalieri de 1 ’ Ordre de 
]efuates, Auteur de la Geometrie 
des indivifibles , & Prçcurfeur de 
J’Analife des infinimens petits, a 
qui l’on n’avoit encore pû trou- 
ver de digne fuccefleur. 

Cajfini alla donc en 1650. à 
logne , où dès la première année 
de fon fe jour , il donna de fi gran- 
des marques de fon habileté, que 
le Sénat lui conféra la Chaire qui 
lui avoic été promife, & qui lui 
a été confervée jufqu’ à fa mort. 

Vers là fin de T année fuivante* 
c’eft-à-dire le 19. Décembre. 1-651. 
iV parut une Coçnete qüiilui four- 
nit une occafion de s’exercer. Il 
l’obferva avec M. Malv^fut . Elle 
paflfa par leur zenit , ce qui eft une 
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particularité affez rare . M. Caffinr 
après avoir fait fes obfervations 
avec toute 1* exa&itude pojflible pu- 
blia l’année fuivante un traité fur 
ce fujet . 

Dans cet ouvrage il ne prend 
le Cometes que pour des généra- 
tions fortuites , pour des amas d’ex- 
halaifons fournies par la terre , & 
même par les Aftres, lorfqu’ elles 
font’ fort’ élevées , comme ctoit celle 
dont ils’agifloit. Mais il s’ en for- 
ma bien-toc une idée plus fingu- 
liere & plus noble. 11 s’apperçut 
que le mouvement de la Comete , 
qui paroiffoit inégal , pouvoit ne 
1’ être qu en apparence , & lé ré 
duire à une aufïi grande égalité 
.que celle d’ une Planete ; &de la il 
conje&ura que toutes les Cometes, 
qui avoient toujours paffe pour des 
Âftres nouveaux , & entièrement 
exempts des Loix de tous les au- 
tres, pouvoient être de la même 
régularité & de la même ancienneté 
que ces Planètes , qu’on eft ac- 
coutumé de voir 
- Non content d’ avoir anvancé un 
iéntirr.cnt fi nouveau, il eut en- 

ccrc 
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core la hardieffe d’ entreprendre la cas. 

réfolution d'un problème fonda- 
mental pour l’Aftronomie, mais 
qui avoir déjà été tente fans fuc- 
cés par les plus habiles Mathéma- 
ticiens, & que le fameux Kep ù r 8t 
M. Bondi aud avoir même jugé im- 
poflible . Deux intervalles entre le 
lieu vrai & le lieu moi' en d* une 
ZPlanete 1 étant donnent il f ail oit dé- 
terminer géométriquement fon 4pogée& 
fon excentricité. M. Caffxni en vint à 
bout, & furprit beaucoup tous les 
5ava*re- 

La folution de ce Problème com- 
mençoit à lui ouvrir une route à 
■une Aftronomie nouvelle & plus 
exafte ; mais comme pour profiter 
de-fa propre invention il avoir befoin 
d’un plus grand nombre d’ obfer- 
vations qu’iln’avoit encore eu le 
tems d’ en faire , aïant à peine 
.alors 2 6. ans, il écrivit en France 
.à Gaffendi , & lui demanda celles 
qii' il pouvoit avoir , principalement 
lut les Planètes fuperieurs , & il 
les obtint facilement d* un homme 
aufli zélé qu il étoit pour les feien- 
<xs . - - 

TimoVIL Q. Qu oi« 
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I»™- ' Quoique M. Caffini eut fait des 
découvertes fi importantes, il lui 
reftoit encore de grandes difficultés 
à furmonter. Avant que de s’aflu- 
rer du mouvement des Planètes ^ 
il falloir connoître parfaitement ce- 
lui du Soleil , & c’ eft furquoi il 
avoit encore des doutes qu’il falloir 
réfoudre. Il eft fur que le Soleil 
paroît aller plus lentement en Eté, 
qu’en Hiver, & qu’il eft pluséloi- 
gné de la terre en Hiver . Ce 
plus grand éloignement doit di- 
minuer à la vérité T apparence de 
la vitefle ‘ mais n’ y a-t-il point de 
plus dans cette vitcfte une dimi- 
nution réelle ; ç’a été le fentimertt 
de Kepler ou de B oulhaud . Mais tous 
les autres Aftronomes font du fenti- 
ment contraire . 

Pour décider cette queftion , iT 
falloir obferver ; fi lorlque le So- 
leil étoit plus éloigné de la terre i-, 
la diminution de fon diamètre -, 
[ car il doit alors paroître plus, pe- 
tit] fuivoit exa&ement l a même 
proportion , que la diminution de fa 
vitefle ,’' çn ce cas toute la diminu- 
tion de vicefle n’ étoit qu* apparea- 
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t e,‘ mais la difficulté étoit de faire J' S ^^ AS 
ce tte télé de précifion pour ne poinE b 
craindre de le tromper. Comme il 
ne s’ agiffoit que d 1 une minute de 
plus ou de moins dans la grandeur 
du diamètre du Soleil, & que les 
inftrumens étoient trop petits pour 
la donner' Sûrement , chaque obfer- 
<vateur pouvoit la mettre ou 1 * oter 
à fort gré., & en difpofer en fa- 
weur.de fon hïpothefe., & la que- 
ftion demeuroit toujours indéçile . 

'Heureufement il fe prefenta à M. 
iCajJini une occafion d’ en avoir 
.un, le plus grand qui eut jamais 
» été , précifement lorlqu’ il fongeoit 
• à réformer entièrement IVAftrono- 
mie.. 

Le defordre ou le Calendrier /«- 
Aien étoit tombé, parce -qu’o.n y 
.avoit négligé quelques minutes , 
avoit réveillé P attention des Aftro- 
nomes du feiziéme fiecle. , qui pour y 
•remedier voulurent avoir par ob- 
servation les équinoxes 5 c les fol- 
ftices que ce Calendrier ne don- 
.noit plus qu’ à dix jours près . Pour 
cet effet Ignace Dante , Domini- 
cain , Profeffeur d’ Aftronomie à 

Q_ z Bou - 
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J [J- Cfi ^ Boulogne avoit tiré en 1575. dan* 
lm 1 ’ Egîife de S. Pétrone une ligne qui 
marquoic la route du Soleil pen- 
dant l’année, & principalement fon 
arrivée aux folftices. On ne crût 
point emploïer cette Eglife à uii 
ufage profane , en la faifant fervir 
à des oblervations neceflaires pour 
la célébration des fêtes. Mais cet- 
te ligne ne fut pas d’ un grand 
ufage à caufe de fes défauts , que 
le Pere Riceioli a relevez dans Ion 
Altnagcfle , & dont le plus confi- 
derable etoit qu’elle déclinoit de 
plufieurs degrez de la Méridien- 
ne . 

* En 1653» on fit une augmenta* 
.tion au batiment de S. Pecrone » 
Cela fit naître à M. CaJJini la pen- 
fée de tirer dans un autre endroit 
de 1 * Eglife une ligne plus longue , 
plus utile & plus exaéle que celle 
de Dante . Comme il falloit qu’elle 
fut parfaitement droite, 3c que par 
-la necefîké de fa pofltion elle de- 
voir pafi’er entre deux colonnes , 
on crût d’ abord qu’ elle n’y pour- 
roit paffer , & qu’ elle iroit fe per- 
dre contre l’utie ou l’autre . Ees Ma- 
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giftrats préposez, à la Fabrique de J s ‘ 1 ®' l CAS ' 
S. Petrone doutoient s 1 ils confen- 
tiroient à une entreprife qui leur 
paroiffoit incertaine & trop hardie. 

M. Caffini voulut leur prouver qu’ 
elle ne 1* étoit pas , & compofa pour 
cela un écrit intitulé: -0* Nom 
G nomone Meridiano in D, Tetroni 
Templo conjlruendo , qu’ il prefent a 
manufcric au Marquis Innocent Fae - . 
chine tu , Gonfalonier de Boulogne , 

8c Prefident perpétuel de la Fa- 
brique de S. Petrone’, Les Magifn 
trats fe rendirent à les preuves > & 
la réuffite fit voir qu’ il ne s’ étoit, 
pas trompé, La Méridienne alla ra- 
1er les deux dangereufes colonnes, 
qui avoient penfé faire tout man- 
quer . 

Un trou rond , horifontal , d’ un 
pouce de diamètre, percé dans le 
toit, & élevé perpendiculairement 
de mille pouces audeflus d’ un pa- 
vé de marbre , ou eft tracée la 
Méridienne, qui a trois cens pal- 
mes Romaines de longueur , reçoit 
tous les jours & renvoie à midi 
fur cette ligne l’ image du Soleil , 
qui y devient ovale » & y avance 

Q. I OM 
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y B. cas. ou recule chaque jour, félon que 
S1NI * le Soleil s’ approche ou s’ éloigne du 
zenitde Boulogne . Son utilité ne fe 
borne pasàfaice connoître lesmou- 
vemens de cet Aftre , on s’ en fert 
aufïi pour obferver ceux de la Lune, 
lôrfqu’ elle paffe la nuit par le Mé- 
ridien . 

M. CaJJlni fit imprimer la même- 
année un écrit furies ufages de ce- 
Gnomon qu’il dédia à la Reine: 
Gbrijline de Suede à l’occafion de 
fon arrivée en Italie. 

Tous les Aftronomes Ce font ac- 
cordez a faire des éloges de cet ou- 
vrage , & le P- Riccioli , bon Juge 
en-ces lortes de matières , T appelle 
une chofe plus Angélique qu. bu — 
rnaine . .... 

Pendant, qu’on- y travaillait , 8 c 
qu’il étoit prêt d’ctre achevé, M* 
CnJJini invita par un écrit public 
tous les Mathématiciens à l’ obfer- 
vation du folftice d’ Eté de 1665.. 
Les remarques qu’ il fit en cette 
occafion l’éclaircirent fur la. varia- 
tion de la viteffe du Soleil.. Il fe 
déclara en faveur de Kepler ■ 8c de 
Bottilliaud , & reconnut que cette 

va- 
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! variation étoit en partie réelle. . 

il s’en fervit auffi pour drefler 
1 des tables du mouvement du So- 
leil plus fûres que toutes celles qu’ on 
avoit eu jufques-là ‘ il s’ y trouvoit 
cependant encore un défaut que fa 
Méridienne lui fit appercevoir . 

' Tycho s* étoit apperçû le premier 
que les réfrénions augmentoient 
les hauteurs, apparentes des Affres 
fiir T horoifon ; mais il avoit crû qu* 
elles n’ agiffoient. que jufqu’ au qua- 
rante-cinquième degré, après quoi 
elles ceffoient entièrement . M. CaJ - 
fini l’ avoit fuivi fur ce point , mais 
après de plus grandes recherches , 
5 c un examen Géométrique de la 
nature des réfractions , il trouva 
qu’elles s’ étendoient jufqu’ au ze- 
i)it . Cette nouveauté effuïa quel- 
ques contradictions; le P. Riccioli 
fit lui-méme quelque difficulté de 
s’ y rendre ; mais M., Cafsint le con- 
vainquit par les obfervations’ de la 
Méridienne, dont il le rendit té- 
moin .. 

11; fe fervit de fa nouvelle théorie 
des réfractions, pour faire de fé- 
condés tables plus exaCtes que les 

Q. 4 p re * 
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premières. Il y joignit la Parallaxe 
du Soleil , qu’ il croïoit , quoiqu en- 
core avec quelque incertitude , n’ être 
que de dix fécondés ,. & par là il 
éloignoit le Soleil de la terre fix 
fois plus que quelques antres. 

Il communiqua ces nouvelles ta» 
blés au Marquis Malvafta , qui cal- 
cula fur elles des Ephemerides pour 
cinq ans, à commencer en i6V5r. M. 
Montanari , qui ccoit alors Pro- 
feffeurfen Mathématique à Boulogne y 
témoigne dans une de fes lettres à 
M. Caffini , qui fe trouve dans fes 
Ephemerides de 1’ an 1 666 . que 
quand on avoit fupputé par ces 
Ephemerides l’inftant où le Soleil 
devoît arriver à un point détermi- 
né de la Méridienne de S. Pétrone , 
il ne manquoit jamais de s’ y trou- 
ver . 

Les occupations Agronomiques 
de M. Cajfini furent en 1657 . ^ n " 
terrompuës par des affaires d* un 
autre genre. Les inondations fre- 
quentes du To , fon cours incer- 
tain & irrégulier, la divifionde fes 
branches fu jettes au changement, 
les remedes même qu’on avoit vou- 
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lu apporter au mal, & qui quel- J 
quefois n’ avoient fait que 1* augmen- 
ter, ou le tranfporter d’un pais 
dans un autre, tout cela etoit de- 
puis long-tems une fource de diffe- 
rens entre les Etats voiftns de cette 
riviere , & principalement entre 
Boulogne 8 c Ferrare . Ces differens fc 
renouvelèrent fous le Pontificat 
d’ Alexandre VIL Les Ferrarois fou- 
haitoient avec beaucoup d’ empref- 
fement qu’ on détournât la riviere de 
Reno des vallées de S. Martin , qui 
font fur leurs terres, dans celles 
de Poggio qui font du diftrift de 
"Boulogne , comme on l’avoitréfolu 
an commencement du Pontificat 
de ce Pape * mais La Ville de Bou - 
logne s’y oppofoit àcaufe du dom- 
mage que cela pourroit leur caufer . 
Elle envoïa pour cefujet en 1657. 
le Marquis Tanara en qualité d’ Am* 
baffedeur extraordinaire au Pape , 
& voulut qu’il fût accompagné de 
M. Cajfini , puifque c’ctoit une af- 
faire ou les Mathématiques dé- 
voient avoir beaucoup de part. - 
Pendant fonféjour à Rome il pu- 
blia plufieurs écrits fur ce fujec., 

Q_ 5 dans 
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j n. cas dans lefquels il décrit le cours an- 
cien du Po & des rivières qui s* y 
déchargent , les changemens qui s* y 
font faits dans les. dernieresfiecles, 
les dommages qu’on a caufez dans 
Je Boulonois & dans le Ferrarois, 
en détournant le Reno par ordre 
du Pape Clément VIII. les moïens, 
de le joindre au grand To, & les, 
effets qui s’ enfuivro-ient fi on l’y 
joignit à 1’ exemple du Tanaro 
11 reporta en prefence des Cardi- 
naux de la Congrégation des eaux 
des preuves de tout cela,, qu’il ac- 
compagna de plufieurs. expériences* 
Ce qui les détermina à ordonner 
qu’ on prenderoit le niveau des lieux 
par lefquels la ville de Boulogne- 
vouloir qu’ on fit entrer le Reno 
dans le grand To, & qu’onexami- 
neroit les effets qui refultoient delà 
décharge du Panaro dans le même Po s 
Le Cardinal Borromée Légat delà 
Romagne fut nomme pour préfider 
à cet examen , auquel dévoient a f- 
fifter les Miniftres de Fenare , de 
B oulogne, de la Romagne , & prin- 
cipalement M. Cajfini . Quelque ar- 
deur qu’ eut le Pape de voir finir 

cette 
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cette affaire , elle traîna fort en l°. n - J sl D NI CAS 
gueur par les oppofitions & les dif- 
ficultés continuelles des Ferrarois. 

M. Cajjirti eut pendant ce tems- 
là plufieurs occafions de conférer 
avec les Cardinaux Légats de Fer- 
rare Imperiali , Francini & Bmom'u/- 
fi , & avec ceux de la Romagne, 
Borromée , Bandinelli & Piocolomi- 
ni ; 8c de faire conçofcré qu’ il avoit 
autant d’ efpric & d’ adrelfe ^ pour le 
çommçrçe du monde , que d’ habile- 
té dans le. Sciences . 

Les expériences qu’il fit pendant 
t;oute cette affaire fur le cours 3c le 
mouvement des eaux lui infpirerent 
le dejfein d’encompofer à les heu- 
res de . loifir un Livre qu il devoir 
intituler , Idronomta nuova * mais 
d’ autres occupations 1* en ont em- 
pêché, . ■ " . 

En 155 D° m Mario Cbigi , fre- 
re du Pape Alexandre VII. General 
dél ia Sainte Eglife r lni donna la 
furintendançe .des fortifications du 
Fort Urbain , à laquelle il n’eut 
jamais penfé ► Il fe^rouva donc tout 
d’un coup transporté, à une fcience v 
Militaire/ il s’attacha à reparer 

Q_ 6 les 
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j. d, cas les anciens Ouvrages de ce lieu , i 
SIN ' & à en faire de nouveaux: Mais i 

au milieu de ces occupations Hï- i 

drographiques & Militaires qui le s 
fuccederent les unes aux autres- 
il revenoit de tems en tems à 1* 
Aflronomie. 

A peine fut-il forti de cet em- 
baras, qu’on T engageât dans un i 
autre. Il furvini un différend pour 
les eaux de la Chiana , entre le 
Pape Alexandre VU. & le Grand 
Duc , qui nommèrent des Com- 
miliaires pour ies regler. Le Pa- 
pe nomma le Cardinal Carpenga , 

& lui donna pour aide. Mr. Cafsint. 

Pendant le féjour que M. Caf- 
ftni fit en cette occafion à Rome y 
ie Pape le faifoit fouvent venir i 

pour s’ entretenir avec lui , & i 

pour T entendre parler de Science , 

& lui promit des avantages con- 
fiderables, s’ il vouloit embrafler 
1’ état Eeclefiaftique ; mais ne fe 
l'entant point appelle à cet état , 
il furmonta cette tentation , à la- 
quelle un autre plus ambitieux que 
lui auroit facilement fuccombé. 

Lorfque 1* affaire de la Cbiana 

eut 
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eut été terminée par un accom-J SJ ^ CAfw 
modement, le Pape fit écrire par 
le Cardinal Rofpigliofi à la Re* 
gence de Boulogne , qu’ il etoiç 
parfaitement fatisfaït de M. Caf* 
fini , & qu’il étoit dans le deffein 
de le fervir de lui pour quelques 
autres affaires, fans préjudice ce- 
pendant du pofte qu’il rempliffait 
à B oulogne. M. Cajftni fe vit par 
lk obligé de demeurer à Rome, 

Son féjour en cette ville ne fut 
pas oifif. L’Eclipfe de Soleil qui 
arriva en 1664. lui donna occafion 
de faire quelques obfervations qu T 
il publia à Ferrare. 

il y avoit alors à Rome deux fa- 
vans très-habiles dans la Dioptri- 
que , Eujlache Divin i , & Jofeph 
Campant * comme ils étoient tous 
deuz amis de M. Çajftni , ils lui 
prêtèrent pour fes oblervations A- 
ftronomiques de grandes Lunettes 
de leur invention. Il découvrit au 
mois de Iuillçt de la meme an- 
née avec une fe Campant quelques 
taches dans Jupiter, qu’il fe per- 
iuada être i’ ombre des fatellites 
de cette planette, ou comme on les 

ap- 


Digitized by Google 



I 


374 Mem. pour fervir à l'Hifl. 
j d.cas appelle en Italie, desAftres deMe- 
sini. dicis, qui, dévoient alors félon fon ! 
calcul fe trouver entre Jupiter 8c 
le Soleil , & d’ autres obiervations : 
qu,’ il fu dans la fuite le çonvain- 1 
quirent qu’il avoi.t penfé jufte . j 
Mais Comme les autres Aftronomés 
refuioient d’y ajouter foi" il a.ttcn- i 
dit pour s’expliquer entièrement la i 
deflus , que quelque autre eut fait ■ 
la meme obfervation <. .* • u / 

La ioïe que M* Caffini refleni ; 
toit de ces. découvertes, fut trou-. , 
blce cette année par la perte du | 
Marquis Malvafta , qui mourut le 
29 Mars 16^4. dans la 61 année 
de fon âge, lorfqu’ il fe difpofoit 
a publfer la fuite de fes Ephem.e-. j 
rides. : 

* Sur la fin de cette année 1654.il J 
parut à Rome une nouvelle Corne- 1 
te, que M.. CaJJini obferva.dans le { 
Palais Cbigi en prefencc de la Rei- \ 
ne de Suède, qui quelquesfois fa- • 
crifioit les nuits aux obiervations 
Aftronomiques . 11 fe fioit tellement 
à fon lïftême des Cometes , qu a- 
près avoir obfervé celle-ci les deux 
premières nuits, qui furent celles 

du 
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du 18 & du 19 pecembre , î1J*d.càs. 
traça, hardiment à 1 ^ Reine fur le slNI ‘ 
globe cçlefte la route, qu’ elle devoit 
tenir; après la quatrième nuit il 
aflfura quelle n’etoit pas encore 
dans fa plus grande proximité de 
h terre; le 23. il ofa prédire qu’ 
elle y arriveroit le 2p* & quoi- 
qu’ alors elle furpafsât la Lune en 
viteffe , & ferablâ.t devoir faire 
le tour du Ciel en peu de tems , 
il prétendit qu’ elle s’ arrêteroit dans 
Aries , dont elle n’ étoit gueres éloi- 
gnée que de deux Signes^ 8c qu’ a- 
près qu’ elle y auroit été ftationaire, 
ion mouvement y deviendroit ré- 
trogradé. Ces predi&ions trouvè- 
rent quantité 4’ incrédules , qui foû- 
tinrent que la Comçte échaperoit 
à 1 ’ Aftronome ; mais quand ils 
virent que fes. predi&ions avoient 
été juftes, ils dirent qu’il n’y a- 
voit rien de fi aifç que ce qu’ij, 
avoit fait* 

• • Il parut une fécondé Comete au 
mois d’ Avril 1665, M. Cajjini le 
prépara aufli-tôt à en dpnner un 
calcul ou une table, qui confirmât 
ce qu’il r avoit fait fur la prece- 
dente . 
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j d. cas dente . Quelques-uns de fes incre- 
Sl * dules devinrent fes imitateurs, mais 
fans fuccés, Il voulurent aufli for-» 
mer des fïftemes , & prétendirent 
que la nouvelle Comete étoit la 
même que la precedente, mais les 
obfervations firent connoitre qu’ ils 
fe trompoient , 

Pour lui , huit ou dix jours après 
la première apparition, il publia fa 
Table où la Comete étoit calculée, 
comme 1 ’ auroit pu être une ancien- 
ne Planete.. Il fit imprimer aufli 
à Rome la même année un Traité fur 
la théorie de ces deux Cometes , 
& quelques Lettres Italiennes adref- 
fées à T Abbé Falconieri . 

La Reine de Suede aïant reçu de 
France une Ephemeride du mouve- 
ment de la première Comete , qu’ a- 
voit faite M. Auront fameux Ma- 
thématicien , la communiqua à M. 
Cajfitti , qui y reconnut la même hï« 
potefe qu’ il avoit emploïée avec 
tant de fuccés , & reffentït plus de 
joie-- de voir la vérité de ton Ci* 
ftéme confirmée par cette confor- 
mité, que de chagrin de ce que 
la gloire en pouvoic être parta- 
gée. Il 
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Il travaillent à la fécondé partie ^ I ® I CA ' i 
délia théorie des Cometes , br- 
ique le Pape I* envoïa en Tofca- 
ne negotierfeul avec les Miniftresdu. 

Grand £>uc fur 1 ’ affaire de la Cbiana 
qui n’ étoit pas encore terminée , 

& lui donna en même tems la Sur- 
intendance des eaux de l’ EtatEc- 
clefiaftique , 

Ce fut à Cittk délia Pieve en 
Tofcane qu’ il reconnut fûrement 
le 9. Juillet 166 5. fur le difquede 
Jupiter les ombres que les Satelli- 
tes y jettent , lorfqu’ il palfent en- 
tre Jupiter & le Soleil . fl fallut dé- 
mêler ces ombres d’avec les taches 
de cette Planete , les unes fixes , les v 
autres palfageres , & il les démêla 
fi bien , que ce fût par une tache 
fixe bien averée qu il découvrit que 
Jupiter tourne lur fon axe en 9 
heures $6 minutes. 

Outre les emplois etrangers à P 
Aftronomie qu’ il avoit déjà , on le 
chargea encore de l’infpeêfion de 
la Forte reffe de Terugia , & de la 
réparation de quelques autres Ou- 
vrages. Lui même poffedé d’un 
amour general pour les Sciences fe 
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378 Me'm. pour fervir à l'Hift. 
livroit quelquefois à des diftra&ions 
volontaires . Lorfqu’ il fut traiter de 
T affaire de la Cbiafia avec M.F/- 
•viani , il fit. fur les Infeftes plufie-, 
urs obfer.vations Phyfiques , qui 0 - 
vidio Montalbani , à qui.il les adref- 
fa fit impremer dans le. Ouvrages 
d ' Aldrovandus Les expériences de 
la transfufion. du. fang faites en 
France & en Angleterre,, faifant 
alors du. bruit, M. Cajfini eut la 
curiofité d’ en faire auffi chez lui à 
"Boulogne Tant la. paffion de favoir 
le portoit vivement à differens ob- 
jets . Aufïi. lorfque dans les voïages 
de Boulogne à. Rpme il paffoit par 
Florence , le Grand Duc , & le Prin- 
ce Léopold failbient tenir en fa pre- 
fence les affembléesde leur Acade- 
mie del Cimento , perfuadés qu’ elle, 
profiteroit de fes lumières .. 

La Planete de Mars fe trouvant 
au commenQement.de 1666. proche 
de la terre , donna lieu à M.CaJJini 
de faire de nouvelles obfervations , 
par lefquelles il découvrit que Mars 
tourne fur fon axe en 24 heures 
40. minutes, & qu’il y a plufieurs 
taches differentes dans les deux fa- 
ces 
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ces ou hemifpheres de celte. Elanete,ï D c * s 
qui paroiflent fucceffivement. dans ^ 
cette, révolution. 

E’ année fuivante iô6j. il décou- 
vrit des taches fur ledifque de Ve- 
nus, & crut que fa. révolution pour- 
roit être, à peu. près égale, à celle de 
Mars.. Mais- comme Venus, dont 
l’orbe eft entre le Soleil & la Ter- 
re , eft fujette aux mêmes variations 
de phafes que la Lune.,. &que par 
là les retours, defestaches. font. très 
difficiles à reconnoîrre fûrement , il 
ne voulut riendéterminer fur cefujet. 

Mr^ Colbert qui a voit par ordre 
du. Roi formé, l’ Academie des Scien- 
ces çn 166,6 , defira que M. Caf- 
fini fut en correfpondance. avec el- 
le/ mais; il alla, bien-tôt. plus, loin, 
car il lui; fit. pr.opofer. per le. Comte 
Gravant Miniftre & Secrétaire d’ 

Etat du Duc de Modene de venir 
en. France , où if auroit une Pen- 
fion du Roi. proportionnée aux em- 
plois. qu’ il avoit en Italie Comme 
il répondit qu’ il ne pouvoit dif-. 
pofer de lui fans l’ agrément du Pa- 
pe & du Sénat de Boulogne , le Roi 
je fit demander "pat M. l’ Abbe de. 

Bo«r-. 
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380 Mcm.pour fervir à Hift . 
'Sourlemont alors Auditeur de Rote * 
mais feulement pour quelques an- 
nées ; reftri&ion qu on crut ne- 
ceflaire pour T obtenir plus aife- 
ment. 

Il arriva à Taris au commence- 
ment de id(59, fans avoir deffein 
de fe fixer en France, mais il s’y* 
trouva fi bien qu’ il ne fongea plus 
dans la fuite à retourner en Italie, 
& M. Colbert lui fit; expédier en 
1673. des Lettres de Naturalité * 

La même année il époufa Gene* 
vieve Delattre fille du Lieutenant 
General de Clermont en ¥>eaHvoiJis y 
& le Roi en agréant fon mariage 
lui dit qu il étoit bien aife de le 
voir devenu François pour toujo* 
urs . Depuis ce tems-dà M. Caf* 
fini a fait des nouveaux efforts pour 
foutenir fa grande réputation par 
de nouvelles decouvertes. 

Au mois de Décembre I680.il 
parut une Comete, qui a été fa-, 
meufe. M. Cafsini ne Tarant en- 
core obfervée qu* une fois , prédit 
au Roï qu elle fuivroit la même 
route qu’une autre Comete obfer- 
Vce par Tycho - J$rab<? en 1577* 
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Ce qui le rendit fi hardi , c’eft qu’î 
al avoir remarqué que la plupart 
des Cometes, l’oit de celles qu’ 
il avoir vûës, foir de celles qui T 
avoient été par d’ autres Aftrono- 
tnes, avoient dans le Ciel un che- 
min particulier, qu’ il appelloit par 
cette raifon Je Zodiaque des Co- 
mètes^ & comme celle de 1680. 
fc trouva dans ce Zodiaque , ainli 
que celle de 1577. il crut qu’elle 
le fuivroit, & elle le fuivït effec* 
tivement. 

En 1683. il apperçut pour la 
premières fois dans le Zodiaque 
une lumière, qui peut être avoit 
déjà été vûë , quoique très- rarement, 
mais qui en ce cas là n’ avoit été 
prife que pour un Phenomene paf- 
■fager, & par confequent n’ avoit 
pas été fuivie» Il conje&ura d’a- 
bord par les circonftances de cette 
lumière qu’elle pouvoit être d’une 
nature durable* il en ébaucha une 
théorie, qui lui apprenoit le tems, 
•ou elle pouvoit reparoïtee dégagée 
des Crelpulcules , avec lefquels el- 
le fe confond le plus fou vent , & 
il trouva dans la luire qu’ elle pou- 
voit 
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voit être ren voice à nos vyeu* par 
une matière que le Soleil poüfleroit 
hors de lui beaucoup- au-delà dé’, 
T Orbite de 'Venus, & dont il fe- 
roit enveloppé jufqu’ à cette diftan- 
ce. Comme cette lumière n’eft pas 
toujours vifible dans les r tems -où 
elle devroit T être , il ’paroit que 
cet écoulement de matière doit è- 
tre inégal & irrégulier, de même 
que la produftion des taches .du 
Soleil. Ce Phénomène fut obfervé 
depuis en divers lieux , 8 c même 
aux Indes Orientales. 1. 

Il avoit jugé dès 'le commence- 
ment que fi cette lumière pouvok 
être vue en prelenee du’ Soleil , elle 
lui feroit une chevelure , c’ étoit urre 
fuite .de îfon Sïftême, qui fut véri- 
fiée < en 170 < 5 . Il y eut cette année 
une rEclipfe de Soleil, & T on vit 
tidans les lieux où elle fut: totale une 
chevelure lumineiife. autour de cet 

v 

.Aftre, telle • précifement que M. 

* Cafsini T avoit ‘prédite, & qui à 
> moins .'d’ être celle qu’ il avoit pré- 
* dite.., .etoit inexplicable. 

’En i684. il mit la derniere main 
ide au Sa mon deturne qui é‘tok 
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demeuré fort imparfait. M. Hugbensl^c AS. 
avoit découvert en 165 5. un Satel- 
lite de cette Planete , qui futlong- 
p tems- v le feui, & qui depuis s’ cft 
n’ etre que le quatrième à 
les cotnpter depuis Saturne ; en 1661 
M. ' Câffini découvrit le troifiéme 
& le cinquième, dont il acheva 
de s’affurer en 1673 ; enfin en 1684. 
il découvrit le premier & deuxième , 
après ' quoi on îv en a plus trouvé. La 
découverte de ces Satelites a paru fl 
•xonfiderable , que T on en a frappé 
une Médaille avec cette légende : 
Satumi Satellites primum cogniti . 

En 1 <595. M. CaJJini fit un Vcïage 
'en Italie, il ne manqua pas d’y 
aller "revoir fa Méridienne de faint 
Petronequi avoit ’befoin de lui . La 
voûte qui reccvoit le Soleil s’ étoit 
•baillée, le trou qui y écoit percé n 
étoit plus dans la perpendiculaire 
ou il devoir être, M. Guglielmini 
avoit remédié à ce defaut; mais le 
pavé ou il étoit tirée la Méridienne 
étoit for ti depuis du niveau exaél. 
IJlr.Cafsini . arriva à propps pour re- 
parer fon premier Ouvrage le feul 
v qu’il laiffàt cà T Italie-. <11 voulut 
. . -éten- 
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384 Me*m. pourfervir h FHiJl. 
s étendre Tes foins jufqucs dans T ave- 
nir, 5 t engagea Mr. Guglieimini à 
publier une iftruêlion fur ce qu’il 
y avoit à faire pour la confervation 
& la réparation de et grand Ou- 
vrage. 

Cette Méridienne de faint Pé- 
trone était la fix cent millième par- 
tie de la circonférence delà Terre; 
mais on en avoit entrepris une au- 
tre en France , qui devoit être la 
45. partie de cette même circon- 
férence , & qui par confequent de- 
voit donner dans une précifion juf- 
qu’ alors inconnue, la grandeur du 
demidiametre de la terre . C’ eft 
la fameufe Méridienne del’Obfer- 
vatoire commencée parMr. Picard 
en 1669. 5 c continuée en 1683. 
du côté du Nord de Paris parMr. 
de la Hire- & en 1700. du côté 
du Sud jufqu’à 1 ’extremité de Rouf- 
fillon par Mr. Cafiim, qui a eü 
üa gloire de finir cette grande en- 
ïreprife . 

L’ Agronomie lui eft encore rede- 
vable d’un grand nombre de Métho- 
des ingenieulés ; telles font 1* inven- 
tion des longitudes par les éclipfes 

du 
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âu Soleil , qui ne paroiffoient pas y J D - CAS * 
pouvoir jamais être emploiees; 1 ex- 
plication delà libration de la Lune 
par la combinaifon de deux mou- 
vemens dont 1* un eft celui d’ un 
mois , & T autre fe fait autour de fon 
axe en un tems à-peu-après égal ; 
la maniéré de trouver la vérita- 
ble pofition des taches du Soleil 
fur ion; Globe, celle de décrire 
des efpeces de fpirales , qui repré- 
sentent toutes les bizarreries appa- 
rentes du mouvement des Planètes 
& donnent ; leurs lieux dans le Zo- 
diaque jour pour joui*, & un grand 
nombre d’ autres . 

Dans les dernieres années de fa 
vie, il perdit la vue; malheur qui 
lui a été commun avec Galilée , & 
peut être par là même raifon ; car 
les obfervations fubtiles demandent 
un grand effort des yeux. 

• - Il mourut le 14. Septembre 1712. 
âgé de: 87. ans & demi , fans ma- 
ladie , fans douleur, & parla feule 
necefficé de mourir. Il étoit d’une 
conftitution très faine & trés-robuf- 
te; & quoique les frequentes veil- 
les neceffaires pour T obfervation 

T on: 0 VIL R foient 
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CAS-ioient dangcreufcs & fatiguantes , il 
n’avoit jamais connu aucune forte 
d’ infirmité. La çonftitution de fou 
efprit reffembloit à celle de fon 
corps; il T avoir égal, & tranquil- 
le ; fon aveuglement ne lui ôta me- 
me rien de fa gaieté ordinaire , Un 
grand fond de religion aidoit beau- 
coup à T entretenir dans cette dit- 
pofition . Sa modeftie , fa candeur , 
fa iimplicité le rendoient aimable à 
tout le monde . Il communiquoit 
. faç»s peine fes decouvertes & fes 
virés, au ,hazatd de fe les voir 
enlever, plus attentif aux progrès 
des Iciences qu’ à fa propre gloire . 
v “* _ / 

Catologue de fes ouvrages. 

I . De Cornet a anni 1 65 J % 

Mutine e. l 6 $%. in fol . 

2- Speeimen obfcrvationum Bono ■ 
nienftum , que novtjjime in D . Petro * 
nii templo ad AJlronomia noveconf • 
truftionem baberi câppere , videltcet 
obfervatio æquinoxii verni anni 1656, 
ejufdcmque cum al iis , proprits , tum 
aliorum obfervationibus , & cum novis 
tabulis Bononienfibus comparât io • Bo- 
no ~ 
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nonite. l6$6. in fol. le P. K 
dans fon Aflronomia reformata a fait 
un grand ufage de ces obfervations 
& des Tables dreflees par leur 
moïen ; ces obfervations n’ étoient 
cependanr qu’ uneffai, comme; il le 
dit lui-même , & non un traité 
complet. . i . 

3. NoviJJima rnotuutn folis Epbe- 
pur tel es ex recentionibus tabulis V. Cl . 
Joannis Dominici CaJJini à Marchione 
Malva fi a fupputata , cum Epiftolis 
AuBwis ad Caffinum ejufque refi 
P on fis. Mutina 1661. in fol. Ce font 
des Ephemerides pour cinq ans à 
commencer en 1661. qui font ac- 
compagnées des tables de Mr. Caf* 
fini % & qui en font tirées . 

4«, Alla fantità diNS.Papa Alef- 
fandro VIE pçr i* fqcra congrégatio- 
ns dell' aequç il Reggimento dtBolo- 
gtta m In Roma 1657. fol. C’eft un 
Recueil de toutes fos, pièces qu* il fit 
fur le tranfport du Reno . On y voit 
un Hiftoire complexe du To , tirée 
des Livres. tant anciens que moder- 
nes , & des Monumens anciens qui 
nous refont. 1 aV 

5 . T heorite motus Cornette artni 1 66/fr 
R 1 pars 
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part 1. ta proferens', qu<e ex primis 
obfervationibus ad futurorum motuunt 
pYanotionem deduci potuerc , cum no- 
va invejligationis Metbodo , tum in 
codent ; tum in Cometa novrjfimo anni 
jôô^.ad praxim revocata .Rom<ei66$. 
in fol. Il dédia cet Ouvrage à la Reine 
deSuede, par l’ordre de laquelle il 
]’ a voit cdrnpofe . 11 y prétend qu’ on 
peut 'décrire' le mouvement des 
C o nier es -, v ‘c c irdf> e on rait Celui des 
Planètes . ^î a étéféitnpritrié dans les 
t' 2 :fi,cilanea Mat bematica du P. Ro. 
b'erfi , p. 343'. ■ ^ - 1 ■ ‘ \ 

** ; 6. Lettei e AJlronômiche- al ftg. Ab- 
bate Ottavio Falconieri fopra il con - 
fronto d ’ alcune Offervationi délie Co- 
rnet ç di que (F anno 1665. in Roma 
*66$. fol. Il découvre dans les deux 
Lettres qtfi è o rripofe n t\ ce V olufn e , 
de même que dans l’ouvrage pré- 
cèdent, Ton fecret fur 'la connoif- 
fance du cours des Cometes.l f 
7. Lettera Aflronomicd aljigî abbate 
Ottavio Falconieri fopra le Ombré de- 1 
Pianetti Medicei in Gtove. in- Roma 

Ou.» >. r t m" j.t ^ ' t z t> '■ > , vil 

8 . Aflronomicæ Epiftolœ duæ , al- 
téra R. P, Agidii '-Franc if ci ■' Gottt- 

L x j\ gnez 
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gneg^ foc. ], *d &. Cajfinum\ altérais cas 
ejufdem. D.Caffini refponjiva ad $ P. siNI * 
Gottignez, W qui b us continentur non* 
nttllœ difficulté es ci rca Eclifpfes in 
Jove a Mediçeis Vianet is effeftas cum 
earutn folutionibus. Bononiœ 1 665. 
Lqrfque M. Gafsini eut découvert 
les. .ombres que lçs Satellites ^ie Ju- 
pitter jettent fur foa Difque ,lorfqu’ 
ils paffent entre lui < 3 c le Soleil 
& qu il eut fait part au public de 
cette decouverte , il trouva bien 
des contradi&eUrs . Le P. Gotügne ç 
entre \.au très y prétendit que ce qu’il 
avoir pris pour des ombles, étaient 
des taohesy & ne voulut point fe 
rendre, aux preuves que>Mr. Cafsini 
lui apporta 1 , de . la vérité de fa dé- 
couverte^ ce qui engagea ce favant 
à faire ^réimprimer ces Lettres avec 
de nouvelles remarques , fous le ti- 
tre de Diffçrtatio apologetica de Um* 
bris Mediceorum Siderum in Jove. , 
i: 9. Letteve Aflronomiche al fi g. Ab* 
batte Ottauio Falconieri fapra lava - 
rietà delle macchie ejfervate in Gio • 
ve , e loro diurne revolutioni . 1655 
Ces Lettres font au nombre de 
trois.-.- A , . 

• ‘ R 3 10. 
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jd. cas. jo. Tabula quotidiond révolution 
mis macularum Jovis nuptrrme ad~ 
inventa a J. D. Caffino . Roma 1 66 
U. De folaribus Hypotbefibus & 
refraBionibus Epifiola très 166$. in 
4. It. dans ks Mifcellanea Matbe . 
mat ica de Roberti. Rononia 1692. 
in 4. La I.de ces Lettres eft Latine 
& écrite à Germiniano Montanari , 
Les deux autres font Italiennes , & 
adreffées, l’une à Charles Rtnaldi 
Profeffeur en Philofophie à Tadoue 
& V autre à A. T. Mr. Cafsini y 
répond à quelques difficultés qu’ on 
lui avoit faites fur les refra&ions » 

It. De Solis Hypotbefibus & de 
refraBionibus Siderum ad dubia R. T. 
Joan. B. Riccioli Soc. J.Bonon. 1 666. 

I 5. Difceptatio apologetiea de 
Maculis Jovis & Martis. Bononia 
1966. Des Mathématiciens de Ko - 
»we avoient voulu lui dérober fes 
decouvertes fur les taches de Jupi- 
ter & de Mars ; il fait voir ici qu’ il 
ont tort en toutes maniérés , pui- 
fque leurs Observations étoient po- 
fterieures aux fmnes, &même peu 
exaftes . ; 

14. Martis circa proprium Axem 

rr- 
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revolubilis Obfervationes Bononia ha - 1 AS * 

bit a Roma 1 666. > 

' if. Lettre à Mr. Vêtit Intendant 
de Fortifications , touchant la décou » 

Verte du Mouvement de la P lanete 
de Venus autour de fon Axe ... infé- 
rée dans, le Jurnal des Savant du 
12. décembre 1667 . 

l<$ Ephemerides Bononienfes Medi» 
ceorum Siderum ex Hypatbefibus & 
tabulisj . D. Cafsini ad Obfervatio » 
num opportunitates pramonfirandas de» 
duftœ. Bononue l66$. in fol . 

17 .Appari^ioni celejli de IP anno 
l66$ ojfervate in Bolog.In Bolog.lôôS • 

f» 4 * _ -, 

18. Spina Celefle y Meteorro O fier» 

Vato in Bologna P anno 166 8. In Bo» 

logna 166%' fol 

1 ç, Nova Ratio tnventendi Geo» 
metrice & direSle Apogea , Excentri» 
citâtes y & Anomalias motus Vlane» 
tarum . Bononite l66ç. \ 

20 . Dé coverte de deux nouvelles 
I Planètes autour de Saturne. Taris 
167$. fol. 

ai.. Reglement des tems par une 
mothode facile & novelle , proposée 
par M. Cafsini , par laquelle il fixe 

R. 4 peur 
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j. d. cas pour toujours les Equinoxes au même 
/oto* l année i & rétablit l ufaga 
du Nombre cP Or pour regler toujours 
les Epaftes d' une même façon. Taris. 
I679. 

21 . Obfcrvations & Reflexions fur 
la Cometè de 16S0. Paris 1681. 
in 4. 

23. Planifphere fait & prefenté 
au Roi par M. Cafsini Sa description 
& fon ufage . Paris l6$l. 

24. La Meridiana del Tempio di 
S. Petronio , tirât a , e préparât a per 
le Offèrvagioni Ajironomicbe P amp 
l6$$. revifia e rijlaurata Panno 169 f ♦ 
1» Bologna 1 69$. fol. 

-■1 Outre ces Ouvrages , on trouve 
encore dans les Memorîes de 1 * Aca- 
demie des Sciences 8c dans les Journaux 
des Savans plufieurs pièces curieu- 
fes de fa façon* 

. Nous trouvons dans le Journal 
de Sçavans les pièces fuivantes de fa 
façon. 

I. Lettre touchant les nouvelles dé* 
couvertes qu il a faite dans Jupiter . 
Journal du 22. Février 1 666. 

\ 5 2. Lettre touchant la découverte quil 
a faite du mouvement de la Planète de 


, v 


Ve- 
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Venus à F entour de fou axe Journal du r , 
12. Décembre! 657. ^ 

3. Nouvelle mamerè G êC métrique & 
direSie de trouver h s Apogées , lés Ex- 
, centricitis , & les A nom a ’ies du mouve - 

7 ."*'’** j « : # * . 

ment des Planètes 'Jburn. du 2. Dé- 
cembre 1 669. fi , v 

4. Relation du retour d' 'une gran- 
de taché permanente dans la planete 
de Jupiter Jouai, du 21. Mars 1672. 

5 . Ôbfervaiion" d une nouvelle Co- 
mète . journ. du 11 .. Avril 1672 .. ^ 

6. Ectipfes des Satellites de Ju- 

piter dans les dernieres mois de l an- 
née 16 j 6. propofees pour la déter- 
mination exa&e des longitudes des 
lieux ou elles feront obfervées . Journ. 
du 17 . Août \670- , 

>7. Avertiffement aux Agronomes , 
touchant les configurations qu il donne 
des Satellites de Jupiter es années 

1676. & ' 1677. pour la vérification 
de leurs hypothefes . Journ» du 14* 
•Septembre 1676. 

8. Defcr.iption du mouvement qu 
a fait une tache dans le Soleil fur la fin 
de Novembre dernier 1676. Journ. du 
7 . Décembre 1676 . 

g. Balancé Arithmétique , fa de* 

H 5 
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J sini ChS f cri P* ion & fi» u f a g e pour comoU 
tre les nombres par les poids . Journ. 
du 17. Décembre I6yô. 

I o. Observations uouvelles touchant 
le Globe & l' anneau de S atr une . Jour 
du 1. Mars 1677* 

il. Hijloire de la découverte de 
deux Planètes autour de Saturne . 
Journ. du 15. Mars 1676. 

ï 3* Nouvelle Théorie de la Lu* 
*e . Journ. du 10. May 1677'. 

Vérification de la Période delà 
révolution de Jupiter au tour de fou 
axe par des observations uouvelles . 
Journ. du 75. Novembre 1677. 

14 . Reflexions fur les obfervations 
de Mercure dans le Soleil . Journ. du 
20. Décembre 1677* 

, 15- Obfervation de pluficurs _ ta- 

ches & facules dans le Soleil. Journ. 

- du 20. Juin. 1678. 

16. Obfervation de T Eclipfe de 
Jupiter & de fis Satellites par la 
Lune , le 5. May 1679. Journ. du 
10. Juillet 167p. 

17 . Nouveau Phénomène rare & 
flbgulier d' une lumière ce‘lejle , 
qui a paru au commencement du Trin - 
tems de l ’ année 1 68 $. Journ. du 

» v*' X o« 
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10. May 1 683. Cet article fe trou-J d cas 
ve en Latin dans le Journ. de Leipfic SINI * 
1^83. p. 274. 

18. Nouvelle découverte des deux 
'Satellites de Saturne les plus pro- 
ches . Journ. du zi. Avril 1 686. 

19. Lettre fur tes obfervations de 
l] Eclipfe de Jupiter par la Lune , 
faites à Paris & à Avignon , le] 10. 

Avril 1686. Journ. du 10. Tuin. 

’ l686 * 

20 . Découverte d'une tache ex- 
traordinaire dans ]upiter . Journ. du 
8. Juillet 1 686. 

'2ï. Obfervation de /’ 'Eclipfe de 
Lune du 10. Décembre 1685. Journ. 
du il. Novembre 1^75. 

22. Obfervation des taches , qui 
ont paru dans le Soleil le mois de 
May & de Juin 1688. avec une Mé- 
thode nouvelle de déterminer avec 
iujleffe la révolution du Soleil au 
tourde fon axe. Journ. du 9. Août 
1688. 

23. La Méthode de déterminer les 
longitudes des lieux de la terre , par 
les obfervatiohs des Satellites de Ju- 
piter , vérifié e & expliquée . Journ* 
du 23. Août 1688. 

R 6 24. 
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SINI. 


%p6 Mém. pour fervirà l' H'ijl. 

24. La jujlejje admirabile de la cor- 
rection Grégorienne des cicles Lunaires 
Journ. du 18. Février 16^7. 

M, Cafftni à donne dans les Mé- 
moires de Trévoux , Septembre 1702. 
p . 152. des Remarques fur le Calen- 
drier du T. "Bonjour . 

Dans le Journal de Leipjic . 

1. Nova obfervations circa fyfie- 
ma Saturnin Ann. 16S6. PN469. 

2. Epijlola exhibens correSliones cir- 
ca Tbeoriam quinqne Sapellitum Sa- 
turai . Ann. i( 588 . p. 273'. Cette 
Lettre eft traduite des tranfa&ions 
Philofophiques. 

3. Diverfæ motus periodi in Jove 
Vianet a noviter obfervatce > inde à 
J anuarie 1691. ufque ad inifium an - 
ni 1692. Ànn» lôpz. p. 3^8. Cet 
article eft traduit des Mémoires de 
V Academie des Sciences . 

4. Obfervatio accurata conjunëlio* 
nis cujufdam Satellitum P laneta Su- 
turai cum fiella qtiadam fixa. Atari. 
itqj. p. 407. Trad. des Mémoires 
de 1 ’ Academie des Sciences. 

5 . Defcriptio Pbenomerti Trium fo- 
lium eodem tempore Juper Hori^onte 
"ci forum . Ann. 16^4. p. 31 6. Trad. 
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<3 es mêmes Mémoires , 

Dans les Mémoires dé T Acade- 
mie des Sciences* .' ' 

* * . ^ v 7* ’» \ % s . 

Année lôçz, z .. .. 

■Nouvelles decouvertes de diverfes 
périodes de mouvement dans la T la* 
wete de Jupiter depuis le mois de jan- 
vier .) ufqu au. commencement de 

■V anné ,* u . - 4 * *»y • •; r 

Observation de lafigure de la neige* 
Obfervations fur b longitude & 
la latitude de Marfeille , > -, 

Obfervation dé une conjonction préci- 
fe d'\un Satellite de la F lanete de 
Saturne avec une étoile fixe, 

Obfervation d } un nouveau Phéno- 
mène, .. . . 7 ; •? 

Obfervations fur la conjonSlion de la 
Lune & de Mars 9 arrivée au mois d' 
Avril 1692, . / >A , 

ObSerVation du pajfagode la pianote 
,de Mars par /’ é toile né buleufe dç> la 
conflellation de l' Ecrevice au mois de 

Mas 1692. ' ■ \ f • <* 4 

fifivertiffement touchant S obfervation 
de P ILcltffi de fiLune du *8. Juillet 

l6 9> ' 1 


y D CAS. 
SINI . 


Digitized by Google 



J. D. CAS 
«INI . 


398 Mém. pour jervir à F Hi(l. 

Obfervat ion faite en plein jour d* une 
Eclipfe de Venus par F interpofition 
de la Lune . v 

Obfervation de p Eclipfe de Lune 
du 28 . juillet 196 2 . avec une Metbode 
pour déterminer les longitudes par di • 
verf ss obfervations d' une même Ecli- 
pfe interrompue s & faites en dijferens 
lieux . 

Eclipf es du premier Satellite de Ju- 
piter pendant F année 1692 . 

Obfervations \ de la conjonction de 
V enus avec le Soleil , arrivée le f econd 
jour de Septembre de F année 1692, 

Année 1 £ 93 . 

Defcription de F apparence de trois 
Soleils vus en même tems fur F ho- 
vif on. 

Réflexions fur F obfervation faite à 
Merfeille par M. de Chamelles, de F 
Eclipfe de Lune arrivée le 22. Janvier 
i6ç : . 

Réflexions fur F Obfervation de Mer- 
cure dans le Soleil , faite à la Chine par 
1 * P • de Fontenay Jefuite , Fan lOço. 
& publiée par le P. Couye . 

S' il ejl arrivé du changement dan 
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la hauteur du Pôle , ou dans le cours f ^CAS, 
Soleil . 


Ofervatious de deux Tarafelenes & 
ef U n Arc en Ciel dans le Crépuf- 


cule » 




Obfervations Phïfiques & Mathé- 
matiques . 


Ré pouf es aux demandes du P, Ri- 
chaud Je fuite , fur les Satellites deju • 

l//>ge obfervations des RR. TP . 
J efuites faites à Louveau l6é>6. 

Réflexion fur /’ obfervat ton de F E- 
clipfç de lune faite à Coa par le P . 

iVW. . . . ' , 

Reflexions fur P obfervat ion d une 

Eclipfe de Lune faite à ]utbia . 

Réflexions fur quelques points d' 
AJlronomie . 

La Méthode de déterminer les longi- 
tudes des lieux delà terre par les obfer- 
vations des Satellites de Jupiter ir véri- 
fiée & ^ expliquée . 

• ^ Année 1699. '->■ ' 

*0. n v " l 

• , % « . V 

Obfervat ion de F dÊclipfe de Lune 


•O 
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J. D, SAS arrivée le 15. Mars 16 y ç. 

Du retour des Cometes . 
Qbfervations de , trois nouvelles ta- 
ches dans le Soleil, x v,iN * 1 

Obfervations de P Eclipje du Soleil 
du 23. Septembre i6py. & re flexions 
fur cette Eclipfe , 

y Année 1700. 

• A . \ v ” 

. 7 . 

Réflexions fur des obfervations fai- 


tes, en, Botnie, 




: \ 


Année ijôu 

' 0' *' ;y\- 1 l 7 y ; 

v. 

Comparaifon des obfervatiaûs * de 
2 a Comete de 1 699. faites J fa Chi- 
ne par le P. de Fontenay f avec cel- 
les qui ont été faites à Taris.'' 1 

Obfervation de la conjunBion de la 
Lune avec P œifdq Taureau Alde- 
haram , le \g. Août 1699. 

Obfervation de V Eclipfe de Lune 
du 1,2. Février T70 i. 

Compara if on des Phafes principa » 
les de P Eclipfe ; de Lune du 21. Fé- 
vrier 1 70 ï . obfervées en dtverfes 
Villes de P p uyppe . 

Taches Wàiîs le Soleil obfervPes le 
X. Mars ïnQ\, JO s 
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De la Méridienne de /’ O b fer va-] D. CA?» 

CTN3 T 

toire Royal prolongée jufqu aux Pt - 
renées . 

Des taches obfervées dans le Soleil 
au mois de Novembre 1700. au mois de 
May , a la fln df 0 bioère , & au mois 
de Novembre 1701. 

De la correBion Grégorienne dès 

mois Lunaires LLccleflafliques , 

; . . j. ; ' .. « vt.\ 

Anneé 1702 * 

Comparaison des mefures i finirai* 
tes anciennes avec les modernes . 

Réflexions fur l ’ obfervation eT ut t 
nouveau Phénomène, faite à Rome le 1. 

Mars 1702. 

C omparaifon des premières obferva* 
tions de la Gomete du mois df Avril 
1702 faites à Rome & a Berlin . 

Comete vûè à /’ embouchure du 
plèuve de MiJJijfipi en Amérique , 
en Février & Mars 170 a. 

Année 1703. 

? 

i* OferVation de V Eclipfe de Lune 
du 3* Janvier 1703» -, - V'’~ 

, Obfervation de la même Edipfe 
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J 'faite à Rome par MM. Biancbini & 

M,araldt comparée a Celle qui a été 
fait à Paris . 

Les ûbfervations de /’ Equinoxe du 
Trintems de l' année I703. campa* 
fée avec les. plue anciennes « 

v'- Année 17O4. 

Des Equations des mois Lunaires 
& des années Solaires. 

Obfervation de /’ Eclifpe de Lune du 
17. juin 1704. 

Occultation de Jupiter par la Lune 
objervêe en plein jour . 

ConjunBion de Jupiter avec la Lune 
obfervée le 24. Août 1704. 

Obfervation de /’ Eclipfc de Lune 
du 10. Décembre I704. 

■ 1 v Année 1 75. 

Réflexions fur les Obfervations des 
Satellites de Saturne & fon anneau . 

Année 170^. 

Réflexions fur des obfervations du 
P. Laval Jefuit . , 

Ob - 
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Observations ' d' une Cornet e qui a\ 
commencé de paroitre au moisdcMars 
1706. Deux Mémoires. • C 

Obfervations de /’ Eclipfe de Lutte 
du 28. Avril 170 6. 

Obfervation de V Eclipfe du Soleil 
fait le 12. May ijoô. 

Réflexions fur cette Eclipfe . 

\ * \ • 

« * • 

Année 1707. 

. » » * • 

Obfervation de /’ Eclipfe de Lutte 
du 17. Avril 1707. 

De conjonBion Ecliptique de Mer - 
rwre dtw /e 5 Ve /7 arrivée le 5. JW*»/ 

I 7 ° 7 * . 

JDm irrégularités de V abattement 
apparent de F borifon de la mer . 

Reflexions fur les obfervations de 
Mercure . 

Obfervations d' me Comete qui a 
paru 28. Novembre 1707. 

• ■. • - >' 

Année 1708. 

Réflexions fur la Comete qui a paru 
fur la fin de /’ année 1707. 

Obfervation de V Eclipfe de Venus 
par la Lune le 28. Février 1708* 

- , Ob* 
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j. d CAS. Obfervation de t' Eclipfe de Lkne 
SINI • du $. Avril 1708^' > > ■» 

Obfervation du paQage delà Lune 
par les Étoiles Méridionales des Pie - 
iades , le 10. Août 1708/ - - : 

Réflexions: fur P obfervation d * me 
Comete , qui a paru à la fin de No* 
membre 1 707. faites à Boulogne par 
MM. Manfredi & Stancari . 

Obfervation de P Eclipfe du So« 
leil du 14. Septembre 1708. 

* Reflexions fur les Eclipfe s de So- 
leil & de Lune du mois de Septembre 
1708. *'• »** '• • >• ' li -y 

v .< ••• V. ' .? -A . 

Anne 170p. v v i 

t. '■ .« f * • .*• . a 

Du mouvement apparent des P la* 
net es à P egard de la Terre* ,\ >>. 

» » O 

' •). Année t i - 7 roi' r , : . 

1 •>* -tr V. x: y.' 

Obfervation de P Eclipfe de Lune 
du 23. Février 17 lo* \ 

Année I711. 

. , r 

• T • , w* 

Obferfuation de P Eclipfe de Soleil du 
I<. Juillet 17 I I. : A •: U 

-v. r '> Ob* 
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Observation de l'Eclipfe de Lune du I S j^^ S ‘ 

ip. Juillet 171 1 *. - j 

. V. Son Eloge dans le journal de 

Venife to. 27. & 28. H*/?, de l Acad* 

des Sciences an, 1712. 



ANDRE’ DUCHESNE 

* • 

* .• r v ■ 

I ND RE’ DUCHESNE naquis 
X V à l’ If/tf Bouchard en Touraine 

au mois de * Mai 1584, & ^*5 
quatrième des enfans males de Tan- 
neguydu Cbefne , Ecuïer, Seigneur 
de la San font cre*. Son nom: a etc di- 
versement rendu en Latin* 11 selt 
nommé'- lui' même Quernaus , Quer - 
cetanus , Ducbenius D’ autres, 1 ont 
appelle Qucrceus+Ù Quercufibefneus , 
Chef ni us . 

II commença • les études à. Lou- 
dun * après y avoir fait la Rhétori- 
que il vint à iW , & fit Ion. cours 
de 'Philofophie au College de. Bon*, 
court» fous Jules. Cefar .Boulanger. ^ 
grande? Plilolophe .de ce tcmsi-la V 

bon Hiftbrien. : . ■’-idy ‘ ma 

Il cotnmença dés l’age de 18 ans 
.• » ' . v.j : à don- .. . 
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à donner des Ouvrages au public 

CnESNE o ^ ^ r * ) n ° gft \ * • 

or toute la vie s eit pafiee a écrire, i 
Il n*à pris dans fe Hiftoires d’au* i 
tre qualité que celle de Géographe I 
du Roi , excepté dans celle de la 1 
maifon de Bethune, imprimée en 
1 636. où il s’eft: qualifié d* Hifto-v 
riographe du Roi. 

Quelques foit le nombre de Ces 
Ouvrages, on pouvons* en promet- 
tre bien davantage , fi un "accident 
funefte ne V avoit enlevé dans la 
force de Ion âge. Car il fut écra- 
■ fé par une charctte le 30. Mai' 1640. 
en allant à fa Maifon de Campa* 
gne à Verrière • il n* etoit alors âgé 
que de 54. ans,' . 

Il s’étoit marié en 1608, & il 
n a eu de ce mariage qu’ un fils nom- 
mé François du Cbefne . ' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Andréa Quernæi Egregiarum 
feu EleBarum LeBionum & Antiqui- 
fatum Liber . Par if. 1601 . in 11. 

C ell le coup d* effài de du Cbefrtc, 
qui le publia à l’âge de cfix-huitl 
ans& le dédia à Julcs-Cefar 'Boulan- 
ger fon maître . 2. /** 
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"2. Januariæ Kalenda feu de fo - 
lemnitate anni tam Etbnica quant 
Cbrifiiana brevis Traftatus , avec un 
Poème Latin intitulé Grypbus de 
numéro Ternario , Parif jôoz. in 
T 2. Du Cbefne a dédié ce Livre à 
M. de Cerifi Archevêque de Ta* 
urs . 

3. £« Figures My/liques du ri - 
précieux Cabinet de Dames , 

0# font reprefentSe au vif tant les 
beautés , parures , &• pompes du corps 
féminin , que les per ferions ^ ornemens 
& atours fpirituels de famé . 

1^05. Il fit cet Ouvrage pour la 
DemoifeJle qu’il époufa troisans 
après. . 

4. Satires de J uvenal traduites en 
François avec des notes . Prfm l 6 o 5 . 

8. Cette traduction eft fort rare. 

5. Les Antiquité' s & Recherches 

de la grandeur & Majefté des Rois 
de France par A, D. C. T. ( André 
du Chefne Tourangeau ) Paris 
160p. in 8. It. Paris 1621. foL Ce 
Traité cft curieux & rare» » . 

. 6 . Les Antiquités & Recherches des 
Villes ,C bâteaux, & Places remarqua- 
bles de tout La France t fuivant. l'ordre 

des - 


A DU. 
CHESNE • 
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rHv?N» des huit T arlemens Paris 1610. in S. 
Cette première édition a etc fuivie 
de celles des années .1614... 1622. 
1629. 1631. i 6 ^y. iinS.lt. revue 
corrigées: &' augmentées par François 
du Chefne . Paris 1647. in 8. & 
1668. 2.- vol. .in 12. Ce Livre eft 
mal écrit , mais il contient des cho- 
fes curieufes; la derniere édition, 
que du\ Chefne le fils a> procurée , 
eft la meilleure. > 

7. Les Controverfes & Recherches 

Magiques de Martin > Delrio , tra- 
duttes & abrégées du Latin . Tarif 
lôli. in 8. ' 

8. Hijloire d' Angleterre , <£ Ecojfe 
& d 7 Irlande . Paris 1614. in fol. I/. 
augmentée. Taris 1634. in fol. It. 
continuée jufqu en 1640. Paris 1^57. 
fol . 2. vol. Cette Hiftoire n’ eft po- 
int eftimée. 

ç. Bibliotheca Cluniacenfis , com- 
pte biens SS. Patrum Cluniacenfium 
Vitas . , miracula , fcripta , Jlatuta , 
Privilégia &c- collebla à Martino 
Marrier , edente cum notis Andrea 
Quercetano . Tarif. 1614; in fol. 

10. Hijloire des Papes jufqu’ d 
Paul V. Paris 1616. in 4. 2. vol. 

It. 
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ft. P arts 1*545. fol . Comme cette ^* ® u * 
derniere édition étoit pleine de fau- N 
tes , Fr ayt pis du Cbefne en don* 
na une troifiéme revue corrigée , aug- 
mentée & illujlrée de Portraits . Paris 
1 <55 3 .fol, 2. vol . On ne fait pas 
grande cas de cette Hiftoire. 

II. Tetrt Abalardi & Heloiffe 
conjugis ejus Opéra nunc primum édi- 
ta ex MSS. Cod . & in Lucem édita 
Jludio & diligentia Andrea Querce - 
t'ani . Tarif. \6l6. in 4. Il y a une , 
chofe affez finguliere a remarquer 
fur ce livre. Il y a des exemplaires 
qui portent le nom de François 
a Amboife 8 c d* autres 0I1 l’ on voie 
celui d’ André du Cbefne . Il eft 
probable que c’ eft à ce dernier que 
nous devons cette édition . Dans l* 
abrégé du Privilège , qui eft au com- 
mencement, de l’exemplaire qui 
porte le nom de du Cbefne , on' 
n’ a pas manqué d’ y dire que ces 
Œuvres étoient imprimées par fes 
foins , au lieu que dans 1* exem- 
^ plaire quia le nom d’ Amboife , le 
Privilège ne dit pas un 'mot de ce 
lui qui a pris foin de recueillir ces 
Œuvres. S’il étoit permis de con- 
TomoVll. S jeau- 


Digitized by Google 


410 Mem .pour fervir à /’ Fit fl. 

a du. i e 6lurer, on pourroic croire que 
CHESNE i ‘cr o > 

par quelque motitlecret, oc gu on 

n* a pas jugé à propos de traimet- 
tre à lapofterité, du Chefne auroit 
cédé la gloire de Ton Ouvrage k 
d’ Amhoife , qui etoit alors en état 
de reconnoître un facriftce de cette 
natu,re. Quoiqu’il en foit , les deux 
exemplaires de du Chefne 8c d* Am- 
boife ne font pas femblablesen tout: 
par exemple celui de du Chefne 
commence par une Epitre Dedi- 
catoire adrefiee à M. B en]amin de 
Brichanteau Evêque de Laon , & 
Abbé deSte Genevieve, qui man- 
que dans la prétendue édition ce 
François d' Am boife , au (Tl bien que 
la Préface que du Chefne ajouta , 
cü après avoir dit en general de 
qti’étoient Abélard 8c Eloïfe , il rend 
compte de ce qu’il a fait pour ren- 
dre l’édition de ce célébré Dialec- 
ticien la meilleure qu’il a pû: il 
parle honorablement de tous ceux 
qui l’ont aidé de leurs manuferits, 
8c avoue devoir à M. Fr. d' Am- 
boife les Lettres & quelques autres 
petites Pièces. Après cette Préface 
iuivent les Tefiimonia veterum de 
L Ahe- 
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Abelardo & HeloiQa , qui manquent * 
aufli dans T exemplaire de dP Am* 
beife . L’ édition de celui-ci a de fou 
côté une Préface Apologétique pour 
Abélard qui manque dans l’cdi» 
tion de du Chefne. Tout le refte 
eft femblable , & ces deux fortes 
d’ exemplaires fe répondent page 
pour page , ils ne font qu’ une feu-* 
le & unique édition [ ïïaj/lc Dift. 
V. d * Amboife * ] 

12. Hifloire delà Mai/on de Lu* 
xembourg , de Nicolas Figuier, mife 
en lumière avec autres pièces fur le 
même fujet , par Andrd du Chef rte . 
Paris 161 7. in S. 

13 . Les Oeuvres de M. Alain 

Chartier , r contenant P Hifloire de fon 
tems , & du Régné de Charles VIL 
depuis 1402. jufqu en 1460. & fes 
autres traité % en vers & en profe , 
revus & corrigés , avec des Annota - 
ttons par A. du Chefne \ Paris 1617 . 
in 4. - - 

- 14 . Alcuini Abbatis Opéra édita per 
A. du Chefne Tarif 161 y. fol. 

1 5. Deffein de la Defcription du 
1 Royaume de France Paris 1 617, 
in 4. Du Chefne entreprit eri 1617. 

S z la 


Digitized by Google 


a ru. 

CHESNE 


411’ Mém. pou fervir à FHift. 
la Defcription de la France^iont il 
donna le projet par ce petit Ou- 
vrage * on commença même a l'im- 
primer en Hollande, mais cette 
édition fut interrompue on ne 
fçait par quelle raifon , & 1’ Ouvra- 
ge n’a point paru. 

\ l6. Bibliothèque de$ Auteurs , 
qui ont écrit P Hijloire & T opo graphie 
delà France. Taris . 16117. in 8. 1 . 
Edition revue & augmentée déplus 
de deux cens Hijlomns . Paris. i 6 zy. 
tu 8. Du Chefne entreprit cette Bi- 
bliotcque pour fc uilpoier à 1’ exe- 
cution du deffein qu’il avoit de pu- 
blier les Hiftoriens de France .• 
Mais elle eft fort peu de chofe , 
fi on la compare à celle qu’ a don- 
née le P. le Long fur Je même 
lu jet . 

17. Hijloire des Rois , Ducs Û* 
Comtes de Bourgogne depuis P an de 
J. C. ^oS.'jufqu’ èH' I^fQ. extraite, 
de diverfes Chartes Û‘ Chroniques an- 
ciennes ; avec plujieur s Tables Généa- 
logiques . Paris , 1*519. in 4. Ce 
Volume fut l'uivi d’»n fécond en 

iéz8t 1 ' > «J* -*• « ,» 

. 1 8, Les Lettres d 1 Etienne P af qui er 
/ Pa - 
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Paris 161 ç* in 8. 3. Vol. C’ eft du A - DU - 
Cbefne qui adonné cette Edition. H£SNK * 
ïç. Ht fl or i ce Normannorum fcrip- 
tores antiqui , res ab illis per Galliam 
Angliam , Apultam , Capua principe-' 
pum , Siciliam , Orkntem gejlas 
e^xplicantes ab aune Chrijli 838. 
annum I32.0. f* AfST. cod. omnia 
reunefere primum edi dit A. Duc béni us 
P or if. 1619. fol. Duché [ne dévoie 
publier trois Volumes de ces His- 
toires, mais il n’ a paru que celui- 
ci , qui fait un des Tomes de fa 
grande Colle&ion des Hiftoriens de. 

France . Ce Livre eft curieux & rare . 

20. Hifioire Généalogique de la 
Maifon deChatillon fur Marne , juf- 
tifiie par Titres & bonnes preuves 
avec , les Généalogies & les Ar- 
mes des Illufires familles d* Fr an- • 

C« & des Pays-Bas , lefquelles ont 
été alliées à celle de Chatillon. Pa- 
ris ïôzt. in fol C’ eft un des fepe 
Volumes de Gencalogies que Bû- 
che f ne a publiés >. Ils iont tous cfti- 
mes & rares . 

- Zl. Géné alogie des Seigneurs de 
Rais de 'BreiL. Paris. lôu. in 4.; 

Avec le FaHum Ths Procès entre le 

S 3 fleur 
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chesne j* eur de S - Laurent & Gui de Brcil- 
le Seigneurs du PleJJis de Rais « 

22. Hifloire Généalogique de la 
'Mai f on de Montmorency & de La- 
val , juftifiê par Titres & bonnes 
preuves avec figures * Taris l 6 lq.fol. 
C’ eft un chef - d’ œuvre eu ce 
genre» 

23. Hifloire Généalogique de la 
Ma if oh de Vergt avec [es preuves » 
Paris lôiç. foL 

24. Hifloire des Comtes d' Albon , 
Dauphins de Viennois ,)uflifiée par Ti- 
tres , Me moires & autres bonnes preu «■ 

, ves Paris » 1628. in 4» C’ eft 

le fécond Volume de Ï* Hifloire de 
"Bourgogne » 

25. Hifloire Généalogique des Mai - 
fons de Guines y d > Ardres , de Gand r 
& de Coucy , & de quelques autres 
Familles qui y font alliés » Paris 
lô^l. fol. 

2 6. Hifloire Généalogique des Mat- 
fons de Dreux Bar-le-Duc , Luxem- 
bourg , Limbourg , le Tleffis , Richelieu 
Broyés , & Château-Vilain ; avec les 
preuves. Paris fol. On a reproché à 
Duchefne d’avoir compofé la Gé- 
néalogie de du P leffi s- Richelieu , pour 
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faire defeendre de Louis le Gtos par A DU - 
le femmes le Cardinal de ce nom; CH£SNE 
niais le Laboureur dans fes additions 
aux Mémoires de Catelmu T a fort 
bien juftifié là-ddïus. On peut mê- 
me dire qu’ il a fait la Généalo- 
gie des principales Maifons de Fran- 
ce , fans donner atteinte a la vé- 
rité . 

17. Sériés AuBorum omnium , 
qui de Francorum Hijloria , & de ré- 
bus Yrancicis cum Ecclefiajlicis , tum 
fecularibus ab exordio regni ad nojlra 
ufque tempora , quorum editionem 
pollicetur Andréas du Cbefne. Par if» 
fol. 2. editio. “Pari], 163$. fol, 

C’eft le Plan de fon recueil des 
Hiftoriens François . Suivant la pre- 
mière édition de ce Plan, le recueil 
devoit avoir 20. Volumes in fol. la " 

fécondé l’ a pouffé jufqu’ à 24. quoi- 
qu’ on y eut rentranché 1 ’ Hiftoire ‘ 
des Goths par Jornandes , celle des 
Lombards par Paul Diacre , & 1 ' 

Hiftoire de France de Mr. de Tbou 9 
qui ctoit dans la première, parce 
qu ’on y a ajouté plus de deux 
cens nouvelles pièces . François du . 

Cbefne publia une 3. Edition de 

S 4 ce 
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^ DU- ce projét a Paris 1663. in 11. & 
HESliE ' Jean Albert Fa bricius l’a infère fui- 
vant cette Edition dans fon Ou- 
vrage intitulé: Ifagoge in Hiftoriam 
feriptourm Hiftoriæ Gallicæ Hambur - 
gi 2708. in 8. Le recueil fui van c 
la 3. édition du projet dévoie auf- 
fi contenir 24. Volumes in fol. 
Mais quoiqu’ on marque dans le ti- 
tre quelle eft plus ample que le 
fécond , ce n’ eft tout au plus que 
de dix pièces . 

28. Hiftoire Généalogique de la 
Mai fon des Cbaftegniers , Sieurs de la 
Chajlaigneraye , avec les preuves . Ta- 
ris fol. 163Ç. 

zç. Hiftoire Généalogique de la 
Ma if on de Betbune , juftiftée par 
Chartes de diverfes Eglifes & Ab- 
bayes , Arrefts du Tarie ment , Titres 
particuliers , Epitaphes &c. Paris 
*639. fol. 

30. Hiftorice Francorum feriptores 
Coatanei , quorum plurimi nuneprt- 
inum ex varis codicibus manuferiptis 
prodeunt , aliivero auBiores & emen- 
datiores . Tomus I. ab ipftus gentis 
origine ad Pipinum Regem . Tarif. 
1 636. fol. Tomus IL àPipinoCaroli 

Ma - 
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Magni lmperatoris pâtre ufque ad A * Du 
Hugonem Capetum , Tarif. 16 $6- foL CHkSNE * 
T om. II. à Carole Martello Tipitti 
Regis pâtre , ufque ad Hugonis & 

Roberti tempora ^ opéra û^ftudio filii 
pojl pâtre m Francifci du Cbefne. Paris 
3 <541 . fol. Ce 3. Volume & le 4. 
cEoient fous preffe , lorfqu'e André 
du Cbefne mourut , & fon fils en 
fit achever l’édition. Tom.IV. ab 
Hugone & Roberto regibus ufque ad 
Tbilippi Augufli terapora.Tarif. 1 6ql* 
fol.. T om. V. a Fbilippo Auguflo re- 
ge ufque ad Pbilippi IF. ditli puU 
vbri tempora. Tarif. 1 649. fol. Le der- 
nier Volume fut aufii imprimé par 
les foins de François du Cbefne . 

Cette colleélion des Hiftoriens de 
•France eft la plus confiderable qu’on 
ait encore faite , il faut y joindre 
lé Volume des Hiftoriens de Nor- 
mandie . t 

3 1. Genealogie de la Mai fon de 
Fa Roche foucault , dreffee fur les 
Chartes , Titres & Ht foires les plus 
fideles . Taris i&n. fol. Ce n’ eft 
qu’ une feuille . 

32. Il a voit commence ï Hiftoire 
des. Cardinaux François par ordre du 

S $ Cat- 
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Cardinal de Richelieu , quil’appel- 
‘ loi t toujours fon bon voifin , à 
caufe de la proximité du lieu de 
leur naiflance; mais il n’a pu Fa- 
chever. Son fils en a public 2. vo- 
lumes in fol. Paris l 6 < 5 o. 1 666 . 
Cen’eft que la moitié de l’ouvrage 
qui devoit en avoir quatre. Le pre- 
mier Volume contient F Hifloire 
& le fécond les preuves, entre Ief- 
quelles il y a bien des pièces curieu- 
les . 

3g. Il a fait auflfi F Hifloire des 
Chanceliers & Gardes des Sceaux de 
France y que fon fils a publiée en 
1680. Paris fol. 

34. On lui eft redevable des vies 
des Saints de France , qui ont été 
publiées pour la plus grande par- 
tie par les foins de Nicolas Qcemu- 
fat , des Bollandifles , du P. Lab- 
be , & du P. Mabillon . 

35. Il avoit compoféune Hifloi- 
re des Miniflres cP Etat depuis le Roy 
Robert . Le P. le Long croit que 
ce peut être la même que Caries 
Combault , Baron dP Auteuil a pu- 
bliée en 1642. en 2. Vol. in 12. 

parce 
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parce qu’ on y trouve 1* ordre & ' 
le ftile de duCbéfne , 

Epitheté d’honneur d’Henri le 
Grand oü par abrégé font rapre- 
fèntés le plus grandes allions de 
la vie, & de Ion lamentable tré- 
pas , énfemble fes obfeques. Par 
André du Chefne . Paris 1616, 
in 

Outre fes Ouvrages Manufcrits, 
qui ont éré trouvés après fa mort, 
on a trouve encore plus de cent 
Volumes in fol. tous écrits de fa- 
main , qui contiennent des Re- 
cueils de Pièces, des Extratis de 
Titres , ou des Obfervations , Re- 
marques, Généalogies &c. Tout 
cela fait voir que ç’étoit un E- 
crivain infatigable, & qu’il a mé- 
rité le titre d eTerede ï Hijloire de 
France , que les Savans lui- ont 
donné . 

V. le Mémoire inféré a la fin 
de la Bibliothèque Hijlorique de la 
Franc e du P. le Long. p. 952. 
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JEAN MABILL on, 

B i Lifo n. T Eatt Mabillon naquit le 23. No- 
J vem bre 1632. à P terre - Mont , 
lieu fituc fur les Frontières de la 
Champagne entre Mouron fur la 
" Me ulè & la Chartreufe du Mont - 
Dieu Diocefe de Reims . 

Un de fes Oncles , Curéduvoi* 
finage, lui enfeigna les premiers 
élemens de la langue Latine ; & 
quand il fut en état d’entrer au 
College f on i’envoifa à Re*w.rpour 
y faire fes Etudes. Ils’ y diftingua 
bien-tôt par la vivacité de fon ef- 
prit , & par fon application à l’E- 
tude * 

Ces qualité* jointes à une grande 
pieté lui procurèrent une place dans 
le- Séminaire dr V Eglilé Cathé- 
drale , où l’ ôn élevé des jeunes gens , 
que l’on veut attacher au Servie e du 
Diocefe. Il y demeura trois ans Ôc 
n’en forcit que pour fe confacref 
à Dieu dans P Abbaïe des Bene- 
diftins de S. Remy, où il prit i* 

Ha- 
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Habit le 5. ’Setembre 1653. & fit J- ma 
P rofeflion le 6. Septembre de T ON * 
année fui vante* 

On le regarda dès-lors comme 
un fujet qui feroit beaucoup d’ hon- 
neur à la Congrégation' les talens 
& fa ferveur en étoîent de bons 
garans; mais de violens maux de 
tête qui lui furviment , 8c qii’ 
aucuns remedes ne pût dompter, 
firent prefque perdre les eiperan- 
ces que T on avoir conçues de 
lui. 11 devint incapable du moindre 
travail, 8c fe trouva prefque réduit 
à n’ ofer penfer à rien. 11 fallut 
fufpendre les études, & lui inter- 
dire tout ce qui demandoit quelque 
application. 

On 1 ’ envoïa à un Monaflere de 
la Campagne , appelle Nogent-fous - 
Coucy , où il demeura quelque tems, 

& enfuiteen 165 8. à Corbte . Il reçut 
V Ordre de Prêrrïfe à Àm'ièns en 
3.660. 8c comme la fan té ne le ré- 
tablilToit point, on le deftina aux 
fondions extérieures & au foin du 
temporel. 11 fut charge des emplois 
de Dépofitaire & de Celerier qu’ il 
templicavec beaucoup d’ exaftitude , 

mais 


Digitized by Google 


J. MA 
BlLLON 


422 MSm. pour fervir a P Htjl 

mais toujours avec une extrême ré- 
pugnance. Si la dilïipation que lui 
caufoient fes occupations conveno- 
ient à fes infirmiez , elle choquoit 
fon inclination naturelle pour l’étude, 
& l’amour que la pieté lui infpiroit 
pour le recueillement. 

Il prefla fes Supérieurs de le re- 
tirer de ces emplois, trop extérieurs , 
pour le rendre à une vie plus régu- 
lière; mais il n’ obtint qu’ une partie 
de ce qu’il fouhaittoic, on le dé- 
chargea du foin des affaires tempo- 
relles, mais la crainte qu’on eue 
que la folitude ne préjudiciât à fa 
fanté détermina à lui impofer la ne- 
ceflité de fe difliper un peu. Onl’ 
envoi'a à S. Denis où 1 ’ on occupa , 
toute l’année 166 3. à montrer le 
Trefor & les Tombeaux de nos 
Rois. 

Il y caffa par malheur un miroir 
qu’on pretendoit avoir appartenu à 
Virgile ; ce qui difpofa fes Supérieurs 
à lui accorder la grâce qu’ ildeman- 
doit d’être déchargé d’un emploi, 
qui 1’ engageoit fouvent à dire bien 
des choies qu’ il ne croïoit pas. 

Au milieu de fes infirmitez , il 

ne 
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ne laiffoic pas de profiter des bons J , ma- 
momens qu’ elles lui lailfoient , pour B[LLOî '** 
fe donner à la Ic&ure , & il avoic 
déjà , lorfqu’ il demeuroit à S. De- 
ms, lu une bonne partie des ou- 
rages des Saints Pereu & des meil- 
leurs Auteurs: il en écoit même 
tellement rempli, qu’il parloit des 
matières de Teologie les plus dif- *, 
ficiles avec beaucoup de precilion & 
de netteté . 

Le pere d’Acheri , qui travaillons 
alors à Ion Spicilege, aïant de- 
mandé quelque jeune Religieux , 
qui pût 1’ aider dans ce travail , 011 
jetta les yeux fur Dom Mabtilon , 


qui vint en 1664. demeurer à P ci- 
ris, & le lervit trés-utilement . Ce 
qu’ il fit alors commença à met- 
tre au jour les talens, & à décou- 
vrir ce qu’on devoit en attendre. 

Une nouvelle matière fe prefen- 
ta bien-tot a lui . La Congrégation 
de S. Maur avoit formé le de (Te in 
de donner de nouvelles éditions des 
ouvrages des Peres , revues fur les 
manulcrits , dont les Bibliothèques 
de l’Ordre de S. Benoît, comme 
Jes plus anciennes, font auiü les 

mieux 
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mieux fournies. D. M ubtllon fut 
charge de travailler fur S. Bernard^ 
8c comme il commençoit à jouir 
d’une meilleure fanté , il en pré- 
para l’édition avec une diligence 
extraordinaire >. 

Depuis ce tems là , on vit pa- 
roître un grand nombre d’ouvra- 
ges de là façon , qui font des preu- 
ves de fon habileté 8c de fon app- 
lication à P étude . 

Fn 1682. il fit un voïage en 
Bourgogne, dans lequel M. Colbert 
fe lérvitdeliri pour examiner quel 
ques anciens titres , qui regardaient 
ia Maifon Roiale. Le miniftre en 
eut toute la fatisfa&ion qu’ il pou- 
voir en attendre , & perfuadé de 
fon expérience & de fon habileté 
en cette matière , il I’ envoïa l’an- 
née fuivante en Allemagne, pour 
y chercher dans les Archives# dans 
les Bibliothèques des anciennes Ab- 
baies , ce qu'il y auroit de curieux 
& de plus propre à enrichir 1 * Hif- 
toire de f Eglife en general , Ac cel- 
le de France en particulier. Ce 
Voïage dura cinq mois, & il en a 
ilonné la relation-. 

Il . 
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11 en fit un autre en Italie en J* ma 
1685. par ordre du Roi, 3 c re- * ■ 

vint l’année fuivante chargé d’u- 
ne ample moiffon . il mit à la Bi- 
bliothèque du Roi plus de trois 
mille volumes de livres rares , tant 
imprimez que manufcrits , 3 c com- 
pofa deus volumes des pièces, qu’ 
il avoit découvertes en ce pais. 

Une rétention d’urine, qui d* 
abord n’ allarma pas, fut le com- 
mencement de fa derniere maladie. 

Elle l’ attaqua le 1. Décembre 1707. 

& il en mourut 1^ 2.7. du même 
mois, âgé de 75. î*ns. 

Son merjte l’ avoit fait choiûi? 
en 1701. pour remplir une place 
d* Académicien honoraire dans 1 * 
Academie des Infcriptions . 

„ Il fcroit difficile , dit M. du 
„ Pin de louer le P. Mabillon com- 
j, me illemerire. La voix du Pu- 
5 , blic , 3c T eflime generale de tous 
, les Savans font fbn éloge beaucoup 
% mieux qhe tout ce que nous en 
„ pourrions dire . Sa profonde éru- 
,, dition eft connue par fes ouvrages: * 

„ fa modeftic , fon humilité , fa dou- 
ceur 3c fa pieté ne le font pas 

„ moins 
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T. ma- moins de tous ceux qui T ont tant 
. il ON -^ f 0 j t p eu p rat iq U é. Son ftile eft 
„ mâle, pur, clair & méthodique 
,,fans affe&ation & fans ornemens 
„ fuperflus, tel qu’il convient aux 
„ Ouvrages qu’ il a compofez. 

Catalogue de Tes Ouvrages, 

I. Bernard* Ab bâtis primi Cia - 
r av allen fi s Opéra , pofl HorJUuwt de* 
nuo recogmt a , aufta , & in meliorem 
ordinem digejla y nec non novis Prœ- 
fationibus , notis , & obfervatiombus , 
indicibufque coptofi jjimis ïocupletata & 
& illufirata. Par if. 1 66 j. in fol. 2 . vol • 
& in 8. 9. vol. It, fecundis curis • 
Parif. 1690. in fol 2. vol. Quoique 
l’édition de S. Bernard publiée en 
164t. par les foins d’ Horjlius fût 
beaucoup meilleure que les préce* 
dentes , il y ctoit neanmoins refté 
bien des fautes , qu’on pouvoir cor- 
riger par le fecours des manuferits, 
& il y manquoit des lettres , & des 
traitez qui n* etoient pas tombez en- 
tre les mains d 'Horjlius. Le P. Clau- 
de Cbantelou Benediétin en entre- 
prit la revifion , & donna au Pu- 
/ blic 
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blic les Sermons du tems & des J- ma. 
Saints y corriges en plufieurs en- BILLON * 
droits. Mais étant mort fans avoir 
été plus loin , le P. Mabillon , qui 
étoit alors à Paris occupé à aider 
le P.d’A chéri dans la compilation 
de Ton Spicilege, & qui avoit déjà 
travaillé pendant Ton féjouràSaint 
Denis à revoir les Oeuvres de S. Ber - 
nard y fut charge par fes Supérieurs 
de donner une édition compfette de 
ce Pere. L’ exa&itude , la pénétra- 
tion, le jugement & l’érudition , 
avec Iefquelles il s’ acquitta de cette 
comnaiffion firent dés-lors juger aux 
connoiffeurs qu’ il tiendroit dans la 
fuite un rang eonfiderable parmi les 
Savans de fon ficelé . La fécondé édi- 
tion qu’il donna en 1690. eft aug- 
mentée de près de cinquante Let- 
tres , de nouvelles differtations pré- 
liminaires, & de nouvelles remar- 
ques . Il fe dilpofoit à en donner 
une troifiéme, lorfqu’ il eft mort. 

Elle a etc publiée en 1719. parles 
foins du P. Majfuet , & du P. TU 
nier , qui y a ajouté une Préface. 

Mais elle n* eft en'rien differente de 
celle de idpo.fi l’on en excepte 

deux 
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billon ^ eux | ettres nouvellement ajoûtéeà 
‘au premier Volume, & une troîfié* ‘ 
me qui avôit été publié par IM,» 
Baluze , deux Chartes pour le Mo- 
riaftere deLuxeuil, & un troifieme 
ÜVre, ou une trôifiéme partie de 
la Lettre ad fraires de Monte Dei 
Le fécond volume eft terminé par 
une lettre auiïi nouvellement ajou- 
tée du Moine Frotmond touchant la 
Canonifation de s. Bernard , qui 
n’ âvoit point encore été imprimée. 

2. S. Bernardis Abbaiis de confide- 
rationè ad Eugenium Fapam libri F. 
nv*va éditio . Tarif* ijbl. in 8. Le 
P. Mabillon dédia ce traité au Pape 
Clement XI. 

3. Ali a SanBorura Ordinis S . Be* 
nediBi inftculorum clâffès dijlributa. 

S acutum I. quod eji ab anno Cbrijii 
500. ad 600. Coilcgit D. Lucas 
d ’ Achery , ac cum eo edidit D. J oh an* 
ttes Mabillon , qui & univerfum opus 
notis , obfervationibus , indicibujque 
necejjariis illujlravit. Parifi66$*BiU 
tante , in fol. 

S aculum II. quod efl ab ànno Chrifii 

600. ad JOO. Tarif. Savreux i6âp. 
in fol » 
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•* Sceculum HL quodeft ab an^p®. ad J- MA 
800. Parifi Billatne i £ 72 . in fij. 2 woh Bl L LO N * 

Sceculum JP.,quodeJtab antip 8qo. 
ad 900. Parifi Billaine ÿ in fol. 2. vol* 

Le premier en 1677. & te deuxie- 
me en Id8o, /i 
■ Sceculum ÿl quod ,ejl ab attno 900, 
ad 1 ooo. Par. if , , Vidua Çdmundi Mar- ; 
tm . l6Sfj. w fof^) . - : rr : ? - *•*. : . 

Sceculum WL qûod eft ab anno Ipoo, 
ad IOOI. P art fi Robufiel , in fol. 2, 
vol. Le premier en 1701* & le.deu* 
xiéme en 170Z. 

Le P. Mabillpn n’ eût pis plutôt 
publié la première édition dêr fon 
S, Bernard que fa Congrégation le 
chargea de travailler à l’édition de$ 

A&es des Saints de 1 ’ Ordre de Saint 
Benoît. Il y avoir déjà plufieurs 
années que les Peres de cette Con- 
grégation avoient recherché avec 
loin dans les Bibliothèques les ori, 
ginaux des Vies, des Saints x & les 
A£Ves qui pouvoient les concerner * 

D. Luc Acheri 3 c D. Claude Cban- 
telou avoient travaillé à les tranf» 
crire, & à les ranger par ordre , 
naais ce dernier étant mort, 3 c le 
premier devenu infirme , le P, Ma - 

b il- 
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T» ma Villon fiitchoifi pour mettre au iouP 
BiLLON . „ r 1 \ » r 

toutes ces pièces avec des oblerva- 

tions &■ des Préfacés , & il rendit 
compte de fon travail dans une let- 
tre circulaire, qui fut imprimée t 
fous le nom du P. d ’ Acberi 5 c le 
fien en'- 1 667. 5 c qui fut fuivie au 
bout d* un* an de ■ 1* imprëfiion du 
premier volume.,, On' doit regar- 
„ der, difent les Jpurnaliftes de 
,, Trevuoxy cetfe colle&ion , non 
„ comme un fimple recueil deMe- 
,, moires pour l’Hiftoire Monafti- 
,, que, mais comme un précieux 
„ amas de monumens anciens, qui 
„ éclaircis par de favantes notes- 
„ répandent un grand jour fur la 
„ partie la plus obfcure de 1 * Hi- 
„ ftoire Ecclefiaftique . Les Préfa- 
,, ces feules affureroient à l’Auteur 
„ une gloire immortelle. Les mœurs 
„ & les ufages de ces fiecles tene- 
„ breux- y font recherchés avec 
„ foin, 5 c cent queftions importan- 
,, tes difcutées avec une critique 
„ exa£e& folide. Cet ouvrage qui 
eût T approbation du Public i ne fût 
pas fi bien reçu par quelques-uns 
de fes Confrères . Le P. Bajiide pre- 

fen- 
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fenta une requête au Chapitre ge- I- MA 
neral de 1677. °ù ildemandoit quç 8ILLON ‘ 
le P. Mabtllon fît une retra&atîon 
publique de ce qu’il avoit avancé 
dans le premier volume, où iln’af- 
fûre inconteftableà l’Ordre de Saint 
Benoît que 25* Saints de 80. qui 
compofent Ton recueil. La réputa- 
tion du p. Mabtllon ne pût le mettre 
entièrement à l’jabri des -coups de 
cet adverfaire, il fut obligé de fe 
juftifier, mais il le fit d’ une ma- 
niéré fi perfuafive, que fe s Supé- 
rieurs défaprouverent le zele mal 
réglé du dénonciateur, de donnè- 
rent à fon amour pour la vérité les 
louanges qu’ il meritoit . 

4. De Pane Euchariflico A^tmo & 
fermentato Differtatio.Parif. 1674. 8 . 

Jt. avec les Analeftes réimprimées à 
‘ Paris 1725. in fol. It. avec fes Ou- 
vrages Poftbumes . Taris . 1724. #»- 4. 

Voici l’ origine de cet Ouvrage . Le 
P. Strmond avoit foûtenu dans une 
Differtation fur les Azymes que 
l’Eglife Latine s’ étoit fervie de 
pain levé dans la Confécration de 1 * 
Euohariftie pendant plufieurs fié- 
cles, qu’elle n’ ufoit point encore 
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de pain azyme au tems du Schiis- 
me de Pbotius , & que fon ufage ne 
s’ étoit introduit que depuis. Le P. 
Mabillon aïant çii occafin d’exami- 
ner cette queftion dans la Préfa- 
ce du 3. fiécle de fes Aétes des 
Saints , fit des obfervations , où 
il combattoit le fentiment du P. 
Sirmond en foutenant deux chofes. 
La première, que Je pain fans le» 
vain avoit été en ufage dans 1* E- 
glïfe Latine avant Pbotius * La 2. 
que les- preuves que le P. Sirmond 
alléguoit aü contraire n’étoientpas 
décifives. Le Cardinal Bona publia 
dans le même tems fon Livre des 
Liturgies, où il prit un fentiment 
mitoïen , en foutenant que le pain 
levé 5 c le pain fans levain avoient 
été emploiez indifféremment juf- 
qu’ au Schime de Pbotius : Le Livre 
du P. Mabillon lui’ étant peu de 
tems après tombé entre les mains* 
il lui écrivit une Lettre dans la- 
quelle il répondit a fes raifons , & 
l’exorta à traiter encore une fois 
cette queftion j ce qui produifit la 
Differtation dont j’ ai rapporté le 
Titre , 5 c qu il dédia à ce Cardi- 
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nal. Le dernier Chapitre, qui eft J- ma. 

Je 12. n’a paru que parmi; les Oeu- 811,1 ' 0 ^ 
vres Pofthumes du P. Mabillon , 
parce qu’ il le fupprima à la prie* 
jre du Cardinal B ona II contient 
une rcponle à un Livre du P .Ma* 
ce do , intitule: Angmus Eucbarifti • 
eus , où ce Cordelier maltraitoit 
fort le Cardinal* 

5* Vcterum AnaleBorum T ornas I. 
CompleBens varia fragmenta & E- 
pijlolia feriptorum Eccle /tajlicorum 
tam prof a quam métro , baBenus ine • 
dita cum adnotationibus & , ahquot 
difquifitionibus . Tarif, 1675. in #. 

Tom, IL 167Æ. Tom. III, 1682. 

T ow. IF. CompleBens iter Germant • 

D. J 0 bannis Mabillon, Û‘ D. Mi* 
cbaelis Germain 1685. h . nova e- 
ditio , £«/ acceffere Mabillonii vita , 
aliquot opufcula , fcilicet Dijfer - 
E ucbarijîico Axpymo 
& fermentato , opufculum - Eldefon - 
y 7 r Hifpanienjis Epifcopi de eodem 
argumento , Eufebii Romani ad 
Tbeopbilum Gallum Epijlola de cul * 
tu fanBorum ignotorum . Paris. 1723. 
m /o/. M. tf'e la Barre à qui on 
eft redevable de cette nouvelle édi- 
TomoVII. •“ T tion 
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tion des Anale&es du P. Mabilîo 9 
'en a diftrtbué en trois Clafies tou- 
tes les pièces qui croient aupara.- 
vant fans ordre. La 1. comprend 
differens Opufcul.es d’ Auteurs an- 
ciens; la 2. renferme des Diplômes 
des Titres 6c des Lettres ; & f on 
trouve dans la 3. plufieurs differ* 
tâtions du P. Mabillon. 

Jean Albert F abri dut a fait réim- 
primer llter Germanicum avec quel? 
ques autres ouvrages à Hambourg 
1717 in 8. ' v 

6. Ah imadverfio nés in vindicias 
fÇempenfes . Tarif, lôrjj. in 8. It. Ta? 
t‘if. 17 la. in i6* It avec fes œuvres 
Pofihumes. Taris 1 714. in * 4. Le P,. 
français Delfau Bejriècii&ih publia 
en 16 74. un Livré intitulé: Libri 
de Imitattone Crijit Joanni Gerefeni y 
Abbati ordinis S. Benedi&i iterato afi 
ferti , maxime & fi de Mjf. Exempta* 
rium. Par if. in 8. Perfonne ne \* 
attaqua pendant fon vivant: Mais 
après fa mort le P. T efielette Cha- 
noine Régulier de fainte Geneviè- 
ve y fit une réponfe fort vive , 
qu*il intitula Vindidé Kempçnjcs , 
& à laquelle le P, Mabillo*] répli- 
qua 


d«Gc 


des Hommes Illujlres . 4^ J 

qua fous le Titre que j’ai rap-^JJ^ 
porté . 

7. De rt diplomatica libri VI. in 
épsibus quidquid ad veterum inflrumcn • 
torum aniquitatem , materiam , fcrip • 
turam Ù* jiilum^ quidquid ad figtlla , 
tnonogrammata y fubfcriptiones t ac no - 
for cbronologicas y quidquid inde ad 
antiquariam , Hifloricam , Forenfem- 
que difciplinam pertinet explicatur & _ 

illuflratur . Accédant commentarius 
de Antiquis Regum Francorum Fa • 

/**//>, veturum fcripturarum varia fpe* 
cimina , tabulis LX. comprehenfay nova 
ducerttorum & amplius monumentorum 
colleÜio . Par if. 16% T. fol. Ma) Cette 
Ouvrage eft celui quia fait le plus 
d’honneur an P. Mabillon. L’ exa« 
men d’ un nombre prefque infini de 
Chartes & d’ anciens Titres quj 
lui avoient paflc par les mains » 
lui firent former le deflein de fou- 
mettre à des réglés, & de réduire 
à des principes ^ un art dont on 
n’avoit eu juiqu’ alors que des idées 
trés-confufes • entreprife hardie, mais 
qu' il exécuta fi heureufemente , qu* 
on la crut pouflee dés le premier 
coup à fa perfeftion . Son Ouvra- 

T 2 ge 
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j. ma p e j ou i t pendant vingt -deux ans 
d une approbation univerlelle ; mais 
enfin le P. Germon Jefuite l’atta- 
qua & donna lieu aune guerre lit-, 
teraire, dont je donnerai ici le dé« 
tail. 

Le premier Ouvrage que le P. 
Germon publia eft intitulé: De veto - 
ribus Regum Franctrum diplomatie 
bus & arte fecernendi antiqua di - 
plomata ver a à fal/is difceptatio ad R. 
P. Joan Mabillonium . P art fl 1703. /»• 

. iî. pp. '$60. Il prétend y démon- 
>trer que les anciens Manufcrits , 
les Chartes & les Titres fur Jel- 
quels le p. Mabillon veut fonder 
fon nouvel art , n’étant pas autant 
hors d* atteinte & de foupçon de 
fauffeté qu’il l’ allure, il s’enfuit 

3 ue fcs réglés n’ ont pas un fon- 
ement plus légitimé . Le P. Mabi/- 
lon lui répondit dans le Livre fui. 
vant . 

8 , Librorum de re diplomatica fup- 
plementum , in qno Archetfpa in bis 
librts pro regulis propojita , ip flaque 
régula denuo confirmantur novifqu t 
fpeciminibus & argumentis ajjeruntur 
& illujlrantur . Tarif, 1704./0/. pp^ 
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î i 6 . Les matières que contiennent j wt. 
ce fupplément , quoi qu* épineufes BILLO>1 ’ 
& embaraffées d’ elles-mêmes , y font 
traitées avec un ordre 8 c une net- 
teté admirables . 

Le P. Germon ne fe rendit pa* 
pour cela, il publia une fuite de 
fon premier Qvrage fous le même 
titre Difceptatio fecunda. Tarif, 170 6. 
in 12,, pp- 409 où il répond au 
Supplément du P. Mabillon. 

Les Ouvrages qui parurent apres 
en faveur du P. Mabillon 8c con- 
tre le P. Germon , où à l’ occafion 
de leur difpute, furent Iesfuivants. 

Jufli F on tan in i Forojulienjis vin* 
diciæ antiquorum diplomatum ad* 
ver fus Bartb, 

Germonii difceptalionem de vete* 
ribus Regum Francorum diplomati * 
bus &c, Libri duo quibus accedit ve * 
terum aBorum appendix . Rome . 1705. 
in 4. pp. 287. Mr. Fontanini alors 
Profeffeur d’ Eloquence a Rome n* 
attaque que la première differtation 
du P. Germon , & il le fait avec 
beaucoup de vivacité. 

Ezclejia Parijienfis vindicata ad* 
verfus R, T, B. Germon duas difeepta* 

T 3 tio* 
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J. va tiones de antiquis Regum Francorum 
1LLON ' dtp I orna fièus . Paris 1606. in li.pp. 
ç$. Le P. Ruinart Benedi&in Au- 
teur de cet Ouvrage , qui eft écrit 
avec beaiicoup d’ ordre & de net- 
teté, ^entreprend que de prouver 
la vérité d* un titre fameux rapporté 
dans la diplomatique , qui contient 
plufieurs donations très confidera- 
blés, faites à des Eglifes 8c à des 
Monafteres, 8c contre lequel le P. 
Germon s étoit inferit en faux. 

* Domituci Laz^arini ex nobilibus 
de Murro Epijiola ad Amicum Pari - 
Jtfnfem , pro vindiciis antiquorum dU 
plomatumjujîi Fontanini.Roma ijoô. 
in 12. p. '38. 

M. Antonii Gatti Jurifconfulti E» 
piflola ad V. C. Jacobum Bernar - 
dum pro vindieiis antiquorum diplo • 
tnatum J ufii Fontanini . Am/iefodamt • 
1707. in 1 6.p. 16. Ces deux Lettre» 
font écrites en faveur de M. Fon- 
tanini , la première contre les Jour- 
naliftes de Trévoux , la- 2. contre 
ceux des Sa vans & M. Bernard qu’on 
y accufc d’avoir donné des extraits 
peu favorables de 1 * Ouvrage de M# 

Fou • 
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Tontanini&. d*en avoir parlé d* une 'I- MA - 
- . r r , billoü « 

maniéré mepniante . 

Vindicte Manufcriptorum Codicum 
à R P. B. Germon impugnatorum • cum 
Appendice in qua S* Hilarii quidam lo* 
ci , ab Anonyme obfcurati & déprava • 
ii il luftrantur & expliçantur K Auftore 
D. Petro Cou/lant. Ord. D. Bincdiffi 
P prif< y l'joô. in 8. pp. Le P* 

Mabillon dans le fuplémeflt, de fa di- 
plomatique a fait un chapitre exprès 
fur le mérité des anciens Manufcrits 
& le P. Germon à la fin de fa Repli* 
que à traité lç meme fujec dans une 
Üiffertation à part d’ une maniéré 
peu avantageufev poùr les Manuf- 
crits en general, & pour ceux de 
S. Augufhn en particulier * C’eft pour 
lui répondre que le P. Confiant a 
compofe ce Livre. 

De veteribus Regum Francorum 
diplomatibus , & arte ] ficernendi an - 
tiqua diplomata ver a àfai/is difeepta - * 
tiones adver fus R. T- Tbeodorici Rui « 
nartiij &CI. V. ]ufti. Fontanini vin - 
dictas r . atque Epifiolat Cl. Vir. Do • 
tninici Laggarini , & M. Antonii Gatm 
ti «> Panf. 1707. in 12, pp, 43p. C’ eft 
un troifiéme Ouvrage du P. Ger- 

T 4 mon 
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mon , qui s* y eft propofé de repon- 
dre aux précédons. 

De vet tribus Hæreticis Ecclefiafiico- 
rum Qoàicum corruptoribus . Yarif. 
1713. in 8. pp. 629. C’eft un nou- 
vel Ouvrage du P. Germon , pour fer- 
vir de réponfe à celui du P. Confiant 
qui lui a répliqué dans le fuivant. 

Vin dici* vcterum Codicum confir- 
mât æ in quibus Tlures Patrurn atquc 
Conciliorum illufirantur loci , Ecclefiœ 
de T rina Deitate die end ce tradïtio 
aperitur ; Ratramnus & Gotefcalcus 
purgantur ab injeftis fufpicionibus y 
C? queedam Pyrronifmi femina novifft~ 
me fparfa regteuntur\& convelluntur r 
Tarif. 1715. in 8. pp. 7 2 O. ' 
Deffenfe ef un Afte qui fait foy 
qu un Moine de S. Me dard de Soijfons, 
nommé Guornon , fabriqua de faux 
Privilèges au nom du S. Siégé , en fa- 
veur de plujieurs Egltfes vers le com - 
tnencemens du 12. fiêcle y contre les 
Remarques du R. P. Confiant , qui 
prétend que cet Æeefi fuppofé. In- 
féré dans les Mémoires de Trévoux 
'Mars 171 6. p. 50^. 

Dominici La^yarini Defenfio in P . 
B art. Germonium édita Jludio Cajeta- 

ni 
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ni Lombard Pbilofophi & Med ici Na- J ma 
pohtant : Venetts 1708./» ll.pp. 41 1. 

C’ eft une Répliqué de Lazzarini à 
la Réponfe du P. Germon ; il n’y 
a rien qui mérité de l’attention. 

Scipioms Marantce Meffanenfis Ex - 
pojlulatto in Bartbolomæum Germo- 
niu m pro antiquis diplomatibus ac Co- 
dicibus Manufcriptis . Meffanæ 1708.. 
in 1 1. pp. 4. Le ftile de cette brochure 
eft fi femblable à celui de la prece- 
dente, qu’on pourroit croire qu’ 
elles viennent toutes deux de la me- 
me main. On voit la même ai- 
greur & aufli peu de raifons. 

Lettre ad un Cavalière erudito 
fopra i tre primi îometti del nuovo 
Giornale de Letterati d' Ttalia , in 1 2. 
pp. 251. C’ eft une critique de ce 
que le Journal dtVenife a dit en fa- 
veur du P. Mabillon & eontre le 
p. Germon . 

Hijloire des Conte flattons fur la di- 
plomatique avec /’ Analyfe de cet Ou- 
vrage compofe' par le R. P. D. Jean 
Mabillon . Taris 1708. in i2.pp.322. 

g. De re diplomattca Ltbrt VI. 

Editio 2. ab ipfo autore recognita • 
emetidflta & autta Parif. 170^. fol . 

T 5 Le _ 
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liLLDN Le P. Mabillon preparoit cette nou- 
velle édition , lorqu’ il eft mort. C’eft 
le P. Ruinart qui l’a donnée auPublic. 

IO. De Liturgia Gallicana Libri 
111 . in quibus veteris Mtjfe , qua an» 
te annos mille apud Gallos in ufu erat y 
forma , ritufque eruentur ex antiquis 
.Monumentis , Leftionario Gallicano 
baïïenus inedito , cum tribus Mijjdli » 
bus T borna fiant s , quec integra refe» 
runtur : accedit difquifitio de cur - 
fu Gallicano ; feu de divinorum Of- 
fri or um origine & progrc jfu in De» 
rie/iis Gallicanis . Par if. i<$8j. in q. 

Ils ont été réimprimez à Paris 
tn 1720. in» 4. 

fl. Mufaum Italicum , feu Collée» 
tio veterum feriptorum ex Bibliothe - 
ris Italiris crut a : Tomus 1 .in duas 
partes diflinBus : prima pars compte » 
Bit ur Iter litterarium , altéra vero va- 
ria Patrum Opufcula & votera Monu - 
menta cum Sacramentario& Pœnitcn» 
tiali Gallicano . Parif. 1 687. in 4. 
Tomus II. Complexe ns antiquos libros 
rituales SanEla Romance Dcclefiee , 
cum Comméntario pravio tn Ordi» 
nem Romanum , Ib. 16Sq.lt . Parif. 
in 24. 2. vol. in 4. 2. Edit . 

12 . 
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12 . Réponfe des Religieux Bette - J- MA * 
diSlins de la Province de Bourgogne à BILLON * 
un écrit des Chanoines Réguliers 
de la même province , touchant lapre * 
féance dans les Etats. \ 62 >j. in 4. 

1 3!. Répliqué des Religieux B ene- ' 
diflins de la Province de "Bourgogne 
au fécond écrit des Chanoines Régu- 
liers de la même Province , 1 62 J. in 4. 

Ce$ deux Mémoires qui ont été ré- 
imprimés parmi les Oeuvres Pojlu - 
mes du P. Mahilon , font moins des 
FaSums que des Diflertations fa van- 
tes oîi le P. Mabillon traite, de la 
preminence & de l’ antiquité des 
deux Ordres • Us ont été traduits 
en latin par le T. Herman Scbneck • 
Benediftin , Bibliothécaire de S* 

Gai, & imprimez en cette langue 
^ Confiance en 1 y à 6 . in 4. 

14. Lettre touchant le premier infli • 
tut de Remiremont.P arif.l 6 SS.in q.Le 
P. Maillon ç’eil propofé dans cet 
écrit de juftifier ce qu il n’ avoir dit 
qu* en paflant dans fa diplomatique , 
que T A b baie de Remiremorft écoit 
originairement un Monaftere de 
Religieufes de 1 * Ordre de S. Berioift, 

& qu 1 elle n* avoit etc changée que 

T G long- , 
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îonp-tems après fa fondation en 
’Abbaïe Seculiere. 

15. Traité où l'on réfuté la nou- 
velle explication que quelques Auteurs 
donnent aux mots de MeJJe & de Com- 
munion dans la Réglé de S. Benoifl . 
Taris 1 68g. in 12. It. parmi les 
Oeuvres poflumes du P. Mabillon . 
Le P. Mabillon prétend contre les 
fentimens de M. de Barcos Abbe de 
S. Ciran , & de Don Claude Lancelot. 
que ces mots fe doivent entendre 
de la Communion Euchariftique t 
& du Sacrifice de la Meffe. 

16. Traité des Etudes Monafliques 
divife* en trois parties , avec une HJle 
des principales difficulte^qui fe ren- 
contrent en chaque fiécle dans la le- 
Bure des Originaux , & un Catalo- 
gue des livres cboijts pour compofer 
une Bibliothèque Ecclejiafliqué y Paris. 

in 4. & 2. tom. in 12. It. Bru- 
xelles IKJ9I. in 12. It. 2. Edition re- 
vit è' & corrigée . Taris 1 6g 2. in 12. 2 .. 
tom. On a retranché dans cette édi- 
tion ce qu’ il y avoit dans la premiè- 
re en faveur des Inftitutions Theolo- 
giques A Epifcopius . It. traduit en La- 
tin par le P. Udalric Staudigl Bene* 

• * * • 
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diBin de l' Abbaye de S. Andechs en-!- Ma. 
Bavière , & imprimé à Campten en ILLCm * 
1702. Le P. Herman Skenck Biblio- 
thécaire de T Abba’ie de S. Gai a tra- 
duit aufli en Latin la lifte des difficul- 
tez.Le P .Nicolas Jerome Ceppi,k uguf. 
tin , en a traduit en Italien la fécondé 
partie , avec la lifte des difficultés , & 

T à fait imprimer fous le titre de.Lr 
Scuola Mabillonia , in Roma 1701. 
in 8. Mais il a été obligé, pour 
obtenir les permiflions neceflaires 
pour T impreflion , de retrancher 
tout ce que le P. Mabillon avôit dit 
de certains Livres deffendus , dont 
il reccomandoit la leélure . Ce que 
M. 1 * Abbé de la Trappe avoit 
avancé dans fon Livre des Devoirs 
de la Vie Monaflique , oh il interdit 
aux moines toutes ' les Sciences & 
prefque tout autre le&ure que cel. 
lé de P Ecriture Sainte, & de quel- 
ques Traitez de Morale , a donne 
occafion à l’Ouvrage du P. MabiU 
Ion. Ses amis le prefferent fi fort de 
juftifier la pratique de fon Ordre 
par raport aux études, qu’il ne put 
le refuferà leurs inftances . Il y fait 
voir que les Sciences ne font point 
* en- 
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J MA- cncraeeres à la Profclîion Monafc 
sillon . • t 1* / j / 

tique j il marque la qualité des etu- 

des qui peuvent convenir aux Soli- 
taires, & les livres dont ils peuvent 
fe fervir , & découvre les vues qu* 
ils doivent avoir en étudiant. 

JL’ Abbé de la Trappe crût de- 
voir défendre ce fentiment & pu- 
blia pour cela un t Reponfe auTrai* 
té des Etudes Monajliques . Paris 
/ Î 6 çi. in 4. L* Ordre de S. Benoift 
y étoit trop maltraité, pour que 
le P. M abilton pût relier dans le fi- 
lence;, on fit pour l’y engager bien 
des démarches dont on peut. voir le 
détail dans le ri. tome de les' Ou- 

- I c > ■ ■ j Pi ' 

vrages Pollumes p. 365. Mais; en- 
fin après quelques délais, fa répli- 
qué .parut fous ce titre . 

17. Réflexions fur la réponfe de 
Mr. /’ Abvc de la Trappe au traité 
des Etudes Monajliques . Paris 1602» 
in 4. lt. Paris 1 693% in 12. 2. Vol ♦ 
La difpute n’ alla pas plus loin . 

18. Lettre Circulaire fur la mort 
de la Mere de Blemur Religieufe Be- 
ditttne. i6<)6. in 4. Et parmi les 
Ouvrages Poflumes to . 1. Cette Let- 
tre eft écrite au nom de ia Prieure 

du 
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du Monaftere du S. Sacrement, où J* 
demouroit cette Religieufe. hillom. 

15* La Réglé de S* Benoif , & 
les fiatuts d? Etienne Poncher Evêque 
de Paris mis en François , pour les Re* 
ligieufes de Chelles * Paris 169 j> 
in 8. 

20. Eufebii Romani adTheophilum 
Callum Epifola de cultu fanftorum 
ignotorum Tarif, 1698. in 4. nova 
editio recognita & emendata . Tarif 
I705. in 12. pp* 132. It. Ultrajeèit 
I707. in 12. Cette Lettre a été 
réimpirmée fui van t les deux édi- 
tions dans le I. Volume des Ou - 
vrages P 0 fumes du P. Ma b i lion p* 

213. II s’en eft fait trois Traduc- 
tions differentes, la première à pa- 
ru à Paris en 169 8 in 8. pp* 63* 

La fécondé fut imprimée la même 
année à Grenoble chez "Etienne B on t 
félon le titre; mais en effet a Tours 
chez Duval/ la troifieme qui eft 
de Mr. l’ Abbé le Roy , & qui eft 
faite fur la fécondé édition latine 
a paru à Paris en 1705. in 1 z . pp, 

178. Le P. Mabillon dans un Voïage 
qu’ilavoit fait à Rome auoit taché 
de s’inftruire des précautions qu 

on 
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on y prenoit , & des réglés qu’ on 
y fuivoit au fujet des Corps Sain* 
ts qu’ on tiroit des catacombes , 
pour les expofer à la vénération pu- 
blique . Il avoit vifité lui -même 
ces lieux & avoit confulté tout ce 
qu’il avoit trouvé d’ habiles gens en 
cette matière . 

Cinq ou fix années s’ étoit écou- 
lées depuis Ton retour en France 
fans qu’il eut penfé à faire aucun 
ufage des Oblervations qu’ il avoit 
faites fur ce fujet, lorfque vers l’an 
1 6çz . il jugea à - propos de com- 
pofer le Traité dont je parle ; mais 
comme la matière étoit délicate , 
& que 1 ’ Ouvrage pouvoit déplaire 
a Rome , le P. Mabillonle garda cinq 
ans entiers , fans le communiquer 
qu’à une feule perfonne* ce ne fût 
qu’au bout de ces cinq ans qu’il 
l’envoïa fous lefceau de fecrec au 
Cardinal Colloredo a. Rome. Il paroît 
par la réponfe de ce Cardinal, qui 
le trouve dans le 1. Tome des Ou- 
vrages Pofthumes du P. Mabillon , 
& qui eft du 29. Aouft 1 6g6. qu* 
il n’ étoit pas d’avis que l’Ouvrage 
fût imprimé dans T état ou il étoit. 

Cet- 
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Cette décifion en fufpendit l’édition J. ma 
pendant plus de dix-huit mois, mais B1LLÔN * 
il parut enfin au commencement 
de 1 69%. Il fut affez mal reçu a 
Rome ,> & les amis même de 1 * Au- 
teur le défaprouverent , à caufe des 
affaires qu’ il • pouvoir lui caufer. 

Il parut auffi contre lui un petit 
Ouvrage intitulé Réponfe à une leu 
tre de D.Jean Mabillon fur les Saints 
des Catacombes . Cologne 1 in 1 2, 

pp. 35. réimprimé T année fui van te 
dans la même Ville; ofcr l’on fai- 
foit voir i.Que la Léttre d ’ Eufebe 
étoit contre 1 * intereft des Bénédic- 
tins même , puifqu’elle anéantiffoit 
plufieursdes Reliques qu’ils avoient 
dans leurs principales Egliles, com- 
me lafainte Larme de Vendofme , la 
Ceinture de fainte Marguerite de S, 

Germain de Pre x., &c. 2. Que cette 
Lettre etoit injurieufe à 1 * Eglife 
Romaine. > 

Le P. Mabillon y répondit au 
mois de Juillet idp8. par un écrit 
latin intitulé F. Job. Mabillonii corn- 
monitoria Epijlola ad. D. Claudium\ 
EJliennot Procuratorem Generalem 
Cong. S, Mauri in curiâ Romand , 

qui 
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qui à été imprimé dans le I. VoL 
de.fes Ouvrages pejlbumes p. 32t. 
Mais il s’ÿ borna. : au fécond point 
de la Critique, comme au princi- 
pal & au plus effentiel dans T affaire 
prefénte.- ... - v. 

Cependant m fongeoit k Rome 
à faire réfuter la?; Letre d’ Eufebe 
Romain ,^&.ïiï.r< l Fiabretti qui avoit 
l’ infpe&ion fur les. Catacombes. ^ 
fut chargé de cette Commiflion r 
mais les manaces qu’on lui fit dê 
relever fa Critiqué d'une maniéré qui , 
ne lui ferait, pas cf honneur l’ intimi-* 
derent , & fâ mort qui arriva peu 
de téms après , rendirent cette, Com-» 
mifîion fans effet; un Ecclefiaftique 
François , fè chargea au defaut de 
Mr. Fabretti de reprondre à.la.Lettre 
à'Èufebc mais fon . ouvrage qui 
parut à Rome en 1700. . y /#£ fort 
înéprifé* ; . r ;. -j > : » 

On vit encore en 1 jQtfr une 
nouvelle Critique Franfoifç de la 
Lettre d’ Ëufebe , mais plus modefte 
que les precedentes. * Elle eft de M. 
La Benagie Chanoine de l’EgVife 
Collegiale d’ Agen* On n’y .voit ni 
raillerie f ni injure^ comme dans les 

au- 
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autres: c’cft un Dialogue entre un J- ma. 
Miflionaire & un Ncophïte,. où, 
celui-ci convaincu qu’on peut invo- 
quer les Saints, doute feulement fur 
les principes de M. de Launoy & 
d ' Eufebe , fi tous le Saints qu’on 
honore dans l’Eglife peuvent être 
invoquez. Ce petit Ouvrage a fort 
mérité , & le P. Mabillon paroît en 
l’avoir point méprifé. 

1 Tout s’ étoit jùfques-là terminé 
à des plaintes , à des murmures , 

8 c à quelques Critiques contre la 
Lettre*d’ Eufebe , Mais enfin elle fut 
deferée à la Congrégation de V 
Index vers le mois d’ Avril 1701, 

8 c les chofes y prirent d’ abord un 
fi mauvais tour, qu’on confoloit 
déjà par avance le P< Mabillon fut 
l’ événement , en 1’ affurant de la 
part de plufieurs Cardinaux, que 
la Ce n fure de /’ Index ne ferviroit 
qu à donner un nouveau relief* à 
Eufebe, 

Mais l’Auteur qui ne fe fou* 
cioit, pas d’un pareil relief, em- 
ploïa tous fes amis pour parer ce 
coup* leur crédit n’auroitpas ce- 
pendant empêché la condamnation) 

fi le 
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fi le P. Mabillon ne f©> fût enfin 
rendu à ce qu’ onlui propofoit de* 
puis long-tems, qui étoit de faire 
une nouvelle édition de fa Lettre, 
ou en adouciflant quelques endroits 
de la première , & en remettant fur 
les Officieres fubal ternes ce qui pou* 
voit fe commettre d’ abus par rap- 
port aux corps Saints qu’ on ti- 
roit des Catacombes; il n’eut pas 
de peine à contenter des Juges qui 
eftimant fon érudition & fa vertu 
fembloient ne pouvoir fe refoudre 
à le condamner. Ce fut anfi que 
finit cette affaire. 

21. Lettre d'un Bénédictin d M* 
V Evêque de Blois , touchant le dï - 
/ cerne ment des anciennes Reliques , au 
fujet d'une Dijfertation de M. T hiers 
contre la Sainte Larme de Vendôme . 
Taris 1700. in 8. It. dans le 2. vo- 
lume des Ouvrages poflbumes du P. 
Mabtllon , qui s’ y propofe moins de 
juftifier la Relique de Vendôme , que 
la bonne foï de ceux qui en font 
les depofitaires . 

■22. La mort Chrétienne dédié e à 
la Reine cf Angleterre . Paris 1 702. 
in 1 2. Ce n’ eft qu’ une fimple tra- 

du- - 
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du&ion de ce que d’anciens Auteurs 1 MA 
ont écrit de la mort édifiante de* BILLON * 
plufieurs Saints. 

23. Annales Ordints S . B enediBt 
in quitus non modo res Monaflicæ , 
fed etiam ’Ecclefiajlica Hifloriœ non 
minima -pars continetur . Tomus I. 
CompleBens libros 18, ab OrtuS.Be * 
nediBi ad annum 70O. Paris. 1703. 
fol» T omus IL CompleBens res gejlas 
ab anno 701 .ad annnm 84p. Parif* 

1704. TW. III. ab anno 850. ad an, 

980. Parif. 170 d. fol. Tom . IV. ab 
an. 9 * 1 .ad an. 10 66. Tarif. 1707. 
fol Tom. V. ab anno 1067. ad an, 

II 1 6. Parif. 1713, fol. le P. Ma* 
billon a voit compofé ce cinquième 
volume, lorfqu’ileft mort. LePere 
Maffuet qui 1* à donne au public y 
a fait feulement quelques additions, 

& y a inféré cellçsdu P . Ruinart qui 
a voit été chargé après la mort de T 
Auteur de continuer ces Annales, mais 
qui eft mort aufli deux ans après lui. 

24. Il eft l’Auteur de Y Epitre 
Dedtcatoire au Roi qui eft à la tê« 
te de F édition de S» Auguftin don- 
née par les PP.Beneditins , & qui 
a été aufti imprimée feparçmenf en 

Fran* 
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J- ma. François & çn Latin, & de la PrA 
* lLLOÎi face du dernier tome, 

2$. Il fit dans fa jeunette une 
Profe carrée fur la mort de la Rei- 
ne Anne <£ Autriche , qui fut im- 
primée en 1 666 , & quelques Hï- 
mnes en l’honneur de S,AdaIard, 
de Saint Balthilde 8c de quelques 
autres Saints, dont on revere la 
- mémoire à Corbie , 8c dont on a 
fait dans la fuit un Recueil , qui 
doit être regardé comme fon pre- 
mier Ouvrage , 

2 6 f II a eu part aux fept derniers 
volumes du Spicilege du P . d' Achery , 

27. -Il a fait la Préface & 1 * Epi • 
ire pedicatoire des Oeuvres de Vier» 
re de Celles , qui parurent à Paris 
en 1671. 1 in 4. 

28. Il écrivit en 1698, une Leu 
trt au* Catholiques à' Angleterre far 
le bruit qui s’ cçoit répandu dans ce 
Roïaume qu’il a voit changé de Re- 
ligion. Ce bruit n’avoit pour fonde- 
ment que quelque forte de rçttem* 
blance du nom du P. M abtllon ave c 
celui d’un Apoftat qui s’ appelloit 
Gabillon . Cette Lettre fc trouve 
dans l ’ Abrégé de la Vie du P. Ma* 

biU 
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filfon par le P . Ruinart p. 216. 

29. Ouvrages pojlbumes , recueillis 
.par D. Vincent T but II te Paris . Briaffon 
1724. in 4- 3 * tomes • L Editeur 
jqui y -a joint les Oeuvres poftumes 
du P. Rtf/Wr* , ne s* eft pas contente 
.de faire entrer dans ce Recueil les 
-Lettres & les petits Ouvrages du 
p. Mabfllon } qui n’ avoient pas en* 
core été donnez au public , il y a 
inféré aulü plufieurs de fes Ouvrai 
ges qui avoient déjà paru . 

V. V Abrégé de fa Vie par D. 
Thierry Ruinart. Parts 1709* * n l2 f 
Bibliot . des Auteurs de la Congre g. de 
S. Maur du Pt le Cerf. Bibliot heca 
Benedi&ino-Mauriana B ey n. Pe%. Les 
Préfacés de fes Ouvrages pojlbumes 
par le T, T hujllier , ' Son Eloge pat 
M. de Bo^e , 


\ JACQUES BR ACELLI 

1 " « " ' . ‘ • 

J acques Bracelli , naquit à Sarga* 

ne Ville de Tofcanc , foumifç 
à la Republique de Gennes . Les da* 
- tes de fa "vie font pçu connues & 
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T. br a. aucun de ceux qui parlent de lui, 

'jELLI. r 


iTa fongé à les marquer, 

Le Pape Nicolas V, quiétoitauf- 
fi de Sardane voulut l’attirer à la 
Cour de Rome en lefaifant fon Sa- 
cretaire. Mais Bracelli préfera le 
féiour de Gennes à celui de cette 
ville . La République récompenfa 
fon attachement en 1* honorant de 
la dignité de fon Chancelier ou Se- 
crétaire , dignité qu’il a pofledce 
pendant plufieurs années. Elle l’em- 
ploi’a aufli en plufieurs occasions im- 
portantes ; elle 1 * envoïa en Anabaf- 
fade en 1435. au Pape Eugene IV, 
& à la Republique de Florence pour 
leur demander du fecours contre 
Philippe Vifconti Duc de Milan , 
dont elle avoit fecoué le joug. 

Voilà à quoi fe réduit tout ce 
que les Auteuts nous apprennent 
de ce fçavant Italien , dont la poA 
terité a fubfifté longtems avec 
honneur à Genes , Son Hls Etienne 
Bracelli étoit aufli fçavant, & a 
compofê quelques Ouvrages, 

Catalogue de fes Ouvrages, 

I. De Bello adverfus rflfonfum 

Item 


Digi 



des Hommes Jllujlres . 4 ? ^ 

uUèriorïs Hifpanîæ Regem à Genuen- J**; 
fi b us féliciter' gefto , Parifiisl^o. in ■ 

4.' It. Haganoœ 1 5 gO.‘ in 4. avec 
les fix livres de Pontanus de Bello 
Jïîe àpolitano . le. Roynœ 1573. in 4. 

Voffius met mal-à-propos cette édi- 
tion en 157?* It* dans le 1. Vo- - 
jlume du T befaurus Antiquitatum & 
Htjloriarum Latia ]ocmnis Georgii 
Gravji . fugd t Bat. 1794. /<?/. Cette 
1 Hiftoire qui eft en 'cinq livres s’é* 

' :tend depuis l’an 1412.. jufqu’ à 1444 
Philippe Beroalde l’ eftimoit fort , & 
en comparoit Je ftile à celui de ■ 

Ce far que B racelli s’écoit propofç 
d’imiter . Vaut Jove 8 i U ben Boglieta 
difënf" qû’ elle eft écrite avec 
efpritik avec fagefle , & d’uh ftile 
ilegant . ‘ P f ‘ " f 

a. De Claris Genuenfibus . Impri- 
mé avec le ‘ livre precedent : Cet 
Ouvrage eft fort court * Bracelli n* 
y parle que* des ènorts , * encore le 
fait -il en fort peu de mots ;' J v 
3. Or ce Ligujlica deferiptio , im- 
primé avec les deux Ouvrages -pré- 
cédons . Cette defeription eft fort a- 

bregée\ ‘ : >w *' ' i: ■ ■ • d L . J 

4; De priccipuis Genuenfts Urbis 

Tçm. VIL V /*• 
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famillis , imprimé dans le voiage d* 
Italie du P. Mabillon pp. ziy. 

5. Epijfofa. Paris 152,0. in 4. 

V. Foglieta clogia Genuens . JPauli 
Jovii elogia, VoJJius de Hijloricis la • 
finis . Journal de Venife to, 23. 
art . II. 


ÇENARDIN coma, 

B Ernardift Çorio naquît à Milan en 
I d’une des plus illuftres 
familles de pet te Ville. Sop perç 
M#rç Çorio avoir été empipïé dan,* 
des affaires très - importantes &,,a* 
avoit eu beaucoup de part à la fa« 
veur des Ducs fes Maiftres, 
Bernardin parvint à eftre Secrétaire 
d’ Etat des Ducs. Gaîeas Marie & 
Jean G aléas Marie S for ce . Le D iff 
Louis S forcer . furpommé le More , 1 e 
choifit pour écrire l’ Hiftoire dq Mi* 
lan $ç lui donna pour cela ÿe, gros 
appointemens. Les, Archives & le* 
Trefors les plus fecrets lui furent 
ouverts, & il a eu occaion d’en 

. . 
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tîrtr tèutes lés pièces nèceflaires* C0RI °' 
pour y travailler. ' ; . 

Ôrt pouvoir 1 attendre béaücôup 
d* duvrages de fa plümt ; mais là 
chagrin coupa de bonne - heure ^ le 
fil de {es jours . Le François s’ é- 
tant emparés du Milanois en 1499. 

8 c lé Duc Louis S force aiant ete fait 
prifonnier lç 1 1« Avril de 1 année 
fuivànté , il en conçut un tel de- 
plaifir , qu* il en mourut péu de 
tems après. 

ŸoJJius le fait mourir en 14^ 
avant qu’ il eut quarante ans ac« 
complis; ce qui ne peut pas eftre 
puifque le Duc de Milan tic fut 
arrêté que F année fuivante . Ajôu*»^ 
tés à cela que fa femme Agnès Fa* 
attani mourût en 1500. S^q^il 
lui fit même dr'effer une Epitaphe 
à faint Martin de Ntgüafda, Vil- 
lage a deux milles de Milan ^ où 
il demeuroit" pendant la belle fai- 
fon. 

" $dà Jove dit qu’il mourut a* 
valnt fa fpixantieme année , dé cha- 
grin de la difgracé du Duc Louît 
Sforce' 3 ce qui reculerdit fa mort 
Jufqu’en ijip. mais il y a de la 

y s con- 


Digitized by Google 


4 60 Ment, pour fervir à P Hifi. 
b.corio. contradiction en cela; puifqu’il 
auroit furvécu une vingtaine d’an- 
née à cette, difgrace , & qu’il auroit 
eu le teins d’ en perdre la mé- 

' * ^ - ** i » » • 

moire : • . 

Les feuls 
7 de lui font : 

I. Storia di Milano < Jn Milano 
1503. fol. ]ove dit qu’il la fit im- 
primer à fes dépens , ce qui le mit 
fort à T étroit . C’ eft une nouvelle 
contradiction qui fe trouve dans Je 
récit, de, .cet Auteur* çar cela ne 
peut s’accorder avec ce qu’ il dit de 
la caiife de fa mort . Cette premieré 
édition efl fort belle , je ne fçai par 
quelle bizzarrerie on y a’ mis ce ti- 
tre; latin : Bernardini Coriiviri cia • 
rijfimi Mediolanenjis patriâ Hlfloria , 
quoique tout 1 * Ouvrage foit en I- 
talien. Les pages n’y font point 
chiffrés & il n y a point de Tables, 
Comme dans la plupart des Livres 
qui s’ imprimolent alors . Ce's defauts 
parurent dans- la fuite fi incoirïmcU 
des, que l’on fit imprimer fepare- 
ment une longue Table qu’on in- 
titula : R epertorium Chronicum Ber - 
nardiniCorii , avec un avertiflement 

“*■* ' ' ** > i-j _ _ 


Ouvrages que l’on ait 


Digitized by Google 



des Hommes Illujlref $ 46 * 

par lequel ou priait ' ceux qui vou- B< ? OÏ M 3 
droient Fe fervir de cette Table de 
numéroter à la plume les pages de 
leur Exemplaire y Mais cette .Tabl^ 
avoit. elle même un grand defaqt., 
puifqu elle eft.’difpofée Félon., l’or- 
dre du Livre, & non pas Félon, V 
ordre Alphabétique . De plus le pre- 
mier titre aïant paru trop ,ïimple , 
on en imprima en ..même rems un 
nouveau plus étendu, &: conçu, en 
ces termes : Dello excellentijjimo 0 * 
ratore JWejfir Bernardiuo Cçrio Mi - 
lartefe Hifioria continente da )a ori « 
gine di Milano tutti h gefti fattt 
detti preclari e h cofe memorandc 
Milanefi in fino al tempo dieffi au*^ 
tore ) con fumma fede in idioma I*. 
talico compoftaq . con il repertorio 
Cette première édition eft très-rare 
& très-recherche'e à . caiife des chan- 
gemens qu’ on a Fait dans ies fyii- 
vantes . Elle à été Fuivie de trois, 
autres tn 4- faites , les 2 - premières 

à Venife en 1554 » & * 5 ^ 5 ;, ^ ^ a : 
troilieme a Padoue en \6^o> Celle 
de l'an 1554. eft aflei Femblable à 
la première , fi ce rt* eft qu on y 
changé quelques mots qui Fentoienç 

& n * 4 V 4 un' . 
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un peu trop le jargon Milanois, 8 c 
qu’on a retranché la Préface, les 
Epltres dedicatoires 8c quelques au- 
tres Pièces qui précedoient ou fui- 
voient l’Hiftoire dans la première 
édition. Mais Thomas Vorcacchiquï 
a eu foin de celle de 15(55. s’e/ï 
donné beaucoup plus de liberté, il 
a réformé entièrement le ftiie,quî 
à la vérité eft fort impoli & greffier, 
ce qu’on pourroit lui pardonner, 
mais, ce qui eft inexcusable, c’ eft 
qu’il a retranché en beaucoup d* 
endroits des détails curieux qui lui 
ont apparemment paru trop étendus. 
C’ étoit cependant le fort de Corio , 
qui jufque dans les moindres chofes 
affeSle une grande exa&itude par 
rapport aux circonftances 8c aux 
dates, 8c qui a rendu par-là fon 
Ouvrage eftimable. 

a. Le Vite degli Imper a dm da 
Giulio Cejare Jino à Federico Barba • 
rojfa . Ces Vies font jointe^ à fon Hi- 
ftoire de Milan. Gefner dans là 
Bibliothèque Universelle a faite une 
faute plaifante , qui cependant a 
été copiée par fes A bbreviateurs 8c 
par Ticinelli dans fon Ateneo deLet - 
, terari 
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ierati Milaneji , lorfqu’il a dit que B * C0RI °* 
Corio a compofé la Vie des Em- 
pereurs jufqu’à Henry XII . au lieu 
de dire Henry VI. fils 8c fuccefleur 
de Frédéric Barberouffe . 

V. Jove Elogia . VoJJius de Ht • 

Jïoricis Latinis , & Jour . de Venife 
to . a 3. 11. VoJJius ne P a mis 

parmi les Hiftoriens Latins' que fur 
la foy de Simler , qui a pû être 
trompé par le titre Latin de la pre- 
mière édition de fon Hiftoire. 


DAVID! AN C I LL ON. 


D avid ancillon nâquit^ 

Mets d’ une fort bonne famil- 
le le 18. Mars 1617. Son Pere^- 
brabam Ancillon étoit unejurifcon- 
fuite habile 8c fi expérimenté dans 
les affaires qu'il a paffé pendant 
fa vie pour l’Oracle de fa patrie. 

Il commença fes études dans le 
College des Jefuites de Mets , 8c s* 
appliqua dés-lors au travail avec 
tant d’ ardeur , qu’ il falloit fouvent 

V 5 em« 


Digitized by Google 


464 Mém.jjour Jervir à F H'tft, 

emploïer, l’autorité paternelle, po- 
CILLON. 1 1 

ur y mettre de bornes . 

Il pafia à Geneve en 1633. 8c y 
fit fon cours de Philofophie fous 
M. du Pan , & fa Théologie fous 
Mr. Spattheim , Deodati & T ronebin . 

Ces études finies en 1641. il alla 
fe prefenter au Sinode.de Cbaren - 
, pour s’y faire recevoir Mini- 
ftre.. On y fut fi content de lui, & 
il fit voir tant de capacité dans les 
Examens, quel’ Aftemblée lui don- 
na la plus confiderable des Eglifes 
qui fulTcnt alors vacantes. C’ étoit 
celle de Meaux , qu’il gouverna ju- 
fqu’a l’an 1^53,.- 4 ? 

Car il fut appelle certe année à 
Mets , où il fut Miniftre jufqu’ en 
id8$. La révocation de l’Edit de 
Nantes y 1 * aïant obligé à fortir de 
France, il fe retira à Francfort . 
Un Sermon qu’il prêcha dans J’E- 
glife Françoife de Hanau prévint fi 
favorablement le peuple de ce lieu , 
qu’on l’en élut. Miniftre, & il en- 
tra en exercice fur la fin de cette 
-année. Mais il ne demeura pas long- 
,tems dans ce pofte; fa réputation 
.excita bien-toc 1* envie des anciens 

* '*£ * « m • 


Digitized by Gc 


! 

des Hommes Illujîres . 4 6$ 

Minières, qui n’ oublièrent rien' 
pour je décrie.r, Ancillon craignant les " 
fuites que leur mauvaife volonté 
pouvoit, avoir jugea à propos de 
lé retirer , & de retourner à Franc- 
fort. 

Son deflfein étoit de fe fixer en 
cette Ville , mais il avoir une fa- 
mille nombreufe, qu’il ne pouvoit 
y établir commodément. Cette rai- 
( fon le détermina à aller à Berlin 
ou il fut fort bien reçu pari’ Elec- 
teur de Brandebourg , & ou on 
lui donna une place deMim'ftre . 

Il y eft mort le 3. Septembre' 
1692. âgé de 75- ans. 

Il s’ étoit marié en 1^49. h. Ma- 
rie Macaire , pendant fon fejour à 
Meaux , & il en a eu plufieursert- 
lans ,* entre autres Charles Attcillon, 
Jugé des François de Berlin, & . 
Davide Jlnctllon NliniiVré de. la me- 
me ville , & une'. fille mariée à M- 
I ^Cayart , Ingénieur de 1 * Ele&eur de 
Brandebourg. 

Il avoitamaffé une Bibliothèque 
fort riche & fort curieufe ; mais 
elle fut dilperlée , lorfqu il fortit de 
France . 

y 6 * Ça* 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Il fit imprimer à Sedan in 4. 
r> an en 1657. la Relation d’une Confe- 
cïLLON rence q U ’il eU t avec M. Bedacier 

Evêque d* Août , & qui roula fur 
la matière des Traditions . 

2. Apologie de Luther , de Zuin • 
gle , de Calvin tj* de Be^e . Hanau . 
1666. Ce n’ elt -qu’ un morceau 
d’une Réponfe à la Méthode du 
Cardinal de Richelieu , qu’il n’ a 
pas voulu publier. 

3. Vie de Guillaume Farel , ou 
V idée du fidele Mini (Ire de Crijl . 
Cet Ouvrage qui a été imprimé 
en Hollande fans l’aveu de l’Au- 
teur , a été défiguré dans cette é- 
dition par des fautes groflieres. 

4. Les Larmes de S. Paul. Taris 
1676. in 12. C’ eft un Sermon qu* 
il prononça à Mets un jour de je- 
ûne . 

5. Mélangé Critique de Littératu- 
re . C’ eft Ion fils qui l’a donné au 
public . 

V- Sa Vie avec le Mélangé Cri • 
tique . 

N ’ 
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T AELE 

NECROLOGI Q.U E . 

• 'ê . . v ' 

Des Auteurs contenus dans 
ce Volume. 

P LINIUS SECUNDUS [ C. ] 
mort 1 ’ an de J. C. r j 6 . ' - 

FREZZI ( Frédéric ) m. en 1416 
JUSTINIANI , [ Bernard. ] m. le 
10. Mars 1489. 

M E R U L A , ( George ) m. en 
Mars 1494 

POMPONIUSLÆTUS, (Julius ) 
m. le ai. May 1497. 
COMMANDINO ( Frédéric ) m. 
en Août 1575* 

BRACELLI , [ Jacques ] m. dans 
• le fiecle >1500. 1 

CO RI O, [ Bernardin ] m. vers 
Tari 1500 

BUCHANAN , [ George J m. 
le z8. Septembre 158a. 

V 6 FE* 
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FEVRE , [ Nicolas le ] m. le 4. 
Novembre 1612. 

BERGIER ( Nicolas ) m. le i$. 
Septembre . 1623 ' 

MALHERBE , { François de ] 
m. en iôz$. 

CAMPANELLA, [ Thomas ]ra. 

le 21 May 1 639. .> ^ -• « » 

CHESNE, 1 André du ] m. le 30 
May 1640. -T 

MIRE [ Aubert le ] m. le 19. O- 
dlobre 1^40 

NIGER ON [ Jean François J- m/ 
le 22. Septembre 1646 
SÀRASlN JEAN François] m. 

le 5. Décembre 1654 
GUADAGNOLI ( Philippe m, le 
27. Mars 16 $6 . 

BARTHIUS [ Gafpar ] m. le 17. 
Septembre 165S. 

LUPUS £ Chrétien ] m. le 10. 
Juillet 1681 

MOTTEVILLE [ Françoife Ber- 
tault de ) m. lé 29. Dec. 16S9, 
COLOMIE’S ( Paul ] m. le 13 
Janvier 1692. 

ANCILLON ( David ] m. le 3. 

Septembre, lôçz. • , # \ "J 
BYNÆUS ( Antoine ) m. le 29. 
Août 1 ‘ ' BQ- 

'V "G 1 ■ 
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BOURDELIN [ Claude ] m/ le 
,,i5.,06Iobre-vi6p9 , r - s 

SAINT EVRE& 10 ND [ Charles 
de ] m. le 2 9 . Septembre 1703. 

REGIS [ Pierre Silvain ) m. le u 
Janvier 1707. 

PASCHIUS ( George J m. le 30. 
Septembre 1707. , ... 

MABILLON [ Jean] m. le 2. De- 
cembre 1707. 

JAQUE LOT [ Ifaac ) m. le 20. 

. Oélobre 1708 4 

BOURDELN le fils [Claude ] m. 
le 20 Avril 1711 

CASSINI* [ Jean Dominique ].m. 
le 14 Septembre 1.712., . 

B I D L O O , [ Godefroy Jim. en 
Avril 1713. .x . 

BOURDELIN , [ François ] m. 
Ic 24. May 1717. 

PAGIy[ François] m.le 21. Jan- 

- vier I72i. ; j , > 

WEDELIUS, [ George ] Wolf- 
gang ] m. le 6 . Septembre 1721. 

MARSOLLIER , ( Jacques ) m. 
le 30. Août 1724. 

REGIS, [ Pierre ] m. le 30 De- 

^ .cembre 1726. ;» 
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CATALOGO 

DE’ S ION O RI ASSO CI ATI 

Sccondo /’ Ordine del tempo in eut 
banno dato il nome loro alla 
Socictà . > 

Monfig. Rambaldo degl* Àzzoni A- 
vogadro Canonico di Trcvifo . 

Sig. Dottor Poyanos in Cafa di 
S.E. Ambafciator di Spaghdr . 

R. P. M. Giufeppe Maria Bergan- 
tini , de’ Servi di Maria . 

Sig. Giovanni Catrini. 

Sig. Abraam , Belilios . 

N.H. f.Gio: Querini, aSantaGiu- 
ftina . 

N. H. r f. Co: Lodovico Flangini . 

N. H. f. Pietro Girolamo Capci- 
lo. 

Rev. Sig. Dott. Giufeppe Rimon- 
di detto Dovo. 

. L’ Illuftr. Doc. Camillo Manet- 
ti . 

Rev. P. Dott. Stanislao Baranco. 
vik C.R. Somafco. 

R. R; 
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R. P. Luigi Barbarigo j C.R. $o« 
mafco . 

Il P. M. 'Federîgo Barbarîgo , MÎrt. 
Convenr. Reg. al Santo di Pa- 
dova. 

Rev. Sig. Dott. Pietrd Fabris da 
Vicenza S. Rocco * 

Illuftr. Sig. Pieragoftino Abbate 
Polacco. 

Illuftr. Sig. Dott. Paolo Calappo 
Medico. 

Rev. Sig. Canonico Dortor Ar- 
cangelo Mingarelli, de Canoni- 
ci di S. Salvatore Boleg. 

Illuftr. Sig. Abbate Co: Zaccaria 
Seriman . 

N. H. f. Angelo Querini S. Seve- 
ro . 

111. Sig. Co: Gio: Rinaldo Carli. 

Tll. Sig. Giufeppe Coffali. 

Rev. P. Dott. Benedetto Sartoni, 
Mon. Benedittino Bibliotecario'- 
in S. Giorgio Maggiore in Ve- 
nezia . 

N. H. f. Andrea Mémo. 

III. Sig. Dott. Giufeppe Bighini. 

111. Sig. Arcadio Capello Medico. 

R. P. M. Gio. Angelo Signori- 
li, Léttore -de* Servi di Maria. 

I1L 
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jll» sig : .Segrctatio Girolamô Sa* 


viom . 

ÎGP. M. Benizio Chiuchiulini , de 
. Sçrvv, di Maria Regente in Lu- 
ca • > 

N. H. f. Co: Annibale Gambara • 
Il Si g. Gabriel Pettorofo . 

Rrao. P. Jpquifitor di Caftelloj 
Il P. Dott. Gio: Meratti , a’ To- 
lentini f ' - •, _ , .j. , 

11. P. Galland alla Fava, ,j . 

II. P. Dpmeniço Andriîardi , de’ 
/ FirarÂ.y, 

Illuftr Sig. Biaggio Ugolini . 

III. Sig, Michiel Marini Seg» 

Rev. Sig. Dott. Don Domenico 
. Mazzoni ... -, 0 , £ ;> 

Rev. P. Dott. Giovanni, Meratti 
. . jÇ:R. ( .Teatino : p$r due», , y ^ 

R. P. Pietro Stendardi , Ç.R. Tea* 


: tin O, y o; - ' "i 

il}, Sig.,Co: Andrea de Caflis 
Rev. Sig. , Dott. Antonio , Rofati , 
da Ferrarâ. 


Sig. Gio: Battifta Ittier di Ri* 

i nu ni «? - , i ; r V 

N.H. ft Giacosno .Gradenigo San*; 

ta Giuftina . ■ ; -, . 

R.P. Lettor Gioanagoftino Grade- 


mgo 
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nîgo Monaco Caffuienfe irtMan** 
tovâ * 

111. Sig. Co: Giovanni Zanéhi* 
N.H* T* Aurelio VenicrV ' 

N.H. f.'Gerolamo Afcanio Zufti- 
niab . ; 

111. Sig. Dott. Natale Bernati , Me- 
dico * ‘ - 

N.H. f. Andrea Pifani , S.. Maria 
Zobenigo. per due . > 

Reverendifs. Sig. ' Cahonico Che- 
cozzi da VicenZa * 

N.H. f. Pietro Gradenigo S. Ber- 
naba . •. . . 

Sig. Domenico Angelli . ; • 

Sig. Sebaftian Coletti Libr. 

R°P.M. Angiolo Maria Villempen- 
ta,. Rettor Prov/de’ Servi di 
• * Maria Piàcenza . 

Sig. .Dionigi , Ramanzini, Librajo 
ïn V erona për due . 

S.E. il Sig.Dotr. Giufeppe, Duca 
di Monte allegro , Ambafciator di 
Spagna . ’ * l ' * - •* • ' 

Sîg* Gio: Battifta Deregini Librajo . 
N.H. f. Lorenzo Marcello alla Mad- 
dalena * 

ill. Sig. Co: Paris Pallota di Ma- 
cerata per tre, 

N.H. 


*t7 , t l- 

N. H. T- Aleflandro Zen Procura- 

N.H* f. Domenicd Tiepolo* 

N.Hi f. Sebaftian Crotta . 

R.P. Leopoldd Bellagattâ ift San 
Servolo . , . 

111. Sig. Domenico Fabbri , di Bo- 
logna « 

Sig. Franc. Pitteri Librajo . 

Rey;. Sigé, Dote. D. Gio: Batifta 
Zuechi . 

111. Sig.Giacomo Pinzoni, diBre- 
feia . 

Sig. Simeone Occhi Librajo . 

Il f. Sig. France feo A rgellati , in Bo- 
logna . 

Sig. Marpurgo di Gradifca. 

Sig. Gio: Battifta Pafquali Librajo. 

Sig. Bafilio Bafeggio Librajo. 

111. Sig. Canonico Giufeppe Nic- 
colo Vacchetta . 

R. P. Âbb. Canonico Giufeppe Se* 
condo Carretta 
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